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PREFACE
Le progrès des lumières fesant éclore chaque jour <Ie nouvelles productions de l'esprit humain , le nombre des livres se multiplie progressivement , et les bibliothèques, tant publiques que particulières, sont devenues de vastes dépots dont la formation et la direction exigent beaucoup de connaissances. L'on sent maintenant plus que jamais l'importance de l'art de connaître et de classer les livres. L'utilité de la Bibliographie étant donc aussi vivement sentie , et étant devenue une des branches les plus précieuses des connaissances humaines, nous avons pensé, qu'un livre exclusivement consacré à faire connaître dans le plus grand détail , les occupations du bibliographe, les connaissances requises dans un bibliothécaire et les devoirs qu^il a à remplir , pourraît être agréable et peut-être utile aux* bibliographes. Nous nous sommes occupés de ce travail d'autant plus volontiers , qu'il n'en existe pas de cette espèce ; ou du moins nous n'en connaissons aucun qui soit exécuté sur ce plan. •
IV
L'ouvrage que nous offrons au public est le résultat d'un grand nombre de notes et de remarques bibliographiques détachées, que nous avons faites et recueillies depuis plusieurs années. Nous l'avions rédigé pour notre usage particulier , et sans autre dessein que celui de faciliter nos travaux à la Bibliothèque de l'Université de Louvain j dont les soins nous sont confiés. Cependant , des amis éclairés nous ayant fait connaître qu'il pourrait être utile au public , indispensable à tous ceux qui désirent s'appliquer avec avantage à l'étude de la bibliographie , ainsi qu'aux personnes qui désirent être employées à des bibliothèques publiques et particuhères , et qu'il épargnera aux bibliographes mêmes, beaucoup de recherches qu'ils seraient souvent obligés de faire dans une infinité de volumes écrits sur cette matière , etc. ; nous nous sommes déterminés à le livrer à l'impression.
Si , malgré nos soins et les secours que nous a fournis la bibliothèque de l'Université de Louvain , nous n'avons pu réussir à rendre ce manuel complet, les érudits seront probablement les plus indulgents , parce qu'eux seuls peuvent apprécier notre travail. Toutes les observations que les savans daigneront bien faire sur notre ouvrage , seront reçues avec plaisir et reconnaissance.
Louvain , le i**"^ Août i834.
CHAPITRE I
Des occupations du Bibliographe.
Le progrès des lumières fesaiit éclore cliaqoe jour de nouvelles productions de l'esprit humain, le goût des reciierches s'est répandu de plus eu plus, de sorte que dans ce siècle la Bibliographie n'est pas cultivée en Europe avec moins de succès que les autres sciences positives.
Le mot bibliographie , formé de deos mots grecs ( 0ifiXcf, livre f et 7p<tf w , j'^cm), signjfîe description des livres. Or , pour faire cette description , il faut bien les connaître , et sous le i-apport de leur mérite extrinsèque, et sous le rapport intrinsèque. Le mérite extrinsèque d'un livre s*estime d'après la beauté de son impression , celle de . sa conservation et de sa r^ure , la bonté ou l'aqciennelé de ton édition , elc. Le mérite ioâiinséque consiste dans la bonté des cboses qu'il rmferme.
La Bibliogrcphie (>i) forme une science qui est, a l'égard de toutes, œ que les nonendatures spéciales sont à chacune en particulier. C'est eDe qui a créé les divisions et les subdivisions de toutes les productions da l'esprit et du génie. C'est le fil destine à nous guider à travers le labyrinthe des innombrables écrits , dont l'immensité s'accroit chaque jour , depuis qu'elle a rencontré dans la presse , un instrument d'une activité presque ^ale à celle de la pensée (2). Enfin c'est une langue universelle entre les libraires et les savants de toutes les parties du monde scientifique et littéraire.
(1) «La Bibliographie^ dit M. Peignot dans son dictionnaire àé Biblioiogie » diffère de la BibHologie , *en ce que la première ne comprend, à proprement parler, que la delîcription technique et la classification des livres, au lieu que la bibliologie ( qui est la théorie de la bibliographie ) présente Tanalyse des connaissances humaines , leurs rap-* ports , leur enchaînement et leur division ; approfondit tous les détails relatifs à Tart de la parole , de récriture et de rimprimerie, et déroule les annales du monde littéraire pour y suivre pas à pas les progrès de Tesprit humain » •
(2) Le passage suivant, extrait d*une feuille publique par M. Peignot ( v. manuel du Bibliophile t. 1. discours préliminaire , pag. L. ), peut trouver sa place ici : « Avonsnous à nous féliciter de Textréme abondance des livres? Est-elle favorable à la morale et même à Tinstruction ? Il est permis d*en douter quand on parcourt cette foule d'écrits » les uns frivoles et superficiels, les autres passionnés et déclamateurs , qui loin de rien apprendre, ne peuvent servir au contraire qu*à fausser Tesprit et à gâter le cœur» Les principes de Tordre et de la société , tout est aujoi^rd^hui
(3) . ' On donne spécialement le nom de BibUogtnphes à ceux qui , possédant cette connaissance , la mettent en pratique en publiant , soit des ouvrages sur cette matière, soit des catalogues de livres spéciaux y de bibliothèques particulières ou publiques.
La Bibliographie peut se diviser en bibliographie générale et bibliographie spéciale. La première se compose des ouvrages ou catalogues dont le but est de faire connaître les livres de tous les genres^ indistinctement , et qui sont classés soit par ordre alphabétique , soit par ordre de matières , ou arbi* trairement; la seconde est celle qui n^a rapport qu^à un seul genre d'ouvrages ; elle est pour cela d'un très grand intérêt et plus avantageuse même que la première, à ceux qui veulent connaître à fond les livres , et surtout aux auteurs qui ont besoin de se pénétrer des découvertes qu'ont faites leurs prédécesseurs dans la carrière qu'ils veulent parcourir (3).
insulté^ méconBU dans deç livres, àes pamphlets et des feuilles périodiques ; ces sartes d*0Bvrages sont étalés par-^ tout , et s'offrent de tous les côtés aux regards d*une igno-^ rance curieuse» Uem jeunesse confiante se trouve toute eR<vironnée de ces moyei:kS de séduction ; elle rencontre Terreur en cherchant la vérité, et les générations qui s'élè^ vent y puisant ainsi à des sources empoisonnées et se formant sur des guides trompeurs , accueillent àe& théories brillantes et des principes dangereux , et se préparent san& le savoir des jours aussi funestes, aià bonheur de Tindividu qu*à Tordre public ? »
(3) Les ouvrages appartenant à ces deux genres , se- kroii» ient indiqués dans la III* partie de notre man«eL
Cette science des livres j dit avec raison l'auteur de la France littéraire , est utile à toutes les personnes qui s'occupent de la littérature ou des scienceis (4)- Qu'un amateur ou. bibliophile (5), dirigé
(4) Car de Tamour des lettres a Tamoiir de0^^ livres , la transition est naturelle. Cicéron , au milieu de tant de travaux utiles à la patrie, à la philosophie et aux lettres « accordait bien encore quelques instants à soigner et à décorer sa bibliothèque. 11 revient très-souvent sur cet objet dans ses ouvrages , mais particulièrement dans sa correspondance avec son ami Pomponius , qui, demeurant à Athènes , s'était chargé de ses acquisitions en statues , tableaux et livres , dans cette ville encore célèbre à cette époque. « Tu veîim, dit-il ( lib. I. ad. Âtt. £p. 3. ) , ea quae nobis émisse et parasse scribis , des operam ut quam primum habeamus : et velim cogites id quod tnihi poUicitus es , quent' admodum bibliothecam nobis confiçere possis, Omnem spsm delectaiionis nostrae , quant , cu/m in otium venerimus , habere volutnusy in tua humanitaie positam habemus, etc.; » et ailleurs ( £p. 6 ) : « Bibliothecam tua^n cave cuiquem despondeas , quamvis acrent amatorem inveneris : nam ego omnes meas vindemialas eo reservo , ut illud subsidium senectuti parem , etc. » .Pline le jeune , dans la description intéressante de sa maison de Laurentium , n^oublie pas sa bibliothèque , peu étendue, il est vrai , mais où il avait rassemblé des livres, non legendoi, sed lectitandos (Epist. lib. II. ep. 17.).
Nous ne finirions point, si nous voulions, non pas rapporter , mais seulement indiquer toi^s les passages des ouvrages de Cicéron , qui attestent son goût pour les livres. Cette louable passion était bien partagée parles LucuUus, les Caton , les PoUion , les Varron , les Sénèque , cte.
(5) Ce titre convient particulièrement à celui qui ne cherche les livres ni par état ni par passion , mais simplement dans le but de s'instruire et pour former une collection inté^
par son goût pour les livres , veuille eu former ua cfaoix , pour son instruclion ou ses délassements ; ne lui importe-t-il pas de trouver des renseigne-
ressante par le nombre et la variété des ouvrages. Le Bibliographe , le bibliomane et le biblîotaphe peuvent aussi avoir droit à ce titre , mais avec moins de raison , puisque , assembler des amas de livres sans discernement n*est pas prouver qu'on les aime. Le Bibliophile , par sa collection des ouvrages les plus précieux pour la science , est très utile aux traivàilleurs et aux gens instruits , qui trouvent dans sa bibliothèque les sources les plus pures et les bons auteurs dont ils ont besoin. Le titre de bibliophile appartient donc avec plus de raison à la personne qui aime les livres capables d'entretenir et de servir à la science qu'à celle qui, par une aveugle passion , recherche des ouvrages dont la fantaisie fait centupler le prix. Les services que le bibliophile rend aux savants doivent aussi être préférés à ceux que Ton doit au bibliomane , et qui n'intéressent que le commerce des livres , auquel ils sont très utiles en conservant à des livres sans importance réelle une valeur arbitraire qui augmente les capitaux de ce commerce. Quelques renseignemcns , que nous a bien voulu communiquer M. le baron de Reiffenberg , sur la société des bibliophiles français et du club de Roxburghe de Londres , serviront d'exemple à ce que nous venons d'avancer.
La société des bibliophiles français fut instituée en 1820 par M. de Morel-Vindé , de Cbâteaugiron , Walckenaer , Malartic , Pexiricourt , Durand de Lançon , Bérard et Edouard de Chabrol, à l'instar du club de Roxburghe de Londres. Son nom seul indique le but qu'elle se propose. Elle se compose de 29 membres dont 5 étrangers qui soàt, le prince Alexandre Labanof àSt.-Petersbourg, lord Spencer et le Dr. Dibdin à Londres , M. le baron de Reiffenberg 4 Louvain et Tabbé Costanzo Gaszera à Turin. Ites mé^
ïùeùtÀ ; non sefulement sur les autears qui doivent entrer dans sa bibliothèque , mais encore sur les
langée de la àOùiété magnifiquement imprimés et tirés à 80 exemplaires dont un pour la bibliothèque du roi et les autres marqués à la presse du nom des membres auxquels ils sont respectivement destinés , forment maintenant six gros volu* mes in 8<^, et contiennent grand nombre de pièces inédites ^ d^anciens mystères et d'autres poésies gothiques , de lettres de personnages illustres etc. etc. Le président est actueU lement M. le chevalier Artaud, de TcK^adémie des inscriptions , traducteur du Dante et auteur d'un excellent tra* vail sur Machiavel. Le secrétaire perpétuel est M. le marquis de Cbâteaugiron , traducteur de l'histoire de la révolution des Pays-Bas par Schiller , et chez qui se réunissent ses confrères, rue ^Castiglione n^ 4.
Quand au club de Boxburghe il fut fondé en 1812 à Foccasion du prix excessif où fut porté le Boûcocb dé^ Valdarfer à la vente de John duc de Roxbnrghe. Le marquis de Blandford Tacheta £^1,980 francs ( 7 ans après il fut revendu à lord Spencer 21,129 francs )l Ce prix extraordinaire à causé une telle sensation parmi les bibliophiles de Londres , que ceux-ci ont résolu de perpétuer le souvenir de ce mémorable événement , en fondant sous le nom de Roa^burghe olub , une société dont les membres se réunissent annuellement à Thôlel Clarendon , pour célébrer par un banquet l'anniversaire de l'adjudication du Decameron de Valdarfer, Giaque membre est tenu de faire imprimer a son tour , et à ses frais , quelque opuscule devenu extrêmement rare. Le nombre des exemplaires ne doit pas excéder 31 ( nombre des membres du club ). A la fin du supplément au manuel de Brunet , on trouve la note de ces impressions. Sir Richard Heber, appelé AtHcuê par M. Dibdin ^ était un des sociétaires les plus zélés dé ce club.
(7) éditions de ces mêmes auteurs qu'il doit préférer y à
raison de leur exactitude , de leur correction , etc. ? (6).
(6) Ce choix n^exigeant guère plus que des yeux et un peu de goût , il est facile de dire en quoi consiste une belle édition. Dans ta netteté d*un beau caractère , et dana la proportion avec le format, dans une sévère correction qui conserve le texte et chaque mot en particulier , dans toute leur intégrité , et Torthographe dans toute sa pureté ; dans Télégante disposition du frontispice ) des titres du chapitre , des notes , etc. ; dans une justification ( voir la note 20 plus bas ) qui ne soit ni trop grande ni trop petite'; dans de belles marges ; dans Tuniformité du tirage , et surtout de la couleur de Tencro , qui , ni trop noire ni trop pâle , doit être de la môme nuance pour toutes les pages ; enfin , dans la beauté et la solidité du papier. 11 n^est pas difficile , au premier coup d^œil , de voir si ces diverses conditions sont remplies. Au reste , le nom de certains imprimeurs est une garantie à cet égard : les Aides , les Ëtiennes , les Ehévirs , les Cramoisy , les Wetstein y les Foulis, les Baskerville, les Ibarra , les Didot, lesBodoni, les Mussi, les Crapelet, les Plantins et beau-* coup d^anciens imprimeurs de plusieurs villes de TEurope se sont attiré Testime du monde savant , par la beauté et la bonté de leurs éditions ; on ne risque donc rien de ^Qpner la préférence à celles qu'ils ont publiées ; et parmi les éditeurs de collections curieuses et intéressantes, on distinguera ; V la collection d'auteurs latins , français et italiens imprimée de forniat petit in 12 par les Ehévirs ; 2* la collection des auteurs latins , avec des interpréta-» tions et des notes imprimées ( à Paris ) ad usum Delphini , 02. vol. in 4 ; B" la collection de Didot ad usum Delphini 14 vol. in 4. ( CQtte collection çst aussi imprimée in 8^ et in 18 ) ; 4» les auteurs grecs et latins cum notis vario* nwi ; 6^ les auteurs classiques cum notis diversorum ; 6» les
Ufdstorien qui sait que les moindres écrits ren^
ferment souvent des détails qui peuvent animer ou
éclaircir son récit , n'a-t-il pas besoin de connaître ce
qui existe sur chacune des branches qu'il cultive?
Uhomme de lettres et ïérudit qui préparent de nouvelles éditions courent risque de laisser beaucoup à désirer , s'ils négligent la bibUographie , qui leur indiquerait les éditions qu'ils doivent consulter, soit comme plus complètes ou plus correctes ; celles qui offrent les meilleures leçons, ou que les savants ont enrichies de leur remarques et de leurs commentaires.
En un mot , V écrivain , le lecteur ^ quels qu'ils soient, éprouvent la nécessité de connaître tout ce qui a été pensé , dit, et publié sur ce qui fait l'objet de leurs études , afin d'atteindre le but qu'ils se proposent.
Cependant malgré son utilité bien constatée , la bibliographie ne compte dans chaque pays qu'un très petit nombre de personnes qui s'en occupent avec distinction. D^oii vient que lorsqu'on cultive toutes les sciences avec ardeur , l'on est indifférent pour celle-ci? On pourrait assigner à cet éloignement deux causes
auteurs classiques des Plantins , des Badius Ascensius , des Oporinus , des Barbou ; la collection de Deux-Ponts , etc.
Jiota, On entend par classiques y les auteurs qui ont le mieux écrit dans chaque langue portée à son plus haut degré de perfection, et qui servent ordinairement de modèles a ceux qui s*appliquent à Tétude des belles lettres.
( 9 ) principiales : c'est que la récompense du bibliographe est toute entière dans la reconnaissance de quelques amateurs éclairés ; qu'on croit généralement , qu'iui peu de mémoire et l'habitude de manier les livres, constituent le mérite de celui qui veut s'y livrer ; qu'on pourrait à la rigueur se passer de savoir lire; qu'il suffirait de connaître les lettres majuscules pour savoir exactement le titre d'un ouvrdge , le nom de l'imprimeur , la date et le lieu de l'édition , et qu'enfin la bibliographie n'est qu'une routine, etc. (7).
(7) Pourquoi donc les bibliographes soDt-ils moins considérés qu ils ne devraient Têtre , et pourquoi , quand on fait leur éloge , oublie-t-on de parler de leur science bibliographique ? En réfléchissant sur l'indifférence du public a leur égard , nous en trouverons la cause dans l'habitude où il est de les confondre avec les bibliomanes. Cest , en effet , parce qu'on a connu et qu'on connaît des hommes qui, sans lumières, sans goût , sans discernement i et guidés uniquement par un instinct aveugle et une folle manie , achètent toutes sortes de livres bons et mauvais , par la raison que ces livres portent une date ou n'en portent point; .qu'ils ont été publiés par tel imprimeur , sur tel papier , ou qu'ils ont été reliés par tel on tel relieur , etc. En cela semblables a ces ridicules amateurs d'objets de curiosités, qui fréquentent les ventes publiques , les magaztns , et parcourent les quais , pour entasser dans leurs cabinets les tableaux , les dessins , les gravures , les bronzes , les médailles , les terres cuites , les émaux , les. ivoires , les laques, les poissons, les pa* pillons , les minéraux et tout ce qui leur paraît remarquable ou pour la matière ou pour la forme; ces bibliomanes dis-j« , qui ne lisent jamais , n% considèrent un livre que
( lo) Si la science de la biUiographie n'exige pas les dons brillants de l'imagination , elle demande plusieurs qualités secondaires dont l'assemblage n'est pas moins rare. Avec un certain degré d'univei'salité d'esprit, et des connaissances spéciales en histoire littéraire (8), le vrai bibliographe doit être doué d'un goût exercé , d'une exactitude scrupuleuse , d'une conscience délicate , d'un esprit d'ordre nécessaire dans la classifi-
comme un ornement , un meuble où ils n'aperçoivent d'autre défaut que celui qui attaque le matériel de Tonvrage , tel qu'une déchirure , une tache ou des traces d'eau , etc. etc.
(8) Pour bien connaître la valeur intrinsèque des livres , pour avoir une connaissance approfondie de leur mérite réel et même de leur valeur extrinsèque , c'est à l'étude de Vhiêtoire littéraire qu'on doit s'appliquer principalement , c'est là qu'on pourra recueillir une ample moisson d'instructions bibliographiques. Cette science comprend généralement : l'histoire des lettres et des langues , où il est traité de leur origine et de leurs progrès; l'histoire des académies , écoles » universités , collèges et sociétés des gens de lettres, avec les traités particuliers concernant leur origine , fondation , progrès , utilité , etc. etc.
Beaucoup d'auteurs se sont occupés de l'histoire littéraire , et nous ont laissé de bons ouvrages sur cette partie, entr' autres :
Eichhorn, geschichte der literatùr , Gdttingen 1804, 12
Ginguénéy histoire littéraire d'Italie , 2 édit. Paris 1824 , 9 vol. in-8».
Heinsius , geschichte der Sprach-Dicht-und- Redekunst der DeuUchen , Berlin 1838 , in-8*.
calion souvent arbitraire (9) des productions de riateUigjenoe humaine; enfin, et pardessus tout, d'une patience à toute épreuve (10).
Laharpe , J. F. , cours de littérature ancienne et mo« deme , nouv. édit. Paris 1838 , Ô gr. toI. in-8«.
Schœlly histoire de la littérature grecque profane jusqu'à la prise de Constantinople par les Turcs , 2 édtl. » Paris 1838, 8 toI. in-8^
Sohœll , liistoîre de la littérature romaine , Paris 1815, 4 vol. in-8*
Villemain , conrs de littérature française , etc.
Nous ne nous étendrons pas davantage sur les ouvrages qaî traitent de la littérature en général, car toutes les bibliographies en parlent d'une manière plus ou moins étendue , ainsi qae les catalogues des bibliothèques publiques et particulières.
(9) Nous disons arbitraire ^ parce que jusqu'à ce moment »' on ne connaît encore aucun système bibliographique parfait, et peut-être est-il impossible d'atteindre à cette perfection désirée; car ce système consiste à diviser et sonsdiviser en diverses classes tout ce qui fait l'objet de nos connaissances, chacune dès classes primitives pouvant être considérée comme un tronc qui porte des branches , des rameaux et des feuilles ; et la difficulté à surmonter pour établir entre toutes ces parties l'ordre qui leur convient, est :
1® De fixer le rang que les classes primitivee doivent tenir enir elles ;.
2» De rapporter à chaotme if elles la quantité immense de branches , de rameaux et de feuilles qui lui appartiennent.
Or , sera-t-on jamais d'accord sur les divisions et sur les sons-divisions?
(10) V. Quérard , la France littéraire, t. 1. discours préliminaire.
La bibliographie étant la plus vaste et la plus UDiverselle de toutes les counaissances humaines , tout paraît devoir être du ressort du bibliographe $ les langues (ii), la critique (12), la philosophie et
. (Il) Celui qui veut s'élancer dans cette carrière, et la parcourir avec gloire , doit s'appliquer à Tëtude des principales langues anciennes et modernes. Car on trouve des livres à peu près dans toutes les langues connues \ et comment un bibliographe pourrait-il décrire ces livres , $'il ignore la langue dans laquelle ils sont écrits. Toutefois il n'est pas nécessaire qu'il sache parler toutes ces lan-* gués; ce serait eiiger une chose trop difficile, pour ne pas dire impossible; il suffit que le bibliographe fasse une étude approfondie des langues grecque et latine. Le bibliothé-! çaire doit posséder, en outre, les langues française, alle^ fnande , italienne et anglaise. Qui sait si d'ici en un demi siècle l'étude des langues espagnole et portugaise ne lui sera pas d'une grande utilité ? Quant aux autres langues occidentales , s'il n'est pas indispensable de les posséder , ii est du moins essentiel d'en savoir assez pour traduire les titves des ouvrages écrits en ces différentes langues. Quant aux langues orientales, une légère connaissance de Vhéhreu et de l'arai&^^lui sera souvent d'une grande utilité.
(12) Science qui juge du mérite littéraire des ouvrages, et qu'on pourrait appeler endigue aesthétique , pour ne pas la confondre avec une autre science qu'on appelle également critique et qui établ^it les principes d'après IçsquçU. on peut juger non-seulement de l'authenticité des ouvrages qui portent des noms célèbres dans l'antiquité , mais aussi de la pureté de certains passages et choisir dans les leçons qu'offrent les différens textes , celles qui portent les traces^ l^'upe origine pure,
( i3) la théologie (i3), Féloquence, les mathématiques, la géographie , la chronologie , l'histoire ( 1 4) ^t la diplomatique (i5) ne doivent point lui être étran-^
(13) La Traie philosophie guidée par le goût doit toujours déterminer le choix du bibliophile.
Le bibliographe doit avoir au moins des notions superficielles de théologie, des sciences morale et politique', etc., afin d'éviter la confusion dans le classement des livres qui traitent de ces diverses matières et pour avoir aussi une idée de la valeur intrinsèque de ces sortes de livres.
(14) Après Tétude des langues celle de la géographie et ({e l'histoire est indispensable a un bibliographe ; car celui qui n'aurait aucune connaissance géographique , ne pourrait pas fixer le rang que doit occuper Thistoire topographique des différens pays ; il ne pourrait pas faire un clasiement régulier de la multitude des voyages qui existent ; et s'il ne connaissait pas la chronologie et Vhisioire , il ne pourrait pas placer non plus les livres historiques dans leur ordre chronologique. Cet ordre chronologique s'entend non de l'époque de l'impression d'un livre, mais de l'ordre des événemens qui y sont relatés.
(1^ C'est-à-dire , la science et l'art de connaître les différentes écritures et la date des diplômes , ( Les diplômes sont des actes émanés ordinairement de l'autorité des rois, et quelquefois des personnes d'un grade inférieur , tels que des ducs , des comtes , etc. On donne encore aux diplômes le nom de titres et de chartes), et par conséquent de vérifier la vérité ou la fausseté de ceux qui pourraient avoir été altérés , contrefaits et imités pour les substituer quelquefois à des titres certains et à de véritables diplômes* ( V. Peignot , dict. de bibliologie , au mot diplomatique ). D'où vient que cette science qui conduit à tant d'heureuses découvertes , et qu'on pourrait appeler en quelque
gères y aîosique rhislpire de l'impriiuerie (i6) et des célèbres imprimeurs ( 1 7). Il en est de même de tout eequi coostitue Je matériel d uq livre , comme : papier y parchemin , vélin, etc. (18) ; caractères (19), justification (20) , encre (21), impression (23) , format (aS) ,
façon la def de la littérature , soit aus^i ojéigiigée qu^elle Test de dos jours ? Les difficultés qui ajccompaguent ordinairement les premiers pas qu'on fait dans une carrièi^e aussi épineuse , ont pu déconcerter ceux qui i^oulaient s*y livrer. Il est vrai , les abords de la diplomatique sont froids , secs et rebutants ; mais a-t-on su dévorer les premiers dé-* goûts y on est ensu.itç dédommagé de ses peines par les précieux avantages qu'on en retire. V. Il* partie chap. i. Nous renvoyons le lecteur à la III* partie de notre manuel pour la liste des ouvrages de diplomatique.
(16) V. IL part. chap. nu
(17) V. IL part. chap. iv-vu. i(18) V. IL part. chap. 11.
(19) V. IL part. chap. ix.
(30) On entend par jttsti/ioation en terme d'imprimerie »
* ' la hauteur des pages et la largueur des lignes , plus ou
moins grandes. Pour justifier les pages ,^il ne faut pas qu'il y ait plus de lignes à l'une qu'à l'autre. Les lignes se justifient dans un composteur ( c'est un morceau de fer ou de cuivre , plat , poli , de neuf à dix pouces de long ,
* sur cinq a six lignes de large , et portant un rebord de deux à trois lignes de haut dans toute sa longueur , il est terminé à son extrémité antérieure en forme d'équerre , etc. ) monté pour donner la longueur précise que l'on désire , pour qu'elles soient extrêmement justes, il ne faut pas que Tune excède l'autre , et la propreté de la composition exige que tous les mots soient espacés régulièrement.
(21) On entend pai: le mot encre toute matière appar
reiiape,elc. (24)' S'occuper sans cesse d^ ouvrages des ancieoâ (qS) et des modernes ; s'appliquer à connaître
renie de l'écriture. L* encre é^ imprimerie n'est autre chose qu'un mélange de noir de famée et dlinile de noii ott de lin , réduit» en rerois par la cuisson : Thaile de noix est surtout préférable. Lorsqu'on veut faire des encre» de couleur^ au lieu de noir de fumée , on met , pour le rouge , du vermillon en poudre bien sec , auquel on ajoute un peu de carmin ; pour le yerd, du verd de gris calciné et préparé; pour le bleu , du bleu de Prusse ; pour le jaune , de l'or-* pin ; pour le violet ^ de la laque fine calcinée; ainsi des autres couleurs , en y mêlant du blanc de céruse selon la .teinte qu'on y veut donner.
(22) Ce mot signifie l'action par laquelle on met en usage les procédés typographiques ; et dans ce sens on dit commencer fimpression éfun ouvrage ; ou il signifie le résultat de cette action , et alors on dit une belle impression , etc. y.. II. part. chap. x.
(23) V. II. part. chap. xv.
(24) il est essentiel de soigner pour la conservation des livres par une reliure solide et bien achevée. V. II. p. ch. xvii.
(25) « C'est en lisant les anciens que l'on juge et que l'on goûte mieux les bons modernes qui leur ressemblent ; c'est avec eux que le goût s'épure et que l'âme s'élève et se fortifie , que le sentiment de la vraie gloire et l'amour du vrai beau s'accroissent et s'affermissent. 'On ne les lit pas assez. Nous avons beaucoup d'écrivains et peu d'hommes de lettres. Quel homme de lettres d'une classe distinguée n'a pas souvent à se plaindre des injustices de ses contemporains ? He bien ! qu'il se réfugie alors dans le sein de l'antiquité ; c'est là son véritable asile. Si les progrès du mauvais goût , les préventions de l'ignorance , les noirceurs de l'envie , les outrages de la haine , jettent dans son âme ce découragement involontaire qui se fait; sentir
( «6) les livres utiles , rares et curieux (26) ; passer sa vie à les analyser , les classer , les décrire ; parcourir les bibliothèques et les cabinets pour augmenter la somme de ses connaissances ; étudier les auteurs qui ont traité de la science des livres (37) , relever leurs erreurs ; choisir dans les productions nouvelles celles qui sont marquées au coin du génie et qui doivent vivre dans la mémoire des hommes (^28);
quelquefois à ceux qui aiment le plus les beaux-arts , alors qu'il revienne vivre avec Horace , Virgile et Gicéron ; qu'il converse avec ses grandes âmes ; la sienne retrouvera tout son courage ; et c'est avec de pareils confrères qu'il oubliera
ses ennemis ^ . « Mais d'où nait ce charme qui attache
dans leurs ouvrages et nous y rappelle sans cesse ? Qu'estce qui soutient en eux ce ton d'élévation naturelle qui ne se dément presque jamais ? C'est que les lettres étaient pour eux un besoin de l'âme , et non pas un métier de convenance ; c'est qu'ils répanidaient sur le papier des idées et des sentiments qu'ils ne cherchaient pas ailleurs qu'en eux-mêmes, c'est qu'ils ont un caractère qui leur appartient et qui donne sa couleur à tout ce qu'ils composent. Aussi ne voyez-vous jamais chez eux ce mélange de toiïs que l'on remarque aujourd'hui dans une foule d'auteurs qui ne peuvent 4n avoir un qui leur soit propre , etc. etc. » y. Laharpe , Suet. , dise. prél.
(26) V. It. part. chap. xvi.
(27) Une liste des ouvrages qui traitent de la science des livres se trouve dans la III. partie de notre manuel.
(28) La littérature prise en général offre malheureusement un amalgame , dans lequel il faut nécessairement faire un choix ; nom sunt bona , sunt quaedam mediocriq, , sutU mala plura ( Martial. £p. 17 , lib. I ). L'on con-
( '7 ) fureter dans les journaux littéraires pour se tenir sans cesse au courant des découvertes de son siècle , et les comparer à celles des siècles passés (29) ; être avide de tous les ouvrages qui traitent des bibliothèques (3o), et surtout des catalogues lorsqu'ils sont bien faits , bien raisonnes et que les prisv ajoutent encore à leur valeur (3i). Telles sont les occupations du vrai bibliographe. Ce sont là toutes connaissances qu'il doit réunir.
Tiendra que Ton ne peut apporter trop d'attention à ne choisir que ce qui est vraiment bon , vraiment utile; et il est reconnu que les excellens livres , ceux que Fananimité des soufrages place au premier rang , sont les seuls dont la valeur intrinsèque soit constante et même aille toujours en croissant.
(29) L'allemagne , l'Angleterre, la France, l'Italie, la Hollande et la Belgique ont enrichi la république des lettres d'une multitude d'excellens journaux. C'est encore là et surtout en Allemagne où la critique a été élevée au plus haut degré de supériorité. C'est donc dans les écrits périodiques , que l'homme , qui veut s'instruire profondement dans l'histoire littéraire et dans la bibliographie , doit chercher ses lumières.
Pour rester au courant des nouvelles productions, nous engageons les bibliographes à parcourir avec attention les journaux littéraires que nous indiquons dans la III. partie de notre ouvrage.
. (30) Le lecteur trouvera dans la III. partie de notre ouvrage, une liste des livres qui traitent des bibliothèques en général.
(31) V. II. part. chap. xx.
( i8 ) 1) est certain qu'un seul homme , quelque longue que soit sa carrière , ne pourrait jamais parvenir à devenir un bibliographe parfait , parce qu'il fau^raft qu'il embrassât toutes les sciences , tous les arts , et qu^il connût tous les ouvrages qui en traitent , ou pour miéiix dire, qui existent.
Mais s'il est impossible qu'un seul individu acquièrre l'universalité des connaissances humaines relativement à la bibliographie , s'il est impossible de parvenir à mériter le titre de bibliognoste {^a) j îl en existe cependant qui ont parcouru cette cair- Vière avec le plus grand avantage possible , soit comme savans , soit comme bibliothécaires ou comme amateurs (33).
(32) Ce mot tiré an grec , signifie uùe personne versée dans la connaissance historique et littéraire âes livres , et dans celle de leurs parties intrinsèques. Une des fonction^ principales du bibliognxfste est le classement méthodique dé6 livres ; sous ce rapport il devient bibliotçiote.
Les allemands considèrent avec raison la bibliognosie comme la clef de toutes les sciences *, aussi , quand ils traitent iin sujet quelconque eh donnent-ils ordinairement la littérature : c'est ainsi qu'ils appellent Ténumération des ouvrages que Ton peut consulter sur la même matière.
(33) De ce nombre sont : Photius , Gesner , Lacroix du Maine , Du Verdier , Naudé , Lambecius , Placcius , Magliabecchi , Lelong , Orlandi , Fabricius , Slruvius , Vogt , Niceron , Maittaire , Marchand, Saxiûs, Dav. Clément , Goujet, Meerman, De Bure, Grevenna, Rive, Mercier, Laire, Panzer > Oberiinus « Jocher , Ënslin , Van Hulthem , etc.
( 19) CHAPITRE n.
Des conncàssances requises dans un Bibliothécaireet des devoirs qu'il a à remplir.
Ce que nous venons de dire du bibliographe ^ s'applique au Bibliothécaire , personne chargée de la classificatiou ^ du soin , de la conservation et du service d^une bibliothèque (i).
Les fonctions du bibliothécaire sont d'autant pliia important^^ que ses connaissances devraient être, pp^r ^insi dir^ , universelles (a). Il dqit être p^r-^ iaiitement au fait de l'histoire littéraire et du me-*
Qpî oo cojpo^it aujourd'hui M. Reuouard, rbistorieu de& h\^ , le laborieux et luodeiste M. Gabriel Peignot , le $ai;;anjL et infatigable M. Van Praet , et M. Nodier en France ^ l'Angleterre a son Bicbard-Heber , Uilluster Spepcer çt le bibliothécaire Dibdin ; la Belgique M. Lammens , le baroa de ReifFenbere ; la Hollande , M. le baron de Westi^eenea de Tiellandt et M. J. Koning ; rÂllemagne , les Griuira » les Ebert , les Ersch , les Heinsius , les Pertz , les Mone \ le Banemarck , les Abrahamson , etc.
(1) $ous les rois Garlovingiens , les bibliothécaires écri^' raient , dataient et expédiaient les actes de Tautorité royale.. Les mêmes fonctions leur étaient confiées par les papes y et leur charge tenait le premier rang à la cour pontificale. Il en était de même des bibliothécaires des arche-^ Têchés , etc.. , surtout en Italie.
(2) Les ouvrages qui traitent des fonctions du bibliothécaire se trouvent indiqués dans le IH. partie de notre WianueL
( 3o) canisme de l'art typograpliique (3); cette dernière partie surtout lui est essentielle pour décider du
(3) Quelques détails suffiront pour donner une idée sur le mécanisme de Tart typographique.
La typographie a surtout pour objet :
lo La gravure ou taille des poinçons^
2° La frappe des matrices ,
3*^ La fonte des caractères ,
4« L'impression.
Uart de fondre les caractères à Taîde de matrices frappées avec des poinçons à été découvert en Allemagne vers Fan 1440. L^utilité générale qu'on lui trouva en rendit les succès très rapides. Plusieurs personnes s^occupèrent ensuite de sa perfection. De sorte que Tart de graver et de fondre les caractères ,est parvenu de nos jours à un degré de perfection qui laisse difficilement concevoir qu^il puisse s^éléver plus haut.
Les procédés de l'art tynogi'aphique sont : 1^ La distribution , 2** La composition , S** ^imposition , et 4o L'impression*
La distribution des caractères , consiste à mettre chaque lettre et chaque signe de ponctuation , etc, dans le cassetin (petits compartimens des différentes grandeur) qui lui est destiné.
La composition est Tart d'assembler les lettres conformément au manuscrit que Ton appelle copie. Les ouvriers chargés de cette opération , se nomment compositeurs,
JJimposition consiste à placer les pages formées dans Tordre qui leur convient et à les entourer de différentes pièces de bois qui forment les marges de ces pages , étant plus basses que les caractères.
L'impression est Tart de fixer sur le papier d'une manière indélébile , avec lé secours de Tencre et d'une près-
( ai )
format , du caractère et de l'impression de certaines éditions du i5^ siècle et du commencement du i6® (4) ; il doit connaître aussi les arts dépendant de la typographie, tels que le dessin , la peinture (5)
sioD suffisante » l'empreinte des caractères combinés suivant la copie. Les ouvriers chargés de cette opération se nomment imprimeurs. Celui qui dirige , sous les ordres du mcdtre, les travaux d^une imprimerie , qui a la garde des matériaux nécessaires à leur exécution , Tinspection des ouvrages , qui est chargé de la lecture des épreuves, ou au moins de la vérification des dernières corrections , etc. , se nomme prote. Il est bouvent secondé, dans les grands établissements , par deux sous-protes , dont Tun est attaché à la composition et l'autre aux presses.
(4) Chaque imprimeur avait alors sa fonderie et ses poinçons , qu'il retouchait ou gravait de nouveau lorsqu'il n'en était pas content , et alors il supprimait son nom et souvent l'année dans les premières éditions dont il était. mécontent , etc.
(5) Comme il se trouve dans la plupart des grands établissements pour l'instruction publique des collections de tcd)leanx , nous croyons devoir conseiller aux bibliographes et aux bibliothécaires d'apprendre à connaître les différentes écoles d'où sont sortis les grands peintres , telles que Y école florentine , ï école romaine , Y école de Venise , Y école lombarde y Yécole française , Yécole allemande , Y école hol^ IcMdaise et Yécole anglaise ; d^apprendre la nomenclature des peintres , afin qu'à la vue d'un tableau , ou du nom de son auteur , ils puissent reconnaître à quelle école il appartient ; alors la classification des tableaux sera métho. dique , beaucoup plus simple et plus instructive ; enfin il doit connaître les différons genres de peinture , tel que ]a peinhire à Vhuile , au pastel , à fresque , à t encaustique ;
et la ^vare , tant sof bo\s que sur coivrp (6) ,
la pemture éludaeûptB; la jp^fittere an eaml, et enfin iapeMi- UMTe #t^ f «nie.
On peut consolter à cet effet :
Buriin , Fr. Xav. , traité des connaissances qni sont nécessaires i tout amateur de tableaux. &3ueUes 180S , % ▼ol. in-8^. aTec fig.
CansidértUioni , sur l'état de la peinture en kalie » dans les quatre siècles qui ont précédé celui de Raphaël ( par M. Artaud), 2. édit. Paris, Paris 1811, 1 toL in-8>.
GauH'de-Saint-Gertnainf guide des amateurs de peinture dans les collections générales et particulières , les magasins et les Tentes. Paris 1816 , 1 vol. ïn-S^, On a du même auteur : guide des amateure de tableaux pour les écoles alle^ mande , flamande et hollandaise , Paris 1818 , 2 vol. in-12.
Huber, notions générales 'des graveurs divisés par nations , et des peintres rangés par écoles , précédées de Thistoire de la gravure et de la peinture depuis Forigine de ces arts jusqu'à nos jours , et suivies d'un catalogue raisonné d'une collection choisie d'estampes , Dresden et Leipsick 1787, 1. vol. in-8*».
Laugier, manière de bien juger les ouvrages de peinture , Paris 1771 , 1 vol. in- 12.
Lens , André , du bon goût , ou de la beauté de la peinture considérée dans toutes ses parties , Bruxelles 1811 , 1 vol. in-8°.
(6) De tous les arts d'imitation il n'en est aucun qui soit d'une utilité plus générale que la gravure. Dès le commencement on s'en est servi pour étendre les diverses branches de nos connaissances. C'est à cet art que nous devons les plus sûrs moyens de communiquer la représentation des objets visibles ; c'est lui qui nous a dispensés d'avoir re* QOMrs à ces descriptions embarassantes , et presque toujours.
))Oùt- ^'ôùVôir Uen jtt^ér dû )kïérke ()és mihiàtu-
fautives dont on était obligé de se servir pour faire connaître ce que Von peut mettre aujourdliui sous les yeux, et Indiquer clairen^'ent , à Tàide d^une estampe accon]|]ragbée d'une simple explidàtion.
Ce que Timprimerie a fait po'ur les scielicès , la •gravure Ta fait pour les arts ; elle a rendu atil anciens peintres d'Italie , en conservant et en multipliant leurs ouvrages , le même service que Fimprimerie a rendu aux anciens auteurs.
Il existe peu de bibliothèques publiques où il ne se trouve quelque collection de gravures; il est donc intéressant de connaître quels sont les artistes qui se sont le plus distingués dans cette partie , tel que Gnay , Rivas , Clément Biragues ; Gillé ; Hugo de Carpi , Massa Finiguerro , Mantegna 9 Albert Durer, Fr. Parmigiano , J. Chr. Le Blond ; Stapart ; Bonnet ; Gilles des Marteaux ; Simon ; Bulliard ; Kedouté , Bervie , Duvivier , Desnoyers , Massard , Ponce» Laurent y Roger, Bolswert et les autres excellens graveurs auxquels nous devons la reproduction des chefs d*œuvres des Rubens , des Van Dyck , etc. ; et de connaître les différentes sortes de gravure , telle que la gravure en relief et en creux des pierres et des cristaux chez les anciens; la gravure sur diamant^ sur métaux ( la chalcographie ) ; sur bois , en clairobscur ou en camaïeu ^ en cuivre, à Veau forte, eh con^ leur à Timitation de la peinture , en manière noire ( connue sous le nom de Messo-tinto ) , au pinceau , au pastel, à Timitation du crayon» en lavis, sur acier, sur verrez gravure de fleurs , etc.
Nous finirons cette note par indiquer quelques auteurs qui ont écrit sûr Torigine de la gravure , sur les différent); genres, sur la vie des principaux graveurs , et éhfîn sur la manière d'arranger les porte-feuilles d'estampes.
Basan , dictionnaire des graveurs , Paris 1789 , 2 vol. in>8.
rcs (7) et des figures qui se rencontrent si souvent, soit dans les manuscrits , soit dans les livres imprimés. Il doit savoir donner une description exacte dW ouvrage
Heinecken , K. H. t. , idée générale d'une collection d'estampes , etc. Leipz. 1771 , 1 vol. in-8**.
Hubert et Rosû^ manuel des cnrienx et des amateurs de l'art ; Zurich 1797-1808 , 9 vol. in-S*».
Jansen , essai sur l'origine de la gravure en bois et en taille douce , et sur la connaissance des estampes des 15* et 16« siècles , etc. Paris 1808 , 2 vol. in-8.
Enfin comme beaucoup de célèbres peintres et graveurs , ont caché leur nom dans les tableaux ou gravures sous des monogrammes , chiffres , etc. , qui ne sont pas faciles à exprimer, nous indiquerons à ce sujet deux excellents ou-vrâges qui seront d'une grande ressource aux iconophiles ; c'est :
Bruillot^ dictionnaire des monogrammes, marques figurées , lettres initiales et noms abrégés , sous lesquels les peintres , graveurs , dessinateurs et sculpteurs ont designé les noms , Stouttgart 1832, 2 parties in-4. et
Chriest , J. Fr. , anzeige ùnd auslegung der Monogrammen einzelncn ùnd verzogcnen anfangsbùchstaben der Namen y aùch andrer ziigc ùnd zeichen , ùnter welchen berûhmte Ma- 1er , kupfcrslecher ù, a. d. kiinstler aùf ihren werken sich verborgen haben, Leipzich 1747, ùnd Paris 1762, 1 vol. in-8.
(7) On a d'abord donné le nom de miniature aux peintures qui accompagnaient les manuscrits , parce que dans l'origine c'étaient de simples traits marqués en marge ou aux initiales avec le minium. C'est peut être , à cause de ces petites proportions de figures , que l'on a donné le nom de miniature et ensuite mignature , à un genre de peinture en petit, dans lequel on emploie des couleurs délayées ù l'eau gommée.
quelconque , rare et curieux (8) '^ en rendre fidèlement le titre , la date (9) , le nom de la ville (10), de l'imprimeur et de Tauteur (11). Il doit s'appliquer aussi à connaître les écritures des différens siècles, pour apprendre à déchififrer les manuscrits qui lui sont confiés (12). L'étude des médailles (i 3),
On peut consulter à cet effet les ouvrages suivants :
Mayol , introd. à la mignature , Amsterdam 1771 , 1 vol. in 12".
Rive y (abbé) essai sur Tart de vérifier Tâge des miniatures peintes dans les Mss. , in fol. etc.
Trait , del disegno c délie pittura in miniatura. Yenedig. 1768 , in 80.
Violet , traité sur l'art de peindre en miniature , Paris 1788, 2 vol. in 18.
(8) Car , pour dresser un bon catalogue , il faut connaître chaque livre autrement que par l'étiquette du dos , ou par le titre ; souvent les titres sont trompeurs , et si on leur donnait trop de confiance , on courrait risque, de commettre des méprises quelquefois fort ridicules , comme , par exemple , de placer le traité des fluxions de Maclaurin , avec les livres de Pathologie.
(9) V. II. part. chap. xii.
(10) V. II. part. chap. viii.
(11) Pour la copie des titres voyez chap. xiy. et suiv.
(12) V. II. part. chap. i.
(13) On appelle médaille ( du mot latin metallum , métal ) toute pièce d'or , d'argent , de bronze, etc., et à deux faces^ qui porte une empreinte destinée à conserver la mémoire d'un grand homme y d'un souverain , ou d'un événement remarquable. 4
(a6) de riconc^raphie (i4) et celle des manuscrits se
Noos borner à indiquer ici les simples élémens de la science des médailles , augmenterait encore trop notre volume , nous nous contenterons d'en indiquer les grandes divisions :
l^. Division , quant à la matière , dont sont composées les médailles , médailles d*or , d'argent , de billon , de bronze « de cui?re , d'étain , de fer , de plomb , de potip ;
2^ Division , quant à la forme. On distribue les médailles en médaillons , médailles et quinaires , pour Tor et l'argent ; et pour le cuivre , en grand , moyen et petit bronze.
S®. Division , quant a/ux temps. On distingue les médailles en anciennes et modernes. Les médailles anciennes sont les médailles égyptiennes , grecques , consulaires , impériales , étrusques , gothiques ; on comprend parmi les médailles modernes , celles qui ont été frappées depuis environ 350 ans , c'est-à-dire , depuis la destruction de l'empire d'Orient.
On peut consulter sur cette partie, les ouvrages suivants :
Eokhel , J. , doctrina numerorum velerum. Vindeb. 1792 sq. 8 vol. in 4.*>
Jacob , Ger. , traité élémentaire de numismatique ancienne grecque et romaine , composé d'après celui d'ËckheL Paris , 1825 , 2 vol. in-8.
Millin , Â. L. , introduction à l'étude des médailles. Paris 1796, in 8.
Rasohe , J. Chr. , lexicon universae rei nummariae vêterum. Lips, 1785 , 7 tom. en 14 vol. in-8.
(14) C'est-à-dire la description des images ou statues antiques de marbre et de bronze , des bustes , des demi, bustes , des dieux pénates , des peintures à fresque , des mosaïques et des miniatures anciennes etc. Un des meilleurs ouvrages sur cette partie est :
( ^7 ) prêtent uu mutuel secours. Les trésors de la littérature ancienne doivent être son domaine , ainsi que ceux de la littérature moderne ; enfin après avoir acquis la connaissance des livres , il doit se faire une méthode facile et lumineuse pour leur classification. Cette classification doit être ^simple et claire, et il faut qu'au premier coup d'œil, elle offre un résultat qui ne fatigue point l'esprit et qui plaise à l'imagination (i5).
Visconti^ iconographie ancienne, on recueil des portraits authentiques des empereurs , rois et hommes illustres de Tanliquité. Paris 1811 et suîv. 3 vol. in 4». avec 1 vol. de pi. in fol. Ces quatre volumes comprennent Ticonographie gi*ecque. L'iconographie romaine , dont Visconti nous a laissé le 1*' volume , est continuée par M. Mongez , et formera 8 vol. in 4». avec planches , et un supplément a Ticonographie grecque.
(15) Certainement ce n'est pas un ouvrage aisé de ranger en bon ordre les livres d'une grande bibliolhè<|ue. La multitude s'imagine qu'avec des moyens fort ordinaires on peut très-bien réussir dans cette opération ; il est mémo des personnes qui , sans ètve de la classe ignorante de la société , ne se font pas une grande idée des fonctions du bibliothécaire. Parce quelles ont vu la plupart de nos Plutus confier le soin de l^urs riches bibliothèques à leurs valets , ou à des hommes sortis de la boutique de quelque libraire , elles croient qu'on peut-être un bon bibliothécaire sans un grand savoir.
Pour ranger les livres dans an ordre savant et méthodique , ce n'est pas assez d'avoir wne idée vague de la matière dont ils traitent , il est nécessaire encore de bien connaître toutes ces branches et même j^isqu'anx plus
( ^8") n faut que le bibliothécaire soit exempt de tonte espèce de préjugés religieux et politiques (16). Il se doit au public, et surtout aux vrais amateurs , qui trouveront en lui une bibliothèque parlante , qui tireront plus de secours de sa vaste et complaisante
petits rameaux , si Ton i^eut suivre leur enchainement y leur liaison et mettre chaque partie a la véritahle place qui lui convient. Il se présente souvent la question de savoir dans quelle classe on rangera de préférence des livres qui , sous différens rapports , peuvent appartenir , soit à une classe , soit à une autre, soit même à plusieurs classes en même temps. Ce ne serait pas résoudre la question , dHmaginer qu'on se procurera plusieurs exemplaires d*un môme ouvrage , pour en placer un dans chacune des classes avec lesquelles il a des rapports. Cette mesure ne ferait que constater l'incertitude du bibliothécaire. £t si Ton nieUait dans chacune des classes , des exemplaires de même édition , on surchargerait la bibliothèque d'un nombre de livres inutiles. Il faut dans les circonstances de ce genre se décider par la qualité qui rend Touvrage plus remarquable. Enfin celui qui a arrangé une bibliothèque d'après un système quelconque , doit être en état de dire pour quelle raison il a assigné à telle partie le rang qu'elle occupe dans la classification qu'il a adoptée.
(16) Il est parfois à la tête des biblîolhèques publiques des hommes dune conscience timorée et d'une rciii::on par trop méticuleuse , qui , dominés par leurs propres opinions, ne considèrent pas qu'un établissement pareil est destiné à l'usage des savans et des personnes studieuses de toutes les opinions. Loin donc de faire abnégation de leurs propt^s idées , ils écartent soigneusement du dépôt qui leur o<? contié . tout livre qui est en opposition avec leur manière de penser.
-g^i— pnf i j. M. ^_,.__jm
( ^9) érudition , que de ses registres d'ordre , de ses tables alphabétiques, de ses séries numérotées. U se doit à une jeunesse curieuse et avide d'instruction , pour qui il sera un guide sûr et aflfable , qui la conduira aux sources les plus pures et les plus abordables. Il doit être pour les Professeurs des écoles publiques , un collègue utile y un ami éclairé , un conseil permanant , qui , de concert avec eux , travaillera au succès de l'instruction publique (17)*
Nous sentons qu'en exigeant d'un bibliothécaire tant de savoir , tant de lumières , nous nous faisons à nous-méme notre procès. Au reste , si une expérience de sept années passées au service d'une bibliothèque publique ne nous a pas rendu plus habile , au moins nous a-t-elle appris , en nous fesant connaître ce qui nous manque , quelles sont les connaissances requises du bibliothécaire et les devoirs qu'il
(17) Ce n*est donc pas sans raison que Ton compare le bibliothécaire ignorant à Feunuque chargé de la garde du sérail. C'est un bibliothécaire de cette espèce qui, trouvant une livre hébreu , le porta ainsi sur son catalogue : Item , un livre dont le commencement est à la fin, Uacadémicien et embassadeur Guill. Bautru , ayant visité la bibliothèque de TEscurial , dont le bibliothécaire était si ignorant qu'il ne connaissait pas même la plupart des livres de sa collection , dit au roi d'Espagne , qu'il devrait donner l'administration de ses finances à son bibliothécaire de l'Elscurial. Le roi en demanda la raison, u C'est , lui répondit Bautru , parce qu'il n'a jamais touché à ce que votre majesté lai a confié ».
a à remplir ; elle nous a mis en état par cela même d'en parler avec plus d'assurance (i8).
CHAPITRE m
De la définition du mot Bibliothèque.
Le mot bibliothèque peut être pris dans trois sens difFérens : il signifie ou le lieu qui renferme des livres ; ou une collection délivres; ou enfin, un ouvrage ayant pour titre : Bibliothèque , tel que la Bibliothèque portative des voyages , Paris , an 7 , 4^ ^^* in 18 et 7 atlas de fig. etc. Il s'agit ici du mot bibliothèque pris dans les deux premiers sens (i).
(18) Si on ne peut flatter de trouver pour remplir les places de bibliothécaires , des hommes tels que nous venons de les peindre , des hommes consommés dans toutes les sciences, au moins faudra-t-il fixer son choix sur ceux qui seront le moins éloignés du terme de perfection où il serait a désirer qu'ils fussent tous parvenus; sur ceux enfin qui, avec le temps et du travail pourront approcher le plus près du but. D'ailleurs , un bibliothécaire instruit a , sur celui qui ne Test pas , le mérite de pouvoir , lorsqu'on demande un livre qui lui manque , en offrir un autre dans le même genre , et qui peut remplir le même objet. Par ce moyen il retient dans sa bibliothèque Thomme studieux qui l'aurait quittée pour aller dans une autre ; ce qui est un avantage de plus et pour le dépôt littéraire auquel il préside » et pour le public qui vient y puiser des connaissances.
(1) Le mot hibiiotheca avait aussi cette double signification chez les Romains. Pendant le moyen âge , Ton donna encore le nom de bibliothèque a la Bible , réunion des livres sacrés , et le mot Bible lui-même emporte Tidée de livre par escellence.
( 3i ) Une bibUothèque est donc un lieu où Von trouve une collection considérable de livres classés et rangés dans un ordre qui Jlatte et P esprit et les yeux ; de manière , que chaque personne , avide de s instruire , soit mise en état de pouvoir consulter et trouver avec facilité chaque ouvrage p chaque traité qui s'y trouve.
Expliquons nous : il serait ridicule de donner le nom de bibliothèque à une ou deux tablettes où se trouvent à peine 4^ à 5o volumes ; on ne peut non plus déterminer le nombre des volumes qui doivent y entrer. C'çst pour cette raison que dans notre définition nous avons ajouté les mots : une collection considérable de livres ( imprimés et manuscrits ) ; car les collections de tableaux , de minéraux et autres , quoique souvent ensemble , ne font pas , à la rigueur , partie d une bibliothèque.
L'on conviendra avec nous qu'un bon arrangement est de première nécessité dans toute bibliothèque ; et qu'un tas de livres mal arrangés ne mérite pas plus le nom de bibliothèque , qu'un tas de matériaux pour bâtir , ne mérite d'être appelé maison (a).
(2) Un grand nombre de personnes, même celles qui ont da goût et de Tinstruction , même les gens de lettres et les savants , s'imaginent qu'ils suffit d'acheter des livres et de les arranger sur des tablettes pour former une bibliothèque , et n'ont égard , dans leurs acquisitions , qu'au mérite intrinsèque des OMvrages. Si ces personnes avaient quelque connaissance de la bibliographie , elles sauraient
Le classement d'une bibliothèque pourrait sembler de peu de conséquence s'il était possible qu'elle de-* meuràt toujours confiée au même dépositaire, ou si elle n'était destinée qu'aux études d'un particulier ; que l'un ou l'autre connussent exactement leurs li-^ yres , et que le placement des volumes fut tellement fixé dans leur mémoire qu'il leur tCit facile de les trouver au premier instant où ils en auraient besoin , rien de plus ne serait à désirer (3). Mais lorsqu'une bibliothèque est ouverte à toute personne qui désire
que tel ouvrage qu^elles jugent digiu|de leur estime, d'après sa réputation, ou diaprés les connaissances particulières , est défectueux sous le rapport de Tédition , que tel autre dont le prix les effraye, joint à un mérite réel, ou celui de la rareté ou celui d'une grande correction ; enfin que ces livres placés sans ordre , les uns auprès des autres , formeront une collection , mais non pas une bibliothèque.
Dans la correspondance de Cicéron nous voyons , qu'il avait déjà senti cette nécessité de mettre de Tordre dans une bibliothèque. Voici ce qu'il dit à ce sujet ( Epist. ad. Att. lib. IV . ep. 4). « Perbelle feceris si ad nos veneris : offendes desi(fnationetn Tyrannionis mirificam in librorum meorum bi^
hliothecâ ; velim mihi mittas de tuis librariolis duos ali*
quos , quibus Tyrannio utatur glutinatoribus , ad caetera administris : iisque imperes , ut sumant membranulam ex qiiâ indices fiant , quos vos Graeoi , ut opinor , ci^JiJifiooç appellatis. Sed haec , si tibi erit commodutn etc. » . Un peu plus loib ( ep. 8 ). tt Postea ver à quant Tyrannio mihi libres disposuit , mens addita videtur meis aedibus » .
(3) V. Camus , observations sur la distribution et le classement des livres , etc. ( Mem. de l'institut de France , lit> térature et beaux-arts , tom. I ).
s'instruire, lorsque cette institution doit cependant voir plusieurs dépositaires se succéder , il est indispensable d y mettre un ordre d'après lequel ceux qui la fréquentent , puissent , au milieu d'un grand nombre d'ouvrages divers , rencontrer celui qui excite leurs recherches , et un nouveau dépositaire connaître facilement les trésors confiés à sa garde (4)-
Enfin comme les bibliothèques publiques ne doivent non seulement servir aux sa vans, mais aussi à ceux qui désirent le devenir et même à ceux qui n'y songent pas , il est nécessaire qu'on puisse trouver avec facilité chaque traité quelque petit qu'il soit; parce qu'on ne peut exiger de toute personne stu-
(4) Le bibliothécaire étant souvent obligé de s'absenter pour aifaires de bibliothèque , il serait à désirer que par la suite, les places de sous-bibliothécaire , éFaide-bibliothé^ Caire et de bibliothécaire adjoint ne soient plus accordées qu'aux personnes , qui , après avoir fait de bonnes études, joindraient à la connaissance du grec et du latin celle d^une langue européenne vivante. Il en résulterait que le service public des bibliothèques se ferait avec plus de célérité et d*agilité ; qu'on aurait dans le sein même de rétablissement des hommes capables de donner la notice des ouvrages écrits en langues orientales ou en d'autres idiomes étrangers , et qu'on ne se trouverait pas obligé d'aller chercher au dehors des interprètes pour faire^ ce travail : ce serait d'ailleurs un des moyens les plus efficaces pour exciter l'émulation parmi nos étudians et les engager à cultiver avec ardeur les langues WTantes et étrangères , qu'on semble vouloir trop négliger.
dieiise de pouvoir indiquer tel journal scientifique ou telle autre collection de petits traités ou mémoires , où elle trouverait Tun ou l'autre écrit ré-* latif au sujet qu'elle veut traiter.
CHAPITRE IV
De la variété des recherches dans une bibUo-
thèque publique.
Arranger les livres de manière à pouvoir satis-* faire au plus vite à toutes les demandes , indiquer les sources dont les savants et les lecteurs peuvent avoir besoin , et chercher les livres , sont donc les occupations principales du bibliothécaire.
Les occupations variées des savans et des per* sonnes studieuses exigent du bibliothécaire la prompte recherche , soit :
I. d^un seul^ ouvrage , savoir
a) une seule édition ( i ) quelconque , ou
(1) On entend par le mot édition , Timpression et la publication d'un manuscrit ; et la totalité des exemplaires que Ton tire avec les mêmes planches se nomme première édition. Lorsque tous les exemplaires d'une première édition sont épuisés , on les réimprime , soit avec des changements , soit sans changements. Cette réimpression se nomme seconde édition. On peut multiplier les- éditions à rinfini , soit à raison du débit rapide, soit à raison de la perfection dont on croit Touvrage susceptible. On appelle édition prineeps , celle qui parait la première d'un ouvrage.
b) la meilleure édition , ou
c) l'édition originale , ou
d) une traduction quelconque , ou
e) toutes les traductions , ou
J) toutes les éditioi^ et toutes les traductions du même ouvrage (a) ^ soit :
Il y a aus^ des éditions clandestiaes qu*on Domme can* irefaciiotts on contrefaçons. Ces éditions sont celles qui se font dans le secret et sans le consentement de Tanteur , du libraire ou imprimeur , seuls autorisés à publier cet ouvrage. Ces réimpressions sont souvent Aa, cause de la dépréciation d'un livre. Car il est certain qu^une nouvelle édition des œuvres d'un auteur , lorsqu'elle est mieux exécutée ou plus ample que celles qui Font précédées , doit faire tort à Tancienne et produire une baisse dans son prix , quand même elle ne lui serait pas supérieure.
Enfin oli entend par fausses nouvelles éditions celles pour lesquelles on a seulement imprimé un nouveau titre avec une nouvelle date , ou un autre nom d'imprimeur , d'éditeur etc.
Le mot éditeur appartient à celui qui publie ^ fait imprimer et dirige l'impression d'un ouvrage dont il n'est point l'auteur. Pour être un bon éditeur , il faut réunir à beaucoup de goût dés connaissances très étendues ;. bien choisir un ouvrage , le présenter dans son jour le plus favorable , le perfectionner , l'enrichir de bonnes réflexions et de savans commentaires , s'il en a besoin , etc.
(2) Par exemple : a) la 8* édition du cours de fhyaique pnr Boudant ; h) la meilleure édition des œuvres de TouU lier , droit civil français etc, ; o) l'édition originale de J. Mariana , liber de ponderibus et mensuris ; d) Ist tradiictioa française des œuvtes de Platon par Co%tsin ; e) toutes
II. de plusieurs ouvrages , savoir
A. par rapport à un certain sujet ,
a) à une science ou un art,
b) à une partie de cette science ou de cet art ,
c) à un choix des principaux ouvrages sur cette
science ou cet art, ou sur une de leurs parties ,
d) à tous les écrits en général qui traitent de
cette science ou de cet art (3) ;
B. par rapport à leurs auteurs , savoir :
a) à un seul auteur,
b) à une certaine classe de ses écrits (4)9 ou
c) d'après le lieu de naissance ou de séjour
de Fauteur ;
C. par rapport à une certaine époque
a) en général , ^
b) par rapport à un certain pays, une cer-
taine province ou un certain lieu ,
c) par rapport à un certain éditeur ou impri-
meur ;
les traductions françaises ou hollandaises des Idées de Heeren: f) toutes les éditions et toutes les ti*aductions des de officii* de Ciceron.
(3) Par exemple : a) quelques traités de Physique , b) quelques traités de Statique ; 0) les meilleurs traités sur V économie politique ; d) enfin tous les ouvrages qui traitent sur r économie politique.
(4) Par exemple ; les œuvres philosophiques de Cioeran^
(37) d) par rapport à une certaine langue (5) ;
D. par rapport
à) à une nation ou province ]
ou un lieu d'impression , ( sans en désigner h) à un éditeur ou impri- l Fépoque
meur (6) j )
E. par rapport à des particularités ou des pré-
férences de certains exemplaires (7)»
CHAPITRE V
Des mesures générales pour faciliter la prompte
recherche des liçres.
Pour pouvoir effectuer en tout temps la prompte recherche d'un objet quelconque il suffit :
1 ® de bien le conserver , »
3® dans un endroit fixé.
(5) Par exemple : a) un ouvrage sur Vhistoire du moyen %^ î ^) I^s traités sur la révolution française de 1790 ; une description de la bataille de Waterloo , etc. ; c) une édition d'un imprimeur du \6^ siècle ; d) un ouvrage écrit en greo moderne , etc.
(6) Par exemple: à) Vhistoire de la Belgique par M. Dewez ; Vhistoire du duché de Luxembourg par Bertholet ; un ôu- -vrage sorti des presses d*un imprimeur de Lowoainy etc. ; h) un ouvrage publié par M» Tarlier de Bruxelles ou par Jtf. Lamort de Luxembourg , etc.
(7) Par exemple : un exemplaire des oeuvres de BufTon avec des planches coloriées , etc.
De sorte que les moyens principaux pour la prompte recherche des livres en général , scmt :
CHAPITRE VI
Hes mesures de conservatiort des livres,
La conservation des livres consiste :
A. Dans le choix d^une bâtiment ou d^une salle convenable pour contenir toute la collection (i) :
(1) Titrv/oius ^ ( chap. III , art. 2 ) dit , que la meilleure manière de placer une bibliothèque est de la tourner du côté du soleil levant , d'abord parce que son .usage pour Tétude demande de la lumière du matin; ensuite, parce que les livres sont moins sujets à se gâter à cette exposition qu'à celle du midi ou du couchant. L'aspect du midi favorise la naissance et le développement des insectes; Taspect du couchant rend la bibliothèque humide et expose les litres à la moisissure. Ce sont de graves inconvéniens qu'il faut éviter.
Sat^ot pense , qu'une bibliothèque serait encore mieux placée du côté du septentrion , parce que l'air du nord étant plus pur, ne peut corrompre ni altérer le papier et la couverture des livres»
( 39 ) à) isolé, s'il est possible ; éloigné des maisons ou des £silN*iques exposées aux incendies;
b) situé dans un endroit sec , à l'abri des in-
nondations ;
c) éloigné des objets ou bâtiments qui puissent
produire de la poussière ou de la fumée (2); B. Dans ^assurance positipe du bâtiment et des libres qid s^y trouvent :
a. à Vabri du feu et de la bombe ;
1 . au moyen de paratonnères , de voûtes massives , de portes etx fer , de fenêtres garnies de volets (3) ;
empêcher toute entrée dans la salle avec une lumière
3. éloigner autant que possible de la salle des livres , les poêles nécessaires pour les cabinets de lecture , du bibliothécaire et des employés subalternes ;
Il résulte de ces deux opinions de Vitruvius et de Savot, qu'un appartement destiné à recevoir des livres , ne doit être ni sujet a Fhumidité , ni exposé aux ardeurs du soleil. Il faut aussi qu'il soit suffisamment éclairé,bien plafonné,bien parqueté , et qu'il y régne une grande propreté. Il est encore essentiel qu'une bibliothèque ne soit pas placée au rez de chaussée , ou au second étage ; il y aura moins à craindre pour Thumidité , et le jour sera plus favorable.
(2) Par exemple : des grandes routes , des brasseries , etc.
(8) Toutes ces observations sont faites pour le cas, où Von serait obligé de faire construire un nouveau bâtiment ou une nouvelle salle de bibliothèque.
4* recommander au concierge qui allume les poêles de ne pas faire un feu trop ardent à la fois ;
b. à Vahri de Vhumidité :
I. faire visiter et réparer à temps la toiture
a. fermer soigneusement les fenêtres par un temps nébuleux , humide , etc. ;
3. empêcher de laver les planchers de la bibliothèque , excepté par un temps très sec , en ouvrant portes et fenêtres (4j;
c. à Pabri de la poussière et d^un air cor-
rompu :
(4) Pour se garantir de Thuinidité dans une bibliothèque il convient d'abord de garnir tout le fond de la bibliothèque d*un bon parquet composé de lambris parfaitement joints ; ensuite de tenir le corps de bibliothèque à une distance du mur , plus ou moins grande , selon que ce mur est plus ou moins sec ; pour éviter toute crainte à cet égard , oh pourrait faire donner au mur deux ou trois couches à Thuile bouillante.
Il serait à désirer qu*on puisse faire passer , par les salles humides ou trop froides des grandes bibliothèques , des calorifères pour les chauffer en hiver , quand les employés de la bibliothèque sont obligés d*y trayailler. Car Texpérience nous a prouvée depuis long-temps , que le séjour dans les bibliothèques en général produisent toujours des maladies plus ou moins graves , et même quelquefois mortelles. La mort du célèbre bibliothécaire d'Oxford , M. Alex. Nicoll , n'est attribuée , qu'à son séjour dans la bibliothèque Bodleyenne qui n^avait pas une seule chambre que Ton pouvait chauffer > etc.
I. épou3seter souvent les livres , les tablettes et auiires meubles de la bibliothèque (5) ;
J2. ouvrir les fenêtres par un temps clair et sec (6);
3. éviter de balayer les salles à sec , de crainte de soulever la poussière du plancher (7) ; d, en préservant les Mvres des insectes et autres hêtes nuisibles :
j . par la propreté que nous venons de recomj mander ;
a. détçuire , surtout en automne , les insectes et.£|utresbétes, tels que les mouches, chenilles , areignées ; souris , rats (8) , chauvesouris; oiseaux, etc.; .
(0) Le bibliothécaire doit chercher les moyens pour garantir les livres de la poussière , parce que non seulement elle ternit les reliures et leur enlève leur fraîcheur , mais elle favorise le développement des insectes. Il faut battre les volumes au moins une fois Tan , et éviter d'employer aucune espèce de Fainage dans la construction intérieure de la bibliothèque.
(6) l^ais il ne faut pas oublier le soir de les fermer , parce que les papillons pourraient s'introduire dans la bibliothèque et y déposer leurs œufs , qui bientôt produiraient des y ers.
(7) Du «able mouillé convient très bien pour être jeté sur le plancher avant de le balayer.
(8) Les rats sont encore un fléau redoutable pour les livres ; mais ils ne font guère de ravages que dans les endroits .peu fréquentés. Tout le monde connaît les précautioDS À employer conti^e cette espèce de bibliophages ( m an-
3. éviter de laisser dans les salles, de la colle, de la graisse , des fruits et toute autre espèce de nourriture , aliment des insectes (9) ; e. au moyen de quelques mesures générales :
1. observer de près les personnes étrangères qui viennent visiter la bibliothèque , les personnes qui la fréquentent, et les ouvriers qui y travaillent ;
prévenir toute effraction des voleurs
3. annoter exactement les livres en lecture à la bibliothèque ) inscrire dans des registres à ce destinés , les livres qu'on permet d'emporter hors de la bibliothèque; examiner l'état où ils se trouvent à leur sortie et à leur rentrée (10); enfin •
geurs de livres ), ainsi que contre les souris; néanmoins il est bon de prévenir que cet animal s'attache rarement à ronger lorsqu'il trouve suffisamment à boire : c'est une expérience faite par beaucoup de libraires.
(9) V. m. part. chap. xix.
(10) Les personnes qui travaillent à un sujet quelconque ; les professeurs qui se préparent à leurs leçons ; les étudians qui répètent leurs leçons pour se préparer à leurs examens , etc. , sont souvent dans le cas de devoir consulter plusieurs ouvrages à la fois , d'en faire une étude approfondie. Dans ces cas il est souvent nécessaire de permettre , sous une caution suffisante , la sortie des livres hors de la bibliothèque.
Comme cet abus 5 qui n'est toléré ni en Angleterre, ni eu Autriche ni en Italie , ( v. Molbeoh , iiber bibliotheks-
.'-r... :'ïk
4- mettre dans chaque volume V estampille de la bibliothèque (ii).
CHAPITRE VIL
De V ordre des livres.
Eu égard aux différentes recherches des savans, il sera nécessaire d'établir différens ordres dans la classification des livres; car un ordre quelconque, Xordre alphabétique par exemple , peut fort bien convenir à une partie , sans pouvoir s'effectuer pour une autre. Il sera donc nécessaire:
wissenscbaft , oder EiDrichtùng ùnd verwaltùng ofïentlicher bibliothekeo^ nach der2*'^aùsg. des dânischen originalsûbers. Ton H. Ratjen , p. 211 et suiv. ) , existe encore dans la plupart de nos bibliothèques , nous avons cru nécessaire d^en faire mention ici et d'indiquer la manière d'enregistrer ces livres.
U faut pour cela avoir deux registres à la bibliothèque, Tun pour annoter les livres qui sortent de la bibliothèque , l'autre pour inscrire les lecteurs et les ouvrages qu'ils ont demandés pendant Pouverture de la bibliothèque. Dans lo premier registre on doit annoter , 1° la date de la sortie , 2» le titre de l'ouvrage, 3° le nombre des volumes, 4*» le format , 0« le nom de l'emprunteur , 6° le nom du cautionnaire , et enfin 7** le jour de la rentrée des livres. Dans le second on indique , 1* le lecteur , 2° l'ouvrage en lecture , 3o le nombre des volumes , 4** leur format , et enfin 0*" la rémise de l'ouvrage.
(11) ^Estampille est , en terme de bibliographie , une in- S£riptioa ou signature que l'on appose sur les livres pour iudiqner à quelle bibliothèque ils appartiennent.
d'appliquer à chatune Fordre le plus convenable; et
3. de confectionner les catalogues , ou d'après le système adopté pour les livres de chaque partie, ou d'après un système différent ; mais de manière, quie la recherche des ouvrages ne soit pas retardée par une classification autre que celle des Kvres mêmes (r).
La récherche des livres peut se faire :
A. d'après le nom de P auteur , ou à défaut de ce nom , d'après le mot principal du tière — Ordre alphabétique (a) ;
B. d'après le contenu même des ouvrages — Ordre
SYSTEMATIQUE
(1) Les grandes bibliothèques , et surtout celles qui sont publiques , ont besoin d'un catalogue , bien que malheu-* reusement on n'en trouve pas dans toutes , et ceux qui sont chargés de leur conservation doivent s'attacher soigneusement à faire connaître Tétat des richesses dont ils sont les dépositaires. Les catalogues sont la pierre de touche de la science bibliographique y car c'est à l'inspection du catalogue d'une bibliothèque que l'on juge ordinairement du talent du bibliothécaire. £t , en effet , la rédaction du catalogue exige les plus grandes connaissances , non seulement sur le mérite extrinsèque des livres , mais aussi sur leur mérite intrinsèque , etc.
(2) Cet ordre convient en général à tous les ouvrages d'une bibliothèque quelconque.
(3) Cette classification répond mieux aux recherches va* riées des savans.
C. d'après leur date — Oasab chronologique; ^ D. d'après leur lieu d^impreasion — Ordre GfiOGRii-
pou^E (4) ; enfin £. d'après différentes particularUés de certains
ouvrages ou 4'6xen)plaires uniques (5).
CHAPITRE Vra
Des différentes sortes de Iwres qui peinent entrer dans une bibliothèque publique.
Quelle méthode est la plus convenable pour le placement des livres en général ? ou , tous les livres peuvent-ils être placés d'après une seule ou d'après différentes méthodes ? Tous les Kvres sont-ils de cette nature, qu'on doive les chercher d'après les différents ordres annotés ci-dessus? Mais avant tout : quels soBt les différentes sortes d'ouvrages qui peuvent entrer dans une grande bibliothèque ? Question qu'il est nécessaire de résoudre avant de pouvoir procéder à un placement quelconque.
Les ouvrages d'une grande bibliothèque peuvent se diviser :
(4) L^ordre géographique peut être établi pour les éditions da 15^ siècle , si elles sont en grand nombre dans une bibliothèque ; s'il y en a peu , Tordre chronologique est préférable pour ces premières impressions.
{5) Il y a des bibliothèques qui possèdent une grande quantité de livres imprimés ou écrits sur parchemin , sur Télin 9 et en général sur des matières rares \ là on peut former une classe à part de ces raretés.
-kK""...
A. en ouvrages dont Fusage littéraire ne peut être permis que dans des cas extraordinaires et sous la surveillance la plus stricte , à cause de leur cherté et de leur rareté ; ce sont ce qu'on appelle les trésors d'une bibliothèque. Au nombre de ces trésors sont ; a. Les ouvrages qui se distinguent par une reliure riche , ornée d^or y d^ argent y de -pierres et de perles précieuses y etc. (i) ; h. les ouvrages ornés de gravures précieuses ; de mignatures superfines; dessins , images en taille de bois y de cuivre y etc. (2) ;
(1) De ce genre sont plusieurs manuscrits qui sont conseryés à la bibliothèque de Berlin. Ces Yoiumes sont du temps de Ghariemagne ^ et sont couverts en argent et ornés d'or et de pierreries. On conserve encore à la bibliothèque royale de Londres un manuscrit in folio , qui provient des anciens Sophis de Perse ; il est parfaitement conservé , d'une richesse extraordinaire et récouvert d'une étoffe d'or. Ce livre à coûté , dit-on , 36,000 fr. — On voit dans la bibliothèque du Vatican à Rome les actes des Apo-r très en lettres d'or ; ce manuscrit était ornée d'une couverture d'or enrichie de pierreries , etc.
(2) Après la netteté et l'agrément des caractères, la beauté du papier , des gravures et de la reliure constitue les principaux ornemens d'une livre. Les ornemens que l'on recherche le plus aujourd'hui dans un livre sont les gravures ; aussi sont-elles portées maintenant à un haut degré de fini et de perfection. Tous les artistes semblent riva-r liser aujourd'hui d'une noble émulation en consacrant leur burin à orner ces belles productions typographiques qu'en-»
c. les ouvrages écrits , imprimés ou sculptés sur des matériaux rares ^ comme par exemple :
sur du papier (T Egypte y du parchemin , des
feuilles de palmier , des plaques métalliques, etc., auxquels on peut ajouter les ou-vrages chinois , les ouvrages sanscrits / et enfin
d. les ouvrages dont le principal mérite consiste dans leur ancienneté et leur rareté (3) , comme :
I. les manuscrits (^)j
fante joumellemeDt rimprimerie. Comme la gravure était encore dans son berceau lors de Tinvention de rimprimerie, nos premiers livres ne furent* ornés que de gravures en taille de bois.
(S) Tous les livres connus sous la qualification de rare$ ne le sont pas également; on peut les diviser en trois classes : ceux qui sont très-rares , ceux qui sont simplement rares ; ceux enfin peu communs , c'est-à-dire , qu'on ne se procure qu'avec un peu de difficulté. V« II. part, chap. XVI.
(4) Quant à la classification des Mss. dans une bibliothèque , s'ils ne sont pas très nombreux , on doit d'abord les diviser par langues , ensuite classer les Mss. de chaque langue par ordre chronologique. Mais si le nombre s'en trouvait trop considérable , il nous semble qu'après les avoir divisés par langues , on pourrait pour chaque langue , les classer par ordre de matières , suivant le système biblio- |^*aphique adopté; puis les ranger pour chaque matière peur ordre chronologique. Ils sont ordinairement classés d'après l'ordre de parenté qu'ont entr' elles les différentes langues , par exemple :
a. l^ ouvrages imprimés y avec des notes manuscrites , souvent de la main de célèbres écrivains (5) ,
3. les incunables y c'^st-^à-dire , les ouvrages qui ont été publier depuis l'invention de l'imprijnerie jusqu'à l'époque où l'imprimerie a reçu son premier degré de perfection (|6) ,
4- les ouvrages d'une date plus récente ^ mais d^ime grande rareté irj) ,
les exemplaires uniques (8) , enfin
\^ En manuscrits orientaux, 2^ » occidentaux ,
a. » grecs ,
h, » romains ,
e. » celtiques ,
d, » écrits dans les langues provenant
du mélange des dialectes celtiques arec la langue romaine.
X^m. Les traductions des Mss. doivent être placées à la «uite de leur original. V. IL part. chap. i.
(5) On peut placer ces ouvrages immédiatement après les Manuscrits , «t les classer ^ si leur nombre est grand , d après le système général adopté pour toute La bibliothèque.
(6) V. II. part. chap. xiv.
(7) Par exemple , les ouvrages modernes imprimés à petit nombre dexemplaires ; les gr^qd^ oiivrages à planches , avec d^ cartes géographiques , etc. etc.
(8) Tel que le tÀher PtMsioms Domini nosiri Jesu- Christi , 4fum fleuris et caraoteribus ex rmîlâ materiâ campositis , dont TËmpereur Rodolphe II, fils de TËmpereur Maximilien II, offrit 11000 ducats, et que Ton a vu à Bruxelles en 1640 > dans le cabinet du prince de Ligne.
g. les éditions de luxe (9).
B. en ouvrages qui sont destinés à l'usage ordinaire et qui forment le corps de la bibliothèque.
CHAPITRE IX
De la séparation des formats pour le placement
des Hures en général.
Comme il est impossible d'établir à la fois tous les ordres nécessaires pour le placement des livres , il sera indispensable de choisir l'ordre ou la combinaison de plusieurs ordres qui soit telle :
(9) Une grande partie de ces trésors de bibliothèques n'a d'autre destination que d'oÔ'rir aux curieux des monumens du lujfe , de fart et de f antiquité, ou purement comme ra^ fêté. Mais il se trouve dans chaque classe beaucoup d'ouvrages , qui ont également un mérite littéraire , de sorte ' qu'on pourrait diviser les raretés , V en raretés proprement dites, 2** en raretés qui ont en même temps un mérite littéraire. Mais d'après cette divfsion on devrait placer ensemble les ouvrages imprimés et les manuscrits , ce qui ne peut être exécuté sous aucun rapport. £n général on doit placer ces raretés dans des armoires bien fermées , à la suite des manuscrits et des incunables, et si le nombre est grand , les classer d'après le système général adopté pour la bibliothèque. On pourrait bien suivre pour ce genre de productions l'usage où l'on était jadis dans les 14* , 15* et 16« siècles, d'enchaîner les livres à une espèce de pulpître sur lequel on les plaçait dans les cabinets. Ce n'était donc pas toujours un moyen de les soustraire à la curiosité , mais aussi une mesure de priicaulion.
if-
i« que leur recherche se fasse avec ta plus grande facilité sous les rapports les plus usités , et
2<> que Vordre établi n^éprouve aucun dérangement par P accroissement continuel des nouvelles productions littéraires.
Pour éviter le désordre que pourrait occasioDner un accroissement de livres ; pour épargner l'espace ; pour éviter le mauvais coup d'œil (i) et pour faciliter le maintien de l'ordre établi, il sera nécessaire de les placer d'après leur format (2) , savoir :
i» les in-folio dans les rayons inférieurs,
2** les in-quarto au-dessus j et
3® les in-octavo y in-ia®, in-i8°, in-Sa**, etc. dani les rayons supérieurs (3).
(1) Sans devoir sacrifier la classification systématique au beau coup-d*œil que certains bibliothécaires aiment à introduire dans le dépôt qui leur est confié.
(2) Les in-folio oblong se placent parmi les in-quarto ; les in-4 oblong parmi les in-8 , le petit quarto reste parmi les in^4. Si plusieurs ouvrages de différents formats sont reliés ensemble , on place le livre dans la classe où appartient Touvrage qui se trouve le premier. Si dans un volume quelconque on a fait intercaler du papier blanc plus grand que le texte, on place le livre d'après le format du papier intercalé.
(8) Pour faciliter le placement et la recherche de tous les livres en général, nous avons préféré de mettre les in- 12, les i«-l8, et forma minori , tous avec les in-8 , pour n'avoir que trois grandes divisions dans les formats.
CHAPITRE X
Du choix d'un système bibliographique pour Parrangen^nt d'une bibliothèque,
Pour la recherche des ouvrages séparés ^ l'ordre alphabétique est sans doute le plus commode ; il n'en est pas de même pour la recherche des ouvra-ges qui traitent du même sujet. Ces productions exigent un ordre systématique , un système bibliographique (i). De sorte que la réunion de ces deux systèmes pourra être fort propre à mener à un bon arrangement. Mais on peut se demander : ^ueUe est la méthode la plus convenable pour le placement des livres ?
Si, pour le placement d'une bihliothèque quelconque on ne devait pas faire attention au système i établir , et qu^on pût placer les ouvrages les uns après les autres au fur et à mesure qu'on en fait l'acquisition; ou si on pouvait placer ensemble i® tous les Hvres du même format , 2^ les volumes de chaque format qui ont la même reliure , pour produire un bel aspect , l'ouvrage du bibliothécaire serait bien facile. Mais , dans les grandes bibliothè-
(1) Od appelle système bibliographique l'ordre observé dans une classification quelconque d'ouvrages , soit imprimés soit manuscrits y pour former une bibliothèque ou un catalogue de lirres..
ques , qui consistent en plusieurs salles , la recherche des livres d'après un tel ordre serait , pour ainsidire, la charge la plus pénible et la plus fastidieuse , vu que , pour la recherche de plusieurs éditions d'un même ouvrage , par exemple , on se verrait quelquefois obhgé de parcourir toutes les salles de la bibliothèque.
Pour obvier à cet inconvénient , on peut toujours :
I. partager toute la collection de livres en autant de grandes divisions qu'on peut disposer de salles , de cases ou d'armoires ;
Q. mettre la classe la plus nombreuse dans la plus grande salle , la moins nombreuse dans celle qui suit , et ainsi de suite en séparant toujours les différents formats.
Dç cette manière on a l'avantage d'avoir ensemble tous les ouvrages d'une seule, ou, au cas échéant , de deux classes de givres du système général.
On peut bien attendre de chaque bibliothécaire qu'il soit en état de projeter lui-même le plan pour un ordre systématique à iqtroduire dans la bibliothèque dont le soin lui est confié ; mais les circonstances ne permettent pas encore di exiger de Jui cette capacité. Si l'on pouvait suivre pour la classification des livres de toutes les bibliothèques le même plan , la difficulté serait à moitié résolue , mais jusqu'à présent on ne connait aucun système })ibliographique parfait j car chaque bibliothécaire ^
a l'instar des naturalistes, fait un. système suivant fies idées (2).
Cependant on ne peut disconvenir que chaque livre ne fasse partie d'une science , laquelle se divise en diverses classes , et peut ensuite se sous-diviser en djfiëi*entes branches (3). Mais à quelle science doit-on donner le premier rang ? Les uns l'assignent à la théologie , les autres suivent l'ordre gra-* duel de nos connaissances : d'autres placent en avant le droit naturel et le droit des gens , etc.-
Le système le plus généralement adopté partageait les livres en cinq grandes classes : théologie y jurisprudence , sciences et arts , helles-letlres et histoire. C'est sur ce plan que les livres sont rangés dans la plupart des bibliothèques de France, et que les catalogues sont rédigés. On a prétendu avoir trouvé les fondemens de cette distribution dans la nature. Mais , bannissons toute idée particulière , dans quelque sens qu'elle se présente , pour ne nous occuper que de l'ordre le plus analogue tant aus
(2) IL faut descendre à des époques extrêmement rpodernes , eu égard à celles où Ton a déjà la connaissance de grandes bibliothèques existantes , pour rencontrer des auteurs , qui aient traité , d'une manière expresse , de la disposition des livres dans une bibliothèque ; car les pre-. miers essais en ce genre ne furent pas heureux.
(3) Car enfin il reste toujours vrai qu'on a besoin d*ui\ système quelconque , pour ne pas laisser péle-méle , et dans une confusion inextricable, des objets réunis en gran(t fiombre dyis un mémç lieu.
( 45 ) instructions que Ton vient puiser dans les bibliothe-
ques , qu a la suite des connaissances dont rhomma est susceptible.
On est assez porte à convenir que le meilleur ordre à suivre est celui des connaissances humaines ; que les livres doivent être rangés comme ils doivent être lus ; et qu'on doit les lire de manière à se pénétrer d'abord des élémens , pour avancer de là aux divers degrés de. perfection. Il nous semble qu'un des premiers besoins d'un homme qui veut feuilleter les livres et faire usage d'une bibliothèque est de connaître les livres ; de savoir lesquels appartiennent à la matière qu'il se propose d'étudier ; l'utilité qu'il peut en tir^r , et les différences des éditions pîlacées à sa portée. Mais , avant d'étudier la bibliographie , il qst bon d'avoir une idée de Yhi&toire dç l'objet dont ils parlent., et des auteurs qui les ont composés. C'est le seul moyen de saisir parfaitement l'esprit de chaque écrivain , de tirer un meilleur parti de ses lectures, et de bien apprécier les livres.
Comme il est nécessaire d'avoir des signes pour exprimer ses idées et pour comprendre celles des autres , les livres destinés à Vétude des langues trouveront donc bien leur place après la bibliographie.
Quant on a acquis la faculté de rendre ses pro-* près conceptions et de comprendre les personnes parmi lesquelles l'on vit, on passe à l'art de les ar-* ranger , à la science qui dirige l'entendement , à la logique y puis à la morale qui forme le cœur , etc. De là nous arrivons à la jurisprudence gui a une
très graùde affinité avec la morale , qu'il serait très possible de les réunir ensemble ^ si toutefois , la jurisprudence n'embrassait pas une trop grande mul-» titude d'objets. .
Après la jurisprudence paraissent lesf bibles , la philologie sacrée , les liturgies , les conciles , les SS. Pères (4)- La religion ayant reçu diverses modifi-^ cations produites par différentes causes , a produit une foule d'opinions et de systèmes réligieuic. C'est donc ici que seront placés les théologiens , les opi-^ nions singulières ; la religion des Hébreux , la religion des Gentils, etc.
(4) NoQs ajotrterons aussi cette classe de livres si dé* criés par une foule de gens qui les jugent sans en avoii* jamais ouvert un seul. Rien de si commun que d^entendre dire tous les jours : que sert de conserver ce fatras de SS» Pères , que personne ne lira plus 9
Quafid il n*y aurait plu^ d'ecclésiastiques pour les lire $ îU seront toujours lus par les vrais savans , justes appré* ciateurs de leur mérite : ces savans n'ignorent pas que st ces livres nous lùÀnquaient , nous serions privés d'une mul« titade de connaisscmces précieuses , ils savent que leurs autours onlt sauvé du naufrage des temps un grand nombre de textes et de fragmens tirés d'ouvrages anciens dont nous regrettons tous les joui^ la perte , et parmi lesquels il en est qui , sans le secours de ces écrivains , seraient demeurés ensevelis dans un oubli éternel , puisqu'on n'en rencontre aucune trace ailleurs que dans leurs écrits. D*autre part, il faitt observer que dans le nombre des Pères, et surtout de ceux de l'église grecque , il s'en trouve plasieurs dont les ouvrages sont des modèles de style et d'éloquence. Â ce titre seul ils mériteraient d'être conservés.
Cest tîonc ici qiie la théologie doit tromrer naturellement sa place ; qu'elle doit être transplantée toute entière (5).
On se livre ensuite aux sciences , d'abord à celles ^i sont le fruit de la seule méditation ; ensuite à <:elle8 qui sont le produit de longues recherches au dehors , et de travaux pénibles. Après 1^ sciences y les arts appellent notre attention. De là on arrive aux grands rassemblements des faits y à Vhistoire uniuerselle ancienne et moderne.
De cette manière nous avons parcouru fe cercle «ntier des objets qui servent d'aliment aux travaux il'un homme studieux. Ainsi l'ordre des principales divisions à adopter pour une grande bibliothèque 4sera le suivant :
(5) Diaprés ce principe > la théologie ne paraîtrait plus â la tète de nos catalogues , e^ nous sommes étonné que ce soit en Espagne qu'on ait commencé à innover sur la classification déjà reçue. Mais ce changement commandé par les circonstances , doit se borner à un simple déplacement; c'est un grand arbre qu'il faut transplanter , avec toutes ses racines et toutes ses branches dans une autre partie du terrain , où il est né.
Il n'y a rien d'étonnant , de voir la théologie occuper toujours le premier rang dans les bibliothèques. Parce que les premières bibliothèques ont été formées par des ecclésiastiques et pour eux. Il est naturel qu'ils aient donné leur attention de préférence à la partie qui les intéressait personnellement , et qui était la plus brillante avant qu'on eût commencé à cultiver sérieusement les sciences y les arts et la littérature.
A. Histoire littéraire ,
B. Bibliographie^
CHAPITRE XI
Du placement des Hures sur les tablettes.
Désire-t-on enfin, après avoir formé les diflFérentes classes ou sous-divisions , procéder au placement même des livres sur les tablettes ( i ) respectives,
(6) V. II. part. chap. xxii.
(1) Quant aux dimensions que Ton doit observer en faisant dresser des tablettes , elles dépendent du nombre àes volumes , de la différence des formats ^ et de la quan-. tiié des ouvrages de chaque format. £n général , on doit avoir Tatteotion de laisser entre chaque rang de livres et la tablette supérieure , un intervalle suffisant pour pou-> Toir tirer chaque volume sans difficulté.
il sera urgent de prendre les mesures nécessaires pour leur conservalion , savoir :
i*> ne pas trop les serrer dans leurs rayons (2) ; 2^ leç placer en commençant par les rayons inférieurs et de continuer toujours bas en liant ;
On donne ordinairement 14 à 15 pouces de profondeor a chaque tablette , et 9, 12, ou 15 lignes d^ épaisseur , selon sa longueur et par conséquent selon la quantité des livres qu'elle aura à supporter. La distance d'une tablette à l'autre dépend de la hauteur des formats ; et la multiplicité des tablettes , de Télération de Tapparteraent. Au reste , on peut varier à volonté la distance entre les rayons, eo les faisant supporter par des crémaillères. Gjçpendant il, arrive parfois qu'on se contente^ quelle que soit cette élévation, de monter des rayons à cinq ou six pieds de hauteur tout autour de l'appartement ; celui du dessus est couronné de bustes ou de petites statues ; le surplus du mur depuis ce rayon jusqu'au plafond , est tapissé d'un papier uni et orné de gravures ou de tableaux. Pour une grande bibliothèque il sera préférable de disposer les tablettes de manière qu'on eu ait deux pour les in-fol. , trois pour les jn-4» , et cinq pour les in-8<> , in-12® , etc.
Les bibliothèques des Romains étaient disposées a peu près comme le sont actuellement les boutiques des marchands de papier de tenture ; mais les rayons , divisés par cases ( capsae ou foruli ) , étaient enfermés dans des armoires , et môme , dans les derniers temps , sans doute sous des vitraux, si l'on en croit Boêce, dans son livre de Consolatione philosophiae.
(2) Pour que la reliure du volume ne soufiî'e pas par la fréquente sortie de son rang ; pour que Tair puisse circuler autour des volumes, afin d'en éloigner les insectes ijui rongent les livres.
3^ réunir danâ des cartons les petites brochures , d'utie faible reliure , etc. etc. , qui ne poutTaient quWcaisiohner du désohlré dans ht bibliothèque ; réunir chaque fohnàt , âans faire reUer ces brochures j afin qu'on puissie s^en servir séparéteeût (3) ;
4^ laisser dans les rayons un vide proportionnei jpour les ouvrages à compléter (4) ;
5^ mettre à part les ouvrages inicomplets. ^ pour pouvoir les compléter si l'occasion se présente (5) ;
(3) Ces cartons peuvent être l^its de différentes manières , mais les plus commodes sojit ceux faits en forme d*un ^^rand in-quarto, de Fépaissèur.d^un gros volume etfeirmés comme des boîtes en carton. Un des couvercles est arrangé de^ manière à pouvoir s^ouvrir a volonté. Ces cartons portent, les titres des grandes divisions du système bibliographique et peiivent se placer à la suite de chaque division , ou dians des armoires a vitraux au à grillages»
(4) Ces vides pourraient, s'ib sont un peu grands, produire un mauvais coup d'œil ; alors le bibliothécaire peut , s*il désire gagner de la place , resserrer davantage les li-> vres , et placer les suites des ouvrages derrière la première rangée.
(5) Plusieurs bibliothécaiFes placent: parmi ce nombre les ouvrages dont le titre seul manque. Nous pensons qu'il est bien facile de remplacer c& titre et souvent miéme il est déjà connu au bibliothécaire y alors on doit le copier sur une fouille de papier blanc et la faire coller au commencement du livre. De cette manière on peot tout de suite mettre l'ouvrage à la place qu'il doit occuper dans la biMiothèque.
6^ si plusieurs ouvrages différents se trouvent réliés ensemble, de placer ce volume dans la classe où appartient le premier traité , à moins : a) que le second traité ne soit d'une trop grande utilité ou rareté , et b) que le premier traité ne se trouve déjà séparément dans la bibliothèque; enfin
'j^ ôter les doubles qui se trouvent dans la bi-
• bliothèque (6).
(6) Il est souvent très bon d'avoir dans les bibliothèques publiques deux ou plusieurs exemplaires d*un ouvrage qui est souvent consulté. Mais les fonds modiques alloués pour Tachât des livres de la plupart des bibliothèques ne permettent pas de faire ce double achat. Les bibliothécaires sont plutôt forcés de se défaire des doubles , de les troquer contre de nouveaux ouvrages , ou de les vendre pour en acheter d'autres dont le besoin se fait sentir.
La séparation des doubles mérite une attention particulière , car on doit examiner :
lo Si les exemplaires sont différentes éditions du même ouvrage ,
2<> Si ceux d'une môme édition se distinguent (comme il arrive souvent pour les incunables ) par des feuilles autremont placées , d autres estampes, etc.;
S"* Si Tun des deux est imprimé sur du papier ordinaire , et l'autre sur parchemin , papier vélin , etc. ;
4** Si l'un deux a des gravures, des estampes ou des cartes géographiques coloriées , etc. ;
d^ Si l'un se distingue de l'autre par des notes marginales — originales — manuscrites , des gravures ajoutées qui n'appartiennent pas à cette édition , etc.
Dans tous ces cas l'ouvrage ne doit pas être considéré couune double. Mais si ia difi'érencc des deux exemplaires^
CHAPITRE XIL
De la nécessité de maintenir Vordre établi et
moyens d^y parvenir.
Les livres une fois placés d'après la. méthode adoptée , il faut avoir soin :
A. que 1 ordre établi soit maintenu et assuré de tout bouleversement ;
B. de contribuer autant que possible à la prompte recherche des livres dans leur nouvel ordres
Le seul moyen d'atteindre ce but est , de faire aux li?rj!Bs mêmes une marque distinctive pour designer la classe et Tordre où ils se trouvent (i). Cette
consiste en ce qu'à Tun d'eux il manque un registre , une table j qu'il y a quelque feuille déchirée , des feuilles sa- Hjcs, etc., alors Touvrage est double et Ton conservera le mieux conditionné.
De sorte que nous pouvons établir la définition suivante : on nomme ou/orages doublée^ deux exemplaires d^une seule et même éditian d'un ouvrage qui ne différent entr^eu» faf aucune marque essentielle,
(1) Car, si, dans une bibliothèque publique classée d'après le meilleur système , les livres n'ont pas de marque distinctive , on devra chaque fois qu'on demande un ouvrage , passer un temps infini à la recherche du livre demandé, à moins que tous les employés de l'établissement n'en connaissent la place par une contention de mémoire et après un exercice bien pénible de plusieurs années ; car à ia longue on apprend même à reconnaître les livres à leur reliure. Les titres étant bien mis sur le dos des volumes» la recherche n'en sera que plus facile^
opération achevée , il sera facile à chaque individu qui sait seulement lire , de chercher et de replacer chaque livre demandé sans perdre de temps. En second lieu , le bihliotliécak'e pourra facilement faire la révision de toute la bibhothèque pour voir si tous les livres ont été bien replaoésw Cette marque caractéristique sert enfin à pouvoir , dans toute circonstance ^ soit pour délogement d'une seule partie de livres ( pour cause d'incendie par exemple ) , soit pour emballer tous les livres dans dee caisses , replacer œs livres dans leur ordre primitif, même à l'aide de gens qui ne savent que Ure.
Dans presque toutes les bibliothèques on a la coutume de mettre des inscriptions au-dessus des cases , ou du moins au-dessus de chaque salle , pour indiquer la classe de livres contenus dans telle ou telle case ou dans chaque salle respective. Mais les démarcations des livres mêmes diflfërent entr'elles. Nous sommes d'avis que la méthode la plus simple et la plus facile est la meilleure pour les .grandes bibhothèques ; nous ferons donc :
a, mettre une inscription eu langue latine (2) au-
(2) La langue latine ^ comme la seule qui se soit soutenue dans les écoles publiques et particulières , est tou« jours regardée comme la langue usuelle des savans de toutes les nations; elle doit aussi être considérée comme la langue commune des bibliothécaires , non seulement pour les inscriptions des bibliothèques y mais aussi pour les plans des catalogues systématiques , et pour les observations à faire dans ces catalogues.
dessus cte cliaque salle et une au-dessus de chaque grande division ;
b. coller sur le bas du dos des livres, une petite étiquette , sur laquelle on itiscmra le numéro d,'ardi:e 9 eo: recommençant par le num. i dans chaque grande division , ou dans chaque saîle (3) ;;
c. répéter ce numéro à l'intérieur de la couverture ou à la première feuille de chaque livre ; ajputer à ce numéro la lettre qu'on a adoptée pour désigner chaque science , ainsi que celle
(3) Pour collei* ces petites étiquettes , on emploie avec fivAotage la: oQÏh de gani, CeUe colle se fait ateo des rognures de gaQts blai|C8 bien trempées dans de Teau et bouillies : on en fait aussi avec des rognures de parohemin. Il faut pour qqq ces dpifx colles soient bonnes , qu'elles aient la CQP^stAQce, de gelée ti*emblante lorsqu'elles sont refroidies. Ces colles ont. Favi^ntage sqr toute autre de qe pas pou* voir servir de: nourriture aux insectes , de ne pas salir la reliure > et, de pojuvoir se coller sur les cuirs. ou papiers les plus polis.
On emploie encore souvent de la coUe faite> avec de l amidon, dans laquelle on a fondu de la cire blanche; d-aulrea relieurs emploient de la ooUg de poisson.
Dans plusieurs bibliothèques on met ces étiquettes en haut du dos , afin de pouvoir lire avec facilité les nu^ méros des livres qui se trouveraient derrière la première rangée, devant lesquels on aurait placé des livres d'un ioraiat plus petit. Noua ne pouvons adopter cett« méthode , ^tt. quelle offre un trop mauvais coup-d'œi) , à cause de la tiop grande variété des formats.
àe la sous-division à laquelle le livre appartient (4) ;
li. recommencer par le num. i la même opération pour chaque format (5) ;
e. répéter , pour l'intercala tion des livres , le numéro du livre précédent en lui ajoutant les lettres de Falpliabet latin (6) j et enfin
(4) Dans notre système par exemple , nous avons désigné |)ar Â majuscule la partie d'histoire littéraire , par vi la division qui comprend les on^ages sur l'histoire des universités, académies, etc.; par d la sous-division qui comprend les ouvrages sur Thistoire des universités, etc., de la bejgique , et le numéro d'ordre du format du livre étant 187 , on ra^ettra dans l'intérieur de chaque volume de l'ouvrage A , VI) (2(187) et ainsi pour toutes les autres classes* Ces marques intérieures peuvent se faire de préférence au crayon de mine de plomb.
(5) Si Ton continuait ce numérotage par toute la bibliothèque et par tous les formats , il pourrait arriver que dans une très grande bibliothèque ce numéro devînt trop grand pour être mis sur le dos d'un livre très mince. C'est pour cette raison qu'il convient mieux de recommencer par 1 à chaque format et à chaque classe ou salle. Mais , pour éviter la confusion que pourrait produire la répétition des numéros pour chaque classe^ il sera nécessaire de prendre pour chaque grande division , des étiquettes d'une autre forme ou d'une autre couleur.
^6) Par exemple : si Je bibliothécaire achète des ouvrages qui doivent être intercalés entre la sous-division yi ( dont nous avons fait mention à la note 4 ci-dessus ) et la sousdivision VII qui suit , on donne aux livres nouveaux le numéro d'ordre du dernier ouvrage de cette sous-division VI , en ajoutant a côté ^ a ^b , c ^ etc. De sorte que le nou->
/ faire pour chaque grande division des tableaux synoptiques , qui indiquent les subdivisions et Tordre suivi dans Tarrangeoient des livres.
Tels seraient à peu près les principes généraux pour parvenir à notre but.
Dans cette opération il faut observer :
I® que les numéros d^ ordre se rapportent à des ouvrages entiers (7);
a^ que tous les volumes dW même ouvrage doivent avoir le même numéro et la même marque en dedans ;
3^ chaque volume contenant plusieurs ouvrages n'obtiendra qu'un seul numéro d^rdre (8)j enfin
t I II
veau livre obtient pour marque intérieure A , vi , d , 187 a, 187 b, 187 c, etc.; sa marque extérieure sera égale-^ ment 187 a, 187 b, 187 c^ etc.
(7) Par exemple , Touvrage suivant : Geschichte der £uro« pâischen staaten , heraùsgegeben von A. H. L. Heeren ùnd F. A. Vkert, Tous les volumes de cet ouvrage porteront le même numéro eh dedans. On fera en outre pour chaque traité séparé qui y est contenu ( comme : Geschichte der dentschen von J. C. Pfiaier ) un bulletin , en renvoyant au titre général. Pour des cas pareils on peut établir la régie générale suivante : chaque traité qui a un propre titre avec indication de lieu dimpreseion et de date y et ayant une pagination particulière , doit être considéré comme un ouvrage à part,
(8) Il arrive souvent que plusieurs ouvrages sont reliés ensemble ^ mais qu'il n'y a aucune marque extérieure qui l'indique ^ dans ce cas il serait bon de pouvoir faire mettre
4** les petites brochîÈires , les dissertations trop minces pour recevoir des étiquettes et qui se trouvent dans des cartons , seront numérotées sur le coté droit ainsi qu'à l'intérieur de la couverture (9).
CHAPITRE Xin
De la confection du catalogue alphabétique.
Le placement des livres d'après l'ordre adopté étant achevé, il nous reste, pour compléter l'arrangement d'une grande bibliothèque , la confection des catalogues indispensables , non seulement pour leur prompte recherche, mais aussi pour la vérification des ouvrages de toute la collection.
Comme on recherche rarement les livres d'après l'ordre chronologique (i) et géographique, mais le plus souvent d'après l'ordre alphabétique et systématique, le problême sera résolu par la confection de deux catalogues , savoir : un catalogue alphabétique , et un catalogue systématique.
sur le dos du livre les titres de tons ; mais on se contente ordinairement de faire mettre le premier et d'ajouter plus bas le mot varia,
(9) Le bibliothécaire doit avoir soin d'indiquer au catalogue la place ou le carton où se trouvent ces sortes -d'ouvrages.
(1) On doit avoir recours à l'ordre chronologique pour le classement des copies des titres pour les différentes éditions d'un même ouvrage.
Vu qu'il importe beaucoup , pour faciliter cette recherche , d^achever le plutôt possible un de ces catalogues , nous trouverons convenable de faire d'abord le catalogue alphabétique qui consiste dans la copie des titres y ouvrage simplement mécanique.
Comme chaque savant peut avoir formé un ordre systématique à sa mode et que l'ordre alphabétique doit être le même pour tout le monde ( l'écoUer y est déjà habitué en feuilletant son dictionnaire ) ; il est constant qu'au moyen d'un catalogue alphabéti^ que la recherche des livres se fait avec plus de sûreté et avec plus de vitesse.
L'usage varié qu'on peut faire de ces copies des titres y nous c^Hge de les confectionner de manière à pouvoir trouver aussitôt l'ouvrage ou le hvre qui y répond, et à pouvoir les classer d'après la manière la plus .commode , soit alphabétique , soit systématique, soit geographico-chronologique.
Pour parvenir à ce but , chaque copie d'un titre doit contenir les principe» essentiels suivant : A. les caractères d^ ordre du livre même :
a. le numéro ,
b. l'inscription de la classe à laquelle appartient l'ouvrage dont on fait la copie ,^
c. le format du livre (a) \
(2) Comme naus avons placé les Livres d'après trois formats , savoir : les in-folio , les in-quarto , et les «n-8^ , il sera nécessaire pour ne pas être induit en erreur sur le irraî format de Tune ou de Tautre édition de mai*quer exac>
B. les caracièTes d^ ordre des copies des titres pour les différents catalogues :
a. le mot d'ordre alphabétique ,
b. le titre exact de l'ouvrage,
c. les caractères de l'édition , savoir :
I . le lieu d'impression
:2. le nom de l'imprimeur, ou de l'éditeur^ 3. la date ( et pour les incunables on ajoute le mois).
Avant de commencer la copie des titres , il sera nécessaire de se préparer le nombre de feuilles dont l'on croira avoir besoia.4)our tout le catalogue alphabétique. Quant au choix du format de ces feuilles on se trouve souvent embarassé , et ce n'est qu'en copiant les titres qu'on rencontre les différons cas , où le bibliothécaire devrait pouvoir suivre une autre marche ; mais l'uniformité des feuilles l'empêche de changer son travail pour l'une ou l'autre copie. De tous les formats nous avons trouvé le petit in-quarto obhng le plus commode pour le catalogue alphabétique.
teroent sur la copie du titre ( de même pour le catalogue systématique ) y le format du livre.
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CHAPITRE XIV
Des principes généraux pour la confection des
copies des titres
Comme , dans une grande bibliothèque , la copie des titres peut être faite par plusieurs personnes à la fois, il sera nécessaire d'arrêter une fois pour toutes certaines instructions ^ afin que les différens employés puissent tous travailler d'après un même plan. Les principes généraux sont :
A. U exactitude ,
B. Le complet.
Les titres devant être copiés avec la plus grande exactitude, afin qu'à la vue de chaque copie on puisse aussi bien reconnaître , si le même ouvrage n'a qu'une ou plusieurs éditions , etc. , comme si l'on avait en main le livre même , il sera nécessaire :
a. de maintenir la langue des /f^r^^^ c'est-à-dire, avoir soin de ne pas traduire en une autre langue, ou d'abréger ou d'expliquer plus au long dans une autre langue le titre de l'ouvrage ;
b, de maintenir T orthographe du titre , quand même il serait vicieux ; parce qu'alors l'orthographie caractérise ou l'âge ou l'édition , ou une particularité quelconque de Fouvrage (i) ;
(1) De sorte qu'on ne peut changer , en copiant un titre, aucune faute de Grammaire , soit qu'elle provienne de Tau-
c. de maintenir les lettres , c'est-à-dire , si le titre ou le mot principal du titre est en caractères grecs , hébreux , allemands , etc., de les copier lettre par lettre avec des caractères latins , et répéter plus bas le titre en entier avec les lettres grecques , allemandes , etc. (2).
Les copies des titres devant être complètes , ajfin qu'on puisse y reconnaître le contenu exact de l'ouvrage , il faut copier mot à mot le titre de l'ouvrage , omettre les mot^ , qui ne sont pas absolument né- . cessaires pour en désigner le contenu exact (3).
A la connaissance exacte d'un ouvrage , et par cela même au complément d'une copie d'un titre , contribuent beaucoup :
leur même , soit du compositeur ; mais on aura soin d*indiquer à côté du mot entre parenthèse ( «te ) , pour faire voir que le copiste ne Ta pas fait par raégarde. D^ailleurs tous les grammairiens et tous les philologues sont d^accord que Torthographe fut inconstante dans tous les siècles ^ surtout dans les premiers ; Torthographe a quelquefois \arié sous le même roi , dans le même lieu , dans la même année.^ dans le même mois , et souvent dans le même acte.
(2) Pour autant que la personne chargée de la copie peut les écrire d'une manière lisible.
(3) Les passages omis doivent être remplacés ou par des
ou par des .... Par exemple : « Opus poêti-
cum de admirabili fallacia et astutia Wulpeculae Reinikes libres quatuor inaudito et plané novo more nunc primùm ex idiomate germanico ad elegantiam et munditiam Ciceronis latinitate donatos , adjectis insuper elegantissimis ico-
I. le nom àe famille ^ de P auteur ^àe V éditeur^ du traducteur y du commentateur , avec leurs prénoms j leur lieu de naissance j et leurs titres d^ honneur ; pour autant qu'ils sont indiqués sur le titre du livre (4);
3. une courte et précise indication de tout ce qui est contenu dans l'ouvrage , du sujet même duquel
nibns ^ veras omnium apologorum animaliumque species ad TÎYum adambrantibus illustrâtes , omnium festivissimos ac disertissimos lectuque jucundissimos complectens. Gum breyissimis in margine commentariis , omniumque capitalorum argumentis , nec non rerum et yocum memorabilium indice copioso in operis calcem rejecto. Auctore Hartmanno Schoppero , novo forense Norico. Ad divum Maximiliaoum secundum Romanorum y etc. Regem , et Gaesar. Semper Augast. eu m gratiâ et privilégie ad decennium. Franco furti ad Moenum. Anno 1567».
Ce titre peut être copié et abrégé de la manière suivante : « Schopperus , Hartm. Novofor. Noricus , Opus poêticum de admirabili fallaciâ et astuiiâ Wulpeculae Reinikes libres quatuor inaudito et flakè novo more nunc primùm ex idiomate germanico... latinitate donatos , adjectis insuper elegantissimis iconibus ( 42 ligno incisis ) complectens. Gum brevissimis in margine commentariis , omniumque capitulorum argumentis , nec non rerum , et vocum indice copioso , . Francof. a. M. ann. 1567.
(4) Sans ces indications il serait souvent difficile de distinguer entr'eux les dififérens auteurs qui ont les mêmes noms de famille, par exemple : les Maier, les WolfF, les Muller , les Rousseau , les Ëlzévirs , les Bekker et autres qui très souvent peuvent avoir écrit sur la même matière. Des indications pareilles répandent encore souvent un grand jour sur Thistoire de la vie de Fauteur.
il traite , avec indication des traductions , commentaires 9 etc. , qui accompagnent le texte original ; et enfin avec indication des planches, cartes géographiques , musique , etc. , qui se trouvent dans l'ouvrage en question ;
3. la désignation des particularités ou des anec-^ dotes relatives à tel ou à tel ouvrage , dont on copie le titre (5) ;
4. indiquer les tomes y les volumes et les parties, comme ils sont marqués sur les titres (6) ^
indiquer l^ édition de l'ouvrage; et enfin
6. indiquer le lieu d'impression^ le nom de /Vrfîteur , de ^imprimeur ; la date et \e format (7).
Ce sont là les marques distinctives d'un ouvrage.
(5) Comme par exemple : Tajoute remarquable des mots : inaudito et plané novo more , dans la traduction latine de la fable Reinike Fuchs , dont nous avons fait mention à la note 3 ci-dessus ; d'où Ton peut conclure , qu* après le milieu du 16^ siècle , c'était une entreprise inouïe de traduire en latin un livre allemand.
(6) Comme plusieurs parties sont souvent reliées ensemble, il sera nécessaire d'indiquer le nombre de volumes comme le relieur les a partagés ; par exemple , un ouvrage de 5 parties peut être relié en 3 volumes , etc. etc. De sorte qu'on mettra sur la copie du titre: 5 parties en B volumes. On devra éviter également de confondre , comme cela arrive souvent, les mots partes avec voîumina , tomi, etc.
(7) Pour les incunables et les Mss. on doit même ajouter le jour où Ton a terminé leur impression ou la copie.
CHAPITRE XV
Du mot-d^ordre alphabétique.
Comme lé mot-d^ ordre indique, à chaque titre d'un livre , la place qu'il doit occuper dans la classification alphabétique , et que la recherche des livres dans ce catalogue doit se faire d'après ce mot-d'ordre , il est nécessaire de fixer son attention sur le choix et le classement de ces mots. Nous établirons à cet effet quelques principes généraux , suivis d* instructions positives pour les cas douteux.
Pour le catalogue alphabétique le mot-d^ordre est : A. le nom de famille de l'auteur ;
a. si ce nom se trouve clairement indiqué sur le titre , on le prend pour mot-d'ordre ( i ) ;
b. s'il se trouve après la préface , ou dans la dédicace , ou enveloppé d'une manière secrète entre les mots du titre même , ou si le nom est connu au bibliothécaire ; dans ces cas on doit d'abord considérer l'ouvrage comme ano^ nyme (2)^ faire un second bulletin pour le
(1) Par exemple , dans les titres : Amonr filial par t/«ieri ; la Perse par Jourdain , etc. , les mots Vsteri el Jourdain étant les noms de famille des auteyrs , sont les motsd'ordre.
(2) On appelle ouvrage anonyme celui sur le frontispice duquel l'auteur n*est pas nommé : quelquefois le nom de Tauteur se trouve soit au bas d'une épître dédicatoire ,
soit dans une préface , soit dans l'approbation du cen-
(74) véritable auteur et renvoyer au mot-dWdre adopté (3) ;
c. si le nom de famille est abrégé , on prend le nom abrégé pour mot-d'ordre, en ajoutant à côté et entre parenthèse le nom en entier (4) ;
d. si le nom de famille n'est indiqué que par sa lettre initiale, alors on considère l'ouvrage comme anonyme , à moins que le bibliothécaire ne sache la vraie signification des lettres initiales; dans ce cas on suit la régie indiquée sous la lettre c. (5).
Rem. Un nom fictif ou pseudonyme (6) passe
senr , soit dans le corps du privilège accordé pour rimpression , soit à la suite du même privilège. On pourrait donc distinguer différentes espèces d'ouvrages anonymes ; mais Fusage est de les ramener toutes à une seule et de s'en rapporter au frontispice pour la déterminer.
Les ouvrages les plus détaillés et les plus instructifs sur les anonymes sont indiqués dans la III'' partie de notre manuel.
(3) Exemple : !•' bulletin : Discours sur la vie et les ouvrages de Pascal ( par Tahhé Bossut ). La Haye et Paris , Nyon rainé , 1781 , 1 vol. in-8°. 2« bulletin : Bossut (abbé) discours , etc. Voyez au mot Discours , etc.
(4) Par exemple : Introduction à Tétude des médailles par A. X. Mil. (Millin) Paris, 1796, 1 vol. in-fol.
. (5) Par exemple : Choix de remarques sur la langue française , extraites des meilleurs ouvrages en ce genre par L. P, L. M, (Louis Philipon-la-Madelaine). Paris, Favre, an X (1802) 1 vol. in-12o.
(6) Le mot Pseudonyme s'applique soit aux auteurs qui ont publié des ouvrages sous un faux nom, soit aux ou-
( 75 ) dans le catalogue pour le vrai nom de Tau-
Tragcs môme qui ont para sous un nom supposé. On qualifie quelquefois les Pseudonymes , d'allonymes , ou d'hé» téranymes , ou méuie de cryptonymes. Toutes ces dénominations reviennent à peu près au même ; cependant il existe entre eux une légère différence. On donne le nom d'a//anymes à ceux qui , en publiant un ouvrage , se cachent sous le nom véritable de quelque, auteur de réputation , et cherchent à leur attribuer des ouvrages qu^ils n'ont pas faits. La dénomination de oryptonyme^ appartient aux au- ' leurs qui déguisent leur nom, mais plus particulièrement a ceux qui le déguisent en transposant seulement les lettres ) de manière à former un autre nom , qui est Tanagramme du véritable. Pour hétéronyme il suffit de donner ici son étymologie : il vient de deux mots grecs qui signifient : autre et nom , c'est-à-dire , nom différent de celui que Von porte. En général , le nom de Pseudonyme con- Tient à ceux qui mettent à leurs ouvrages un nom factice et inventé à plaisir.
Une liste de Pseudonymes serait trop étendue pour notre ouvrage, nous nous contenterons d'en indiquer quelques uns:
Noms supposés. Nom vrais,
Albertus Pasiphilus. ..... Hermannus Buscliîus »
Bazin (Tabbé). ...... .Voltaire»
Caunins Nicolâus. ...... Erasme,
Misoponerus ........ Isaac Casaubon ,
Bolletus Jean Samuel Puffendorf,
Vincentius , Nicoh ...... Joseph Scaliger , etc.
Nous ajouterons à ces Pseudonymes une notice de quelques noms différens sous lesquels une même personne sVst fait connaître ; ce qui à souvent induit en erreur les étrangers » en leur donnant a penser que chaque nom désignait une personne différente. Tels sont par exemple les noms :
(76 ) teur, de même qu'un nom anagramme (7). On met entre parenthèse et à côté du nom fictif ou anagramme la particule [sic) , et l'on renvoie à un second bolletin qui porte le vrai nom de l'auteur ; e. si plusieurs auteurs ont travaillé a la composition d'un ouvrage , alors on peut considérer V éditeur comme auteur (8) ; et û l'éditeur n'est pas connu , l'ouvrage est considéré comme anonyme ^ avec cette diflférence , que , pour chaque auteur ou collaborateur , on doit fai,re
Des Bordes et Josias Mercerus »
Besessarts. et Herberay ,
Despreaux et Nicolas Boileau, etc.
Les auteurs qui ont écrit sur les anonymes ont également traité des Pseudonymes ; nous renvoyons donc le lecteur à la III® partie de notre ouvrage où sont indiqués ces auteurs.
(7) ïJn anagramme ( de «»« , en arrière , et ypit^/M« , lettre , c'est-à-dire , lettre transposée ou prise à rthowrs ) , est une transposition des lettres d'un nom avec un arrangement ou combinaison de ces mêmes lettres, d'où il résulte un sens avantageux ou désavantageux à la personne à qui appartient ce nom. Ainsi l'anagramme de logica est oalige ; celle de Galenus est Angélus ; celle de Versailles est Ville Seras; celle de frère Jacques Clément, assassin de Henri III , présente : c*est T enfer qui vrCa orée y etc. Il est permis de changer une lettre, pourvu que l'anagramme soit heureiise; car au fond , c'est un pauvre métier,
(8) Par exemple : la description de l'Egypte ou recueil des observations et des r-echerches qui ont été faites en Egypte pendant l'expédition de l'armée française, publiée par C. L. F. Panokouoke,
(77) une nouvelle copie du titre , en choisissant son nom de famille pour mot-d'ordre et renvoyer à la collection entière. Car souvent on trouve ces traités particuliers imprimés séparément, et Ton est habitué de les chercher quelquefois sous le nom de Fauteur (9) ; ou l'ouvrage n'en fait qu^un seul et auquel ont travaillé plusieurs auteurs , alors on prend pour motd'ordre le nom du premier auteur ou éditeur , ou celui sous lequel l'ouvrage est le plus connu (10); f. il arrive souvent qu'un auteur a deux ou jiusieurs noms de famille , ou que ses prénoms sont difficiles à distinguer du nom de famille; dans ces cas Ton peut choisir pour mot-d'ordre le dernier des noms douteux , en renvoyant toujours au premier ( i x ) ;
(9) De ce genre est : rEDcyclopédie méthodique ^ur^ume société de g^ens de lettres, de scucans et d artiste»; précédée d'un yojcabttlaire univers<el , servant de tables pour tout T^u- Trage orné des portraits de MM. Diderot et d'AlewilîHerit, premiers éditeurs de Tencyclopédie , Paris 1782.
Dans cet ouvrage se trouve par exemple : le dictioxinaire de mathématiques par Bo88utf2 vol. ; le dictionnaire dVgriculture par Tessier , etc. , et plusieurs autres traités , qur ,»eu\8 a peuvent être régardés comme des ouvrages à part.
^10) Par exemple : Magazyn encyclopédique ou joudroal des sciences et des arts ^ rédigé par Millin , NmI et Wiarens <, Paris 1795 suiv. 54 vol. in-S^. Dans ce oas le Aom 4e Millin peut être pris pour mot-d^ ordre.
(1 1} Comme : Marcus Aurelius Antoninus ; Torquato Tas$o ;
( 78 ) g. souvent on choisit pour mot-d'ordre les prénoms des personnes qui sont élevées à une nouvelle dignité, par exemple : les princes, les papes, les évêques , les carmélites, etc. ,(12). Rem. La même chose a souvent lieu pour les noms
patronymiques (i3).
B. à défaut du nom de famiUe de l'auteur, le nom d'un sujet qui peut être regardé comme rem-plaçant de P auteur (i4)*
Salignac de la Mothe Fénélon ; Anquetil du Perron ; Am^ fnianus Marcellinus , etc.
Un philologue, ua bon littérateur connaît déjà que Tasso^ Fénélon , du Perron , Ammianus , etc. y sont les \rais noms des auteurs cités et sous lesquels ils sont connus , mais un catalogographe n^est pas toujours sensé connaîtra jusqu'aux moindres détails de la nomenclature des difFérens auteurs qui se présentent à lui pendant son ouvrage.
(12) Par exemple : Crregorii II. papae , explanationum ecclesiasticarum libri X , gr. et lat. , edente Steph. Ant. Morcelle , Venetiis 1791 , in-fol.
(18) Souvent on trouve qu'un auteur a , outre le prénom que nous venons d'indiquer, un nom patronymique ^ qui met le bibliothécaire dans Tambarras , pour le choix du mot d'ordre. S'il ne trouve aucuiie indication à cet égard , il peut prendre l'un ou l'autre des noms pour mot-d'ordre et renvoyer à celui qu'on a omis.
Dans d'autres cas , si le nom d'un auteur est accompagné d'un de ces prénoms, d'un nom patronymique, ou d'un titre quelconque qui puisse fournir quelques éclaircissements sur la vie» de cet auteur , ou le distinguer d'un autre du même nom de famille , on met ces mots à côté du mot-d'ordre, soit en petit caractère» soit entre paren-^ thèse ou entre deux tirets.
(79) jRem. Ce que nous avons dit du nom de Fauteur comme mot-d'ordre , s'applique également au nom du remplaçant , savoir : de V éditeur , du traducteur , du commentateur ^ etc. (i5).
C. pour les livres anonymes , le substantif principal (i
D. à défaut du substantif principal , Vadjectif , le pronom , V adverbe , ou le verbe qui prend la place du substantif (17) ; enfin
E. à défaut de tous ceux-ci : le premier moi du titre (18).
(14) Par exemple pour le titre : Wiener Mùsenalmanach aùf das jabr 1809 , heraùsgegebAi yon J. Liebelj le motd'ordre est Liebel,
(15) Le nom du copiste des Mss. , ne peut cependant pas être regardé comme remplaçant c^ui de Tauteur , et ne peut , par conséquent , pas être pris pour mot^d^ordre.
(16) Si , après le vrai titre d'un ouvrage , il se trouve un autre pour servir d'explication au premier , ce qui est indiqué soit par le mot ou ^ soit par c'est-à-dire , etc., et que dans le second titre 9e trouve seulement le nom de l'auteur , ou le nom de son remplaçant ; alors on peut prendre ce nom du 2* titre pour mot-d'ordre. Dans tout autre cas les mots du premier titre doivent avoir la préférence. Par exemple : Contr^ Apologie , ou réflexions sur l'apologie des Armoricains , etc. Nantes 1712 , in-8**. Ici le mot réflexions pourra servir de mot-d'ordre.
(17) Par exemple dans le titre : toas ist besser , krieg oder Frieden mit den Fransosen ; le mot-d'ordre est besser^
(18) Par exemple : La Dame de charité ^ drame en trois actes et en prose , Paris 1775 , in-8<» j le mot-d'ordre est Dame (la).
Rem. I Pour ce qui regarde les éditions du i5* et du commencement du i6* siècle, on trouve souvent le titre enveloppé dans la préface, ou à la fin de l'ouvrage avec le lieu d'impression , et la date sous la formule finit féliciter , etc. ; souvent même il n'y a pas de vrai titre. Dans ces cas le bibliothécaire devra faire ressortir le titre, ou s'il est embarassé , avoir recours aux ouvrages qui traitent des éditions du 1 5^ et du 1 6* siècle , dont nous donnons les titres dans la lU^ partie de notre ouvrage (19).
Rem. s Quoique les titres des écrits académiques ( Programmata , séries lectionum , etc. ) n'indiquent pas toujours le contenu de l'ouvrage en question , il est cependant nécessaire de les maintenir pour la ^opie des titres , en mettant à la fin de cette copie le vrai titre entre parenthèse (20).
Rem. 3 Si un ouvrage a deux titres ( l'un de l'ouvrage entier , l'autre d'une partie de Fouvrage , qui , étant séparée , fait un ouvrage à part ) , alors on choisit le mot-d'ordre du titre général , en renvoyant à celui-ci pour les ou-
(19) BaTis des cas pareils , le bibliothécaire se gardera bien de prendre pour titre d'un ouvrage les formules .• Fehronius leciori salutem , ou Habes hic htnevole Leciar y et choisir pour raol-d'ordre Febronius et Lector.
(20) Ces titres yidiquent presque toujours la cîrconsiance qui a donné lieu à cet écrit , ou ne contiennent que la dédicace , etc.
vrages qui sont coDtenus dans cette coDectlon, et pour lesquels on fait des copies de titres séparées (21).
Rem. 4 Les titres de plusieurs ouvrages étant souvent écrits en deux , trois ou même en plusieurs langues à la fois , il faut choisir le mot-d'ordre dans le titre qui est écrit en caractères latins ou en caractères qui leur ressemblent le plus.
Pour faciliter la recherche des copies des titres , il est indispensable de simplifier autant que possible leurs mots-d'ordre. C'est ce qui nous a engagé à ajouter aux principes généraux que nous venons d'indiquer , les régies particulières suivantes :
a. tous les mots-d'ordre, soit noms de famille, soit substantifs, se placent sur la copie du titre au nominatifs singulier ou pluriel , suivant que le titre l'exige ;
b. on renvoie ordinairement les différentes formes d'orthographe des mots-d'ordre à la seule manière régulière adoptée (22);
c. les noms propres des personnes qui servent de mot-d'ordre , et qui sont souvent traduits dans une autre langue, ne peuvent être employés pour mot-d'ordre que dans la langue où le mot
(21) Par exemple : Seeren ùnd Vkert^ Geschichte der Enropâischen staaten, etc. SecoDd titre : ffister^ Geschichte der Deùtschen , etc.
(22) Par ' exemple : on renvoie les mots: Zeitùng ^ Zey*
tàng , Zeythmq , Zyhmg , Zyttànge , etc. , à Zeitùng ; les
fnots Boêce j Boëdus^ à Boithius ^ etc.
paraît le plus souvent ; la même régie s^appli-^ que aux mots qui ont seulement changé d'ur-^ thographe (aS).
Rem* Cette r^le ne peut s'appliquer qu'aux noms propres des personnes exclusivement (24) ; . d. si le titre d'un livrp est écrit dans une langue dont les caractères dififérent des caractères latins, par exemple : en caractèi*es allemands , grecs , hébreux , etc., lemot-d^rdre sera , pour l'uniformité des copies , éc^it avec des caractères latins.
Rem. Tout le titre peut également être copié avec les mêmes lettres latines , si le bibliothécaire ou le catalogographe ignore ces différentes écriltu'es (26) ; e. les mots-d'ordre composés, comme Van Praet, Vùn Mons , etc. , doivent être considérés comme ne fesant qu'un seul mot (26).
Rem. Font exception à cette régie , les noms propres qui sont précédés des prépositions de , von ,
(23) Par exemple : QuintuS'CîMrtius^ en Quinte-Curce ; Aulus Gellius y en Aulugéle ; Soratius en Horan ou Horace ^ etc.
(24) Il serait ridicule de vouloir renvoyer les mots Vo^^^ Viaggio , Traveî , lier y Reise ^ au seul mot Voyage, ou k un autre des mots cités.
(25) Par exemple : Mitpxdv kvT«i!n» rSf tU iavrcf /8//3Ai« IB. , etc. Le mot d^ordre sera Marcus-Antoninus.
(26) De sorte quW écrira La Fontaine , La Rocheftnicauli et non Fontaine (la) , Rochefouoault (la) ^ etc.
i^ait^ etc, , comme indiquant le titre de no* blesse (27);
y! quand un ouyri^ge est attribué à deux différens auteurs et qu'il se trouve indiqué tantôt sous le nom de l'un, tantôt sous le pom de l'autre, on peut annoter leurs difFéroDtes édi<tiens indifféremment sous le nom de l'un ou de l'autre , pourvu qu'elles se trouvent toutes: sous le même nom ; et l'on fait un renvoi pour le nom du second auteur , etc. (28);
h. quant aux dissertations académiques et autres qui se trouvent souvent en grande quantité dans les bibliethèques publiques , il est souvent très difficile d'en reconnaître l'auteur, surtout de celles des universités allemandes.Les xnoXsauctor et defendens -, auctore et praeside et d'autres , trompent souvent celui qui est cbargé de 1^ confection des catalogues. Voici comment 01^ peut s'y prendre dans de pareils cas :
1^ choisir toujours pour mot-d'ordre le nom de celui, qui se déclare être Fauteur , et
^27) De manière que , dans un dièiionuaH'e bibliographique ou dans un catalogue alphabétique , on doit placer les ouvrages de MM. de Kelffenberg » de Florian , Van Aelbroeck , Van Berckhey , Von Sohlegel , etc. , noa pas sous la lettre JDe y Van et Von x n^&îs Sious la lettrée jR.^ F.^ A»^ B» y S^f etCb
(!K) P«r exemple t Aùmilùt$ Pr^hué , T^yea C9rneliuà JPl^pM ; Mfmtalte ( L« ^e ) tioye^ jPmsomI ; Meîfari ( DriKuont de) Yoyez Dtumoni ; Mêla (P.) \oyei Patnpetmn ^ etc.
2^ en cas que ni le praeses ni le defendens ne sont désignés comme auteurs de la dissertation , on peut choisir pour mot-d ordre le premier de ces noms, faire un second bulletin pour le second et renvoyer au premier (29).
CHAPITRE XVI
Règles générales pour ^indication du lieu d^im-* pression , du nom de F imprimeur ^ de F éditeur et de la date sur les copies des titres.
Pour répondre au principe établi plus haut par rapport à l'exactitude et au complet des copies des titres , et eu égard au lieu d'impression , au nom de l'imprimeur , de l'éditeur et à la date de chaque ouvrage, il sera nécessaire d'arrêter à cet eflfet quelques régies générales :
a. les noms des lieux y des imprimeurs , des éditeurs ^ etc. , ne doivent pas être mis ( sur la copie du titre ) au nominatif comme il est dit au Chap. xv. , mais au même cas où ils se trouvent sur le titre. Car il est souvent in-
i«^*nr«Hn»^!»
(29] Il y a des bibliothèques où le nombre de ces thèses est si considérable , qu'on peut en faire une classe à part et les placer chaque espèce dans la faculté où elle appartient, A cet effet on doit les mettre dans des cartonst par ordre alphabétique et en faire un catalogue systéaia« watique a part, .
téressant de pouvoir distinguer si l'ouvrage en question est imprimé dans l'endroit indiqué , ou par les personnes annoncées , ou s'il s'y trouve en commission ; ^ b. si on ne trouve ni lieu d'impression , ni noms d'imprimeur et d'éditeur , ni date, ou seulement l'une ou l'autre de ces indications, on marque celles qui manquent par un tiret ( — ) , afin qu'au premier coup d'œil on s'aperçoive que ces indications manquaient au titre , et qu'on ne puisse accuser le rédacteur du catalogue de les avoir omises ;
c. si le bibliothécaire connaît l'une ou l'autre des indications omises , il peut l'ajouter , mais entre parenthèse , pour ne f)as faire accroire que le mot se trouvait sur le titre de l'ouvrage ;
d. les lieux d'impression, les noms des éditeurs reconnus fictifs , sont copiés tels qu'ils sont ; et si le bibliothécaire connaît par hazard le vrai nom , il doit le placer entre parenthèse à côté du nom fictif.
Rem. I La même règle est applicable aux dates qui
ont pu être changées ou mal imprimées (i).
Rem. 2 Les prénoms des éditeurs ou des imprimeurs
(1) Pour la copie des titres des manuscrits on remplace quand il est possible (ce qui arrive très rarement) le lieu d'impression et la date , par le lieu où ils ont été copiés 9 le nom du copiste, et Tépoque où ils ont été achevéSf en ayant soin de mettre a côté les lettres Mso.
doivent être ajoutés, ou du moins la lettre initiale y afin de pouvoir les distinguer d'autres imprimeurs ou éditeurs qui portent le même nom de famille (2) ; €. si tous les volumes d'un ouTrage ne portent pas le même lieu d'impression , le même nom d'éditeur , ou s'ils ont des dates diflférentes , on doit également l'indiquer sur la copie du titre (3) ; f. la date se marque toujours avec des chiffres arabes , puisque cette indication est plus lisible. JR.em. Pour les incunables il est indispensable de marquer la date en lettres romaines , et , pour plus de sûreté , de marquer à coté entre pa-« renthèse, la date en chiffres arabes (4).
CHAPITRE XVn
Des observations à mettre dans les catalogues^
Pendant la rédaction du catalogue , il peut arriver que la personne chargée de ce travail, rencontra des cas imprévus jusqu'ici, et aue cependant elle désire indiquer sur la copie du titre , les particula-
(2) Par exemple : Firmin et Pierre Didot ; Louis ^ Isaao^ Âbr-aham ', et Dcudel El%évir , etc,
(3) Afin qu'à la irue d'un Tolarae pareil , imprimé ail-^ leurs ou dans une autre année , on ne s'imagine pas » qu'il «ppai^ent à time «ntre ^dillion du même ouvnaj^e^
(4) V. ïi* part, <îhap, xn.
( 87 ) Hliés qu'dUe découvre (i). Ces observations peuvent se mettre soit dans une colonne à ce' destinée, soit entre parenthèse ou entre deux tirets après la date y ou avant le lieu d'impression et la date de Touyrage. Les cas qui se présentent le plus fréquemment , sont :
a. lorsqu'un ouvrage quelconque ne répond pas au contenu du titre ou si le titre est enig^ matique (2) ;
b. lorsque sur le titre on a oublié d'ajouter que l'ouvrage est accompagné d'un commentaire , d'une belle préface écrite par une personne étrangère à l'ouvrage, d'une traduction quelconque; ou qu'un commentaire ou une traduction sont accompagnés du texte original, de figures , gravures , cartes géographiques , musique , tablas , etc. ;
c. lorsque le titre n'indique pas dans quelle langue , ou dans quel genre l'ouvrage est écrit , s'il est en prose ou en vers , etc. ;
d. lorsque le titre est écrit dans une autre langue que l'ouvrage même ;
e. lorsque l'édition de f ouvrage dont il est question contient quelques particularités , un défaut , une tache, etc.,dont les autres éditions sontpri vées (3Ji
(1) Ces particularités sont indispensables dans la confection d!un catalogue systématiqae raisonné.
(2) Par exemple : Bas goîdene kalb , Straùssfedem , etc.
(3) Défauts , qui ajoutent souyent du prix a une édition ,
f. lorsque l'exemplaire est enrichi de notes mar-* ginales de sa vans célèbres ; de gravures coloriées ; ou imprimé sur du papier rare , sur du parchemin , avec des caractères particuliers d'un célèbre imprimeur; ou si c'est une édition stéréotype (4) ;
g. enfin lorsque le bibliothécaire connaît quelqu'anecdote littéraire de l'ouvrage dont il copie le titre (5),
pour laquelle on peut appliquer le fonds de la jolie épigramme de Pons de Verdun , sur les bibliomanes :
« C'est elle ! Dieu , que je suis aise ;
« Oui , c'est la bonne édition ;
« Voilà bien pages neuf et seize
tt Les deux fautes d'impression
« Qui ne sont pas dans la mauvaise. »
(4) V. II. part. chap. m.
{5) Par exemple dans ce genre : « L'infatigable Sanderus se ruina pour laisser à la postérité une description exacte de son pays. I)ans une lettre conservée aux archives d'Audenarde , il demanda aux magistrats de cette ville quelques secours pour acheter du papier. La pauvreté fut sa récompense. On y joignit des persécutions. L'édition entière du second volume de la Chorographie sacrée du Brabant fut séquestrée dès l'origine. Elle se trouvait en 1695, c'està-dire , 86 ans après , dans le magazin d'un libraire de Bruxelles , où elle fut entièrement brûlée lors du bombardement par les Français. Il n'a donc pu se conserver que les exemplaires que l'auteur avait distribués à quelques personnes , etc. V. Je Reiffenberg ^ archives philologiques , t. II, p. 68, et suivantes.
(89) CHAPITRE XVm.
Hu classement deè copies des titres par ordre
alphabétique.
Toutes les copies des titres , ou bien une partie seulement de ces copies étant achevée , on peut déjà procéder à leur arrangement par ordre alphabétique (i). Cette classification toute simple quelle parait être au premier abord, demande cependant quelqu'attention. De sorte que nous avons trouvé convenable d'indiquer ici les régies générales , nécessaires pour les cas douteux qui peuvent se présenter dans la classiBcation alphabétique des copies des titres. a. Pour procéder à la classification d'un certain nombre de copies , on doit rassembler d'abord toutes les copies d'après là première lettre du mot-d'ordré , c'est-à-dire , mettre sur un mêiïie tas celles dont le mot-d^ ordre commence par A y par B , par C ^ etc. , et ainsi de suite jusqu'à Z (2).
Rem, I Les i et / ainsi que les lettres u e% v ne peuvent pas être mêlées ensembles , comme
(1) n sera convenable de commencer cette opération quand il y aura un certain nombre de copies , parce que plus tard 9 quand le nombre sera très-considérable, Topération devient plus compliquée , tandis qu'il sera plus facile d'intercaler les nouvelles copies achevées.
(2) Par exemple : Baierus sous B , Schoell sous S y TouU lier sous T, etc.
( 90 ) vn le voit dans plusieurs dictionnaires. Ce mélange rend la recherche des copies trop difficile. Rem. rx Les diphtliongues à^ o , û doivent être considérées comme deux lettres séparées, ae^ oe^ ue ;
b. cette première opération étant achevée, on <;ommence à classer les mêmes copies d'après la seconde lettre du mot-d'ordre , c'est-à-dire, on met ensemble toutes les copies dont le motd'ordre commence par Ab , par Ac , et ainsi de suite jusqu'à Az. Cette opération se répète ensuite pour les lettres B , C y D ^ etc. , en un mot, pour tous les 24 paquets qu'on a faits à la première opération indiquée sous la lettre a ,•
c. si le nombre de chaque espèce est encore trop considérable , on peut procéder à une troisième opération, qui consiste à les classer d'après la troisième lettre du mot-d'ordre, c'est-à-dire , cm rassemble toutes les copies dont le motd'ordre commence par Abc , Abd , Abe , etc. , enfin par toutes les combinaisons possibles avec les deux premières lettres. Même opération pour les paquets suivants , savoir pour Ba y avec b , avec c ; pour Be , avec b , avec c , etc. (3) ;
d. un certain nombre de feuilles étant ainsi dis- ^ posé , on pourra facilement intercaler celles que
l'on fera dans la suite ; enfin
(3) De sorte que Abrégé vient sous r ; Abhandhmgen sous h ; Anonyme sous , etc.
€. ces feuilles seront conservées dans des cartons à ce destinés , et rangées d'après l'ordre alpha-» , bétiqae adopté (4).
Par la classification d'^un catalo^e pareil , on aura donc rendu la recherche des livres d'unç bibliothèque beaucoup plus facile ; mais ce catalogue y ainsi classé , n'est pas encore complet. Il nous reste à résoudre la question suivante : Dans quel ordre doi-vent être placées les copies des titres ^^ qui ont le même mot-d^ ordre 7
Notre but étant de rendre la recherche des livres la plus facile que possible , il sera nécessaire que tous les ouvrages d'un même auteur , ainsi que toutes les éditions d'un même ouvrage doivent se suivre immédiatement et dans un ordre déterminé. A cet effet, nous avons arrêté les régies suivantes :
a. pour distinguer les ouvrages d\in auteur quelconque de ceux d'un autre auteur ayant le même nom de famille , il faut faire attention zan prénoms de ces différens auteurs , et répéter pour les prénoms l'opération indiquée sous a^ b^c, pour les mots-d'ordre (5) ;
(4) SuF le dos de ces cartons on marquera la. classe où appartiennent les copies et les feuilles contenues dans chacun , par exemple :
Philologue Philologie
A. — Cba. Che — Fer.
(5) De cette manière on placera le titre de Etienne Marchand j devant celui de Prasper Marchand ; le titre de J. C Mcckf i^rès celui de C, D, BeoU^ et ainsi de suite.
b. pour distinguer toutes les éditions de chaque ouvrage de celles des autres qui ont le même mot-d'ordre , il sera nécessaire d'étendre Topération , indi(}uée sous les lettres a yb , c ^ pour les mots-d'ordre , jusqu'au second mot du titre ;
c. mais il arrive souvent que deux ou plusieurs auteurs différens ont non seulement le même nom de famille mais aussi les mêmes prénoms; ou que deux ou plusieurs ouvrages anonymes ont les mêmes mots-d'ordre et les mêmes adjectifs ou prénoms qui les suivent ; alors il suffit , pour le premier cas , d'observer l'ordre alphabétique qu'indique le premier mot qui suit le nom de famille étales prénoms , ou de consulter un dictionnaire bibliographique quelconque ; et , pour le second cas , d'observer l'ordre alphabétique des mots qui suivent immédiatement le mot-d'ordre adopté; enfin
d. lorsque tous les ouvrages d'un même auteur ainsi que les différentes éditions d'un ovivrage anonyme sont rassemblés , on les placera entr'eux d'après Vordre^ chronologique (6),
En observant toutes les régies que nous venons d'indiquer , on obtiendra enfin un catalogue alpha^ bétique complet,
« > I >l " IP^^M^"
(0) Dans ce cas la copie des titres de la l*"* édition d'un ouvrage quelconque occupera la !'• place ; celle de la 2» édition, la seconde place, et ainsi de suite ; enfin uq ou* Trage publié en 1815 sera placé avant un autre ouvrage du même auteur publié eo 1816, etc.
CHAPITRE XIX
Zfc la conservation du catalogue alphabétique.
Le catalogue alphabétique achevé d'après les principes énoncés ci*dessus , étant un catalogue mobile , c'est-à-dire , écrit sur des feuilles séparées , il sera nécessaire d'aviser au moyen d'empêcher tout désordre dans ces copies des titres ; et comme il est impossible de les faire relier , surtout pour une bibliothèque où l'on fait tous les jours de nouvelles acquisitions , nous croyons qu'au moyen d'une reliure mobile nous pourrons atteindre notre but. De cette manière on pourra enlever , replacer et intercaler à loisir chaque demi-feuillet , ce qui épargne tous les ans des frais de quelques reliures. On pourra même , s'il est nécessaire , classer ces bulletins soit par ordre systématique, soit par ordre chronologique.
S'agit-il de faire imprimer le catalogue alphabétique^ ce qui est praticable pour une bibliothèque qui ne reçoit plus de nouveaux livres , ou qui en reçoit si peu qu'il faudrait tous les dix ans seulement un petit supplément , alors il sera nécessaire de le faire imprimer sur de grandes feuilles infolio (i).
Ces feuilles doivent être partagées en 9 colonnes
(1) Nous préférons le format in-folio pour celte impression , parce qu^on peut voir un plus grand nombre de litres à la fois.
(94) verticales, savoir : la i" pour le mot-d'ordre alphabétique ; la 2^^ pour le titre en entier ; la 3"**^ pour les particularités de l'édition ; la 4"^® pour le lieu d'impression ; la 5™® pour la date ; la 6°*® pour le nombre des volumes ; la 7"^® pour le format ; la 8"^® pour l'indication de la division et de la sousdivision du système ainsi que du numéro d'ordre ;. enfin la 9"^® pour les observations.
CHAPITRE XX
Du catalogue systématique.
Les livres étant déjà placés d'après Tordre systématique , les numéros d'ordre étant également inscrits sur chaque volume , il sera facile de procéder à la confection du catalogue systématique ^ qui d'après Tarrangement adopté, ne sera plus qu'une simple copie des feuilles séparées du catalogue alphabétique. Cette opération consiste à classer ensemble pour le moment les bulletins de tous les formats du catalogue alphabétique d'après le système adopté ; de copier exactement , sur des feuilles séparées , le titre de chaque ouvrage , l'un à la suite de l'autre comme ils se suivent dans le système (i), en ayant soin de recom-
(1) S'il y a plusieurs éditions d'un même ouvrage qui se suivent dans le Catalogne systématique , on écrira le titre^ de la première édition tout au long, et les titres suivants en abrégé , en ayant soin de marquer seulement les particularités qui les distinguent entr elles.
mencer pour chaque division , et pour chaque sousdivision une autre feuille (2). Ces feuilles porteront en tête de chaque page ou feuille , la classe à laquelle elles appartiennent ; la division et la sousdivision du système , et dans des colonnes verticales à côté , le numéro d'ordre pour les trois formats adoptés; les in-8^, in- 13°, etc. dans la première colonne y les in'4^ ^91^ 1^ seconde , et les in-folio dans la troisième.
Pour éviter la confusion de ces feuilles on peut se servir avec avantage des reliures mobiles inventées par M, Fauqueux y papetier à Paris. Cette reliure permet d'attacher avec des laitons, d'intercaler ou de supprimer à l'infini les feuilles dans un volume imprimé ou manuscrit. Selon qu'elle contient beaucoup ou peu de feuilles, le dos se développe ou se resserre dans la proportion convenable. Les titres qu^on peut mettre sur le dos de ces volumes sont mobiles et peuvent être remplacés par d'autres , toutes les fois qu'on le juge convenable. Un volume arrangé de cette manière présente toujours le même aspect que les livres ordinaires.
(2) De cette manière on laissera plusieurs feuilles à moitié Tides \ ce vide servira à inscrire à la suite les ouvrages nouvellement achetés. ^ Si la feuille est remplie , on peut intercaler une autre entre celle-ci et la division ou la souS" division qui suit immédiatement.
CHAPITRE XXI
De V achat des livres.
Une bibliothèque , pour être précieuse , ne doit pas seulement admettre dans sa composition des livres rares ou d'une belle exécution , mais il faut aussi qu'elle se distingue par la bonté des éditions et la beauté des exemplaires. C'est surtout dans la connaissance des bonnes éditions qu'un bibliographe doit exceller ; c'est la première qu'il lui importe d'acquérir, parce que c'est la base de toutes les autres , et quef sians elle il sera toujours exposé à commettre des erreurs graves aussi préjudiciables à sa réputation qu'aux revenus de la bibliothèque dont les soins lui sont confiés.
La beauté des caractères , celle du papier, maïs surtout la pureté du texte , sont les premières qualités qui constituent la bonté d'une édition. Leâ ouvrages en langues savantes ont principalement besoin de cette dernière qualité, pairce que la plus légère faute , une lettre changée ou omise , un défaut de ponctuation, rendent un passage inintelligiUe et changent entièrement le sens de la phrase. On doit ensuite faire attention à la grandeur des marges; examiner si les feuilles ont. été pliées avec soin et les cahiers cousus bien également ; il faut qu'on n'y aperçoive aucunes taches , soit d'encre , soit de graisse : bien qu'on ait découvert le moyen de les faire disparaître , c'est néanmoins un défaut essentiel.
Le choix des livres pour une bibliothèque universitaire , où , malgré les fonds , 6ouvei;it trop modiques y dont on peut disposer , Ton doit embrasser tout le cadre des connaissances humaines, est d'autant plus difficile que les demandes des Professeurs tendent naturellement à sacrifier l'ensemble aux dé^ tails. U ne faut donc pas acheter au hasard tout ce qui paraît urgent dans un moment ; mais l'intérêt de l'instruction publique et l'honneur national exigent que l'on tienne constamment la bibliothèque au niveau des lumières. Avec des fonds extraordinaires , ou s'il reste une partie des fonds ordinaires disponible , on pourra compléter les différentes par* ties négligées, ou acheter de grands ouvrages de bibliothèque et d'autres bons traités qui se rencontrent si souvent à bas prix dans les ventes publiques.
L'achat des livres doit se faire par une seule personne , et d'après un plan général ; car l'expérience a prouvé qu'il était dangereux et même préjudiciable aux intérêts d'une bibliothèque d'abandonner aux Professeurs le choix et V achat des libres ( i ) ;
(1) Car il arrive souvent que les professeurs reçoivent de Tan ou l'autre libraire du pays , des ouvrages à inspection ; négligent de les renvoyer à temps au dit libraire , s'ils ne peuvent leur convenir pour leurs propres études , et, après les avoir conservés chez eux deux à trois ans, les considèrent , pour s'en d'ébarrasser , comme acquisitions faites pour compte de la bibliothèque , sans s'être premièrement concertés avec le bibliothécaire et sans savoir, si les ouvrages dont ils veulent doter la bibliothèque , sont
(98) il est de même dangereux d'en abandonner le choix WL bibliothécaire seul.
Pour prévenir tout abus , le premier bibliothécaire adressera annuellement (2) au conseil académique une liste des journaux et des ouvrages généraux qui ne se trouvent pas à la bibliothèque , et qu'il }uge nécessaire ou utile d'acheter; il adressera une seconde liste des journaux et ouvrages spéciauaç aux différentes facultés , pour être autorisé à en faire l'achat. Le bibliothécaire se conformera à ces décisions pour autant que la somme accordée pourra y subvenir.
Si, avant l'emploi des subsides, une vente publique de livres était annoncée, le bibliothécaire sera au* torisé à y faire des achats qui ne pourront dépasser le tiers de la somme accordée. Il en sera responsable , et ne doit acheter que les livres qui entrent dans le plan d'une bibliothèque d'Université.
Nous avons considéré jusqu'ici les acquisitions sous
complets , si ces mêmes ouvrages se trouyesl à la bibliothèque ou non , ou s'il y existe de meilleurs ouvrages dans ce genre.
(2) Uépo<}ue la plus copvenable pour présenter ces listes ^ est Fouverture des cours académiques , fixée au 1*'' OcL \^ puisqu alors les professeurs sont en état de mieux connaître les ouvrages relatifs aux cours qu'ils vont donner pendant Tannée, et qu*il reste encore du temps au bibliothécaire pour prendre les abonnements aux journaux périodiques, qui commencent ordinairement avec le nouvel an.
( 99 ) lé rapport littéraire , il faut en dire un tnot sous la l'apport financier. .
n est vrai que la signature du bibliothécaire , qui doit être apposée à tous les comptes des libraires ^ relieurs , et autres fournisseurs , est une garantie suffisante que les fonds ont été employés conformé-^ Daent à leur destination ; il est néanmoins essentiel de faire tenir à la bibliothèque des registres qui rendent possible de vérifier en quelques jours si tous les livres portés en compte ont été réellement placés à la bibliothèque, si tous les travaux indiqués ont été exécutés, etc.
Il sera inutile d'entrer dans de plus grands détails sur la tenue de ces registres. Chaque bibliothécaire, d'ailleurs , peut avoir une méthode qui lui soit propre pour l'inscription des livres nouvellement achetés et pour les autres ouvrages faits pour le compte de la bibliothèque (3).
CHAPITRE XXIL De la collation des livres
Le bibliothécaire ne doit jamais acheter un livre sans le collationner. Far la collation on s'assure s'il
(8) Pour la bibliothèque dont le soin nous est confié , BOUS avons arrangé ces registres de manière à pouvoir rassembler facilement tous les livres achetés dans le courant de chaque année d'après Tordre des comptes , et à vériiSer les états deâ relieurs et les autres fournitures.
( ïoo ) est complet , s'il y a des taches ( i ) , des piqûres de vers y des décbirures , des transpositions , enfin s'il existe quelques imperfections qui peuvent en diminuer la valeur et autoriser à le rendre au vendeur.
Cette opération n'est pas aussi facile qu'on se l'imagine ; elle demande beaucoup d^attention , et une connaissance particulière des livres , surtout lorsqu'il s'agit de ceux imprimés dans le i5® siècle et de ceux à figures.
Parmi les différentes manières de collationner un livre j les plus usitées sont celles qui se font par le moyen des signatures , ou par le moyen des chiffres placés au haut des pages ; mais souvent , pour éviter une méprise, on doit consulter la réclame (3).
Mais si l'ouvrage ordinaire , qui possède tout ce qui peut en faciliter la collation , exige autant d'at-* tention , combien de difficultés ne rencontre-t-on
(1) V. II*. part. cbap. xviu.
(2) Car Fune et Tautre de ces deux méthodes ne sont pas toujours suffisantes pour s assurer si Touvrage qui a paru complet , Test réellement. Dans un ouvrage en plusieurs volumes , dans rin-4o par exemple , la signature A du premier volume finit à la page 8 et celle B commence à la 9* , et ainsi de suite jusqu^à la fin ; or , les mômes signatures portent aussi le même cliiflre^ans les volumes suivans ; et si , par hasard , un relieur a mis un cahier d'un volume dans un autre et que ce soit la même lettre paraissant devoir occuper cette place , alors il doit être difficile de ne point se tromper. Pour obvier à cet inconvénieut on voit que plusieurs imprimeurs ajoutent vis« à^vis la signature de chaque feuille le volume de fouvrage^
( >o. ) pas dans celui qui date des premiers temps de l'imprimerie, puisqu'il est sans cbiffres , signatures et reclames (3). Cette difficulté est quelquefois telle qu'il n'est possible de s'assurer qu'un exemplaire dont on est possesseur est complet , qu'en le confèrent avec un autre auquel on est certain que rien ne manque (4)>
Les ouvrages qui doivent être ornés de figures demandent d'autres connaissances et un autre genre de lumières et d'attention , parce que ces figures sont susceptibles de diverses modifications soit quant au nombre , soit quant à la qualité des épreuves (5). n est nécessaire de connaître le nombre des figures qui enrichissent un ouvrage , ainsi que l'endroit oii elles doivent être placées ; il faut les compter et surtout prendre garde qu'il ne s'en trouve quelqu'une répétée à la place de celle qui doit s'y trouyer , ce qui arrive quelquefois (6).
(8) V. II* part. chap. xi.
(4) Cette ressource , lorsqu'il est encore possible de se la procurer , est ÎDfinimeot précieuse , et il sera bon de consulter dans de pareils cas les ouvrages de Maittaire , Panzer , Laserna , Bain , elc. , sur les impressions du 15* siècle.
(d) Quant au nombre , parce qu'il serait possible qu'on en eût soustrait quelques-unes qui n'auraient paru qu'après l'ouvrage fait et livré ; pour la qualité, elle consiste dans la beauté des épreuves qui sont avant la lettre ou du moins des premières épreuves , avec les remarques qui servent à les faire recoanaitre.
(6) Par exemple dansTOffant^o /urioto de l'Arioste, édi-
Ces figures peuvent encore être avant la lettre ^ ou tirées en couleur , ou bien même coloriées ; comme dans la plupart défi ouvrages sur l'bistoire naturelle : dans tous les cas il est nécessaire d'apporter beaucoup d'attention, afin de découvrir les supercheries qu'on met souvent en œuvre pour tromper. Il faut aussi examiner si les figures sont d'une égale beauté et n'ont point été mélangées , ce qui ne pourrait former qu'un exemplaire médiocre.
Les ouvrages composés de difiTérentes pièces, de manière que chaque traité semble former un ouvrage seul et indépendant , parce que les cbifires du haut des pages et les signatures recommencent à chacun des traités; ces ouvrages sont très difficiles à coUationner , à moins qu'on n'ait des renseignements positifs sur l'ordre d'assemblage par rapport aux temps où ils ont été composés ou aux matières dont ils traitent , ou , ce qui vaut mieux , un exemplaire complet du même livre (7).
Il n'est pas très-aisé non plus de coUationner les
tîon de Venise , 1584 , avec les figures de Porro , ou la figiu*e da 84® chant manque presque toujours; mais, pour masquer ce défaut , on a mis à sa place celle d'un autre. Dans d'autres ouvrages, il y a des figures qui doivent être doubles , ou du moins porter les remarques qui indiquent que ce sont les premières épreuves ; il y en a beaucoup de cette espèce.
(7) Parmi ces sortes d'ouvrages , on peut citer FHîstoria Conchyliorum de Martin Leysier ^ l'Harmonie universelle du P. Mer senne , etc.
( io3) ouvrages de certains auteurs, qui cmt composé un grand nombre de fuèces peu volumineuses sur diverses matières , lesquelles ont été imprimées à des époques éloignées l'une de l'autre (8).
Une autre espèce d'ouvrage bien plus pénible à coUationner est cçUe dans laquelle doivent se trouver des cartons (9).
Il existe enfin d'autres ouvrages dont la coUation
(8) Tels soDt ceux de Caiharinoi^ de Bluet éFArhère^ qui prenait le litre de comte de Permission, et de quelques antres originaux ejusdem farinae , dont les productions sont très difficiles à trouver complètes.
(9) On appelle carton en terme d'imprimerie , un ou plusieurs feuillets détachés d'une feuille entière , et imprimés séparément , que Ton ajoute a un ouvrage , soit lorsque la matière qui reste à un imprimeur ne suffit pas pour compléter la feuille ou la demi-feuille , soit pour corriger une erreur , en substituant le carton a un ou plusieurs feuillets que Ton supprime dans un volume , soit pour obéir aux exigences de la censure ou par d'autres considérations analogues.
Sous le .régime de la censure par exemple , qui a précédé la révolution de 1789 , lorsqu'un auteur avait inséré quelque chose dans un ouvrage qui avait échappé aux ciseaux des douaniers de la pensée , et qui néanmoins avait déplu soit au gouvernement, soit à des corporations ou à quelques personnages puissans , alors il se croyait fort heureux d'en être quitte pour supprimer les passages qui avaient déplu ; ce qu'il ne pouvait faire qu'en réimprimant à ses frais tous les feuillets sur lesquels il se trouvait un de ces passages , et le relieur substituait ces feuillets réimprimés à ceux qui avaient été proscrits , et c'est là ce que Ton nomme des cartons.
( ïo4 )
présente des difficultés , ce sont ceux , qui , étant terminés et n'ayant rien qui indique qu'ils doivent
avoir une suite , passent néanmoins pour imparfaits lorsqu'on n'y a pas joint un traité ou une dissertation ou quelques autres pièces données après coup , et qu'on a l'habitude d'y joindre (lo).
(10) Par exemple : le traité des serpens et des dragons dans THistoria anicnalium de Gesner ; la dissertation sur quelques monnaies de Charlemagne à la fin du traité historique des monnaies de France , par Leblanc , etc.
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CHAPITRE I
Des manuscrits et de leur utilité.
Comme les manuscrits sont les livres auxquels les amateurs et les curieux attacbent beaucoup de valeur , et qu'ils forment la ricbesse la plus précieuse des grandes bibliotbèques y il est important pour un bibliothécaire de s'attacher à les connaître y et d'en faire une étude particulière (i).
Les objets auxquels il faut faire attention en examinant un manuscrit, sont : i^ leur ancienneté; 2^ la distinction des différentes écritures nationales qui ont eu lieu pendant plusieurs siècles , et dont la naissance , les progrès et la décadence sont de la plus grande utilité pour déterminer l'âge des anciens manuscrits , qui précédent le 1 3® siècle ; 3° les lan-
(1) Pour bien connaître les manuscrits , c'est aux sa^ans traités que nous indiquons dans la III* partie de notre manoel , qu'il faut recourir.
( 'o6 ) gues anciennes et modernes dans lesquelles ils sont écrits ; 4^ leurs matières ; 5® les liqueurs métalliques et autres qu'on a employées , la beauté de Técritur^; 6** les miniatures , les vignettes et les arabesques qui l'accompagnent j et enfin, ^<* la couverture qui , par la matière et les bas-reliefs , souvent antiques dont elle est ornée , intéresse également l'antiquaire et l'artiste.
Un manuscrit acquiert du prix non-seulement par la beauté de son exécution , mais aussi par son ancienneté. Il est donc intéressant de connaître quelques-uns des signes caractéristiques de cette ancienneté. Il résulte des deux sa vans ouvrages de Tromhelli et Gatterer : i® que les plus anciens manuscrits qui existent ne vont pas au-delà du 3® siècle de l'ère vulgaire , encore n'est-on pas très certain qu'il en existe qui remontent aussi haut ; i^ que dans les plus anciens manuscrits jusqu'au 8® siècle , il n'y a point de séparation entre les mots , et que les lignes sont entières sans intervalle ; 3° que le jK)int y est omis, et que lorsqu'il a commencé à être employé, c'est au haut de la lettre et non dans la ligne; 4^ que les virgules n'ont commencé à être en usage qu'à la fin du 10® siècle ; 5® que ce ne fut qu'au 1 5* qu'on s'est servi de signes d'interrogation, d'exclamation , et delà parenthèse (2) ; 6** qu'on imagina
(2) Avant que de poDctuer, on commeDça, ponr faciliter rinteJligence , par laisser uo espace vide entre chaque phrase; c'est la plus ancienne manière de distinguer les pauses et
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( «07 ) dans Je 1 3^ de séparer las mots par de petits traita ÎQplioés de droite à gauche (3); 7® que les abré^ yiations sont rares dans les manuscrits antérieure au 8® siècle , tandis qu elles deviennent ci multipliées dans les siècles suivans , qu'elles rendent ta lecture des manuscrits très-dilQcile y et quelquefois impo^^ s>ïble (4)..
On se convaincra de suite qu'il n'est pas toujours possible de décider l'âge d'uin manuscrit par la seule inspection des caractères , sans courir risque de se tromper d'un siècle. Car les modèles d^éoritures qu'on trouve dans les manuscrits et dans les traités sur la diplomatique sont individuels , lea régies ne sont
le sens complet ou incomplet dn discours. Ces phrases espacées donnèrent ensuite lieu à la ponctuation.
(3) Les manuscrits de la plus haute antiquité ne paraissent pas composés de mots ^ on dirait que ce n'est qu*ane suite de lettres serrées les unes auprès des autres, sanit aucune division ni distinction quelconque. Cette confosipQ des mots caractérise particulièrement les manuscrits antérieurs à Charlemagoe et les diplômes antérieurs à Pépin le Bref.
(4) Les abréviations étaient déjà communes après le 0^ siècle; elles le furent davantage au 8^, encore plus au 9* ; elles se multiplièrent à fintini au 10* ; dans le 1 1* il n'y a pas de ligne où il ny ait jusqu'à huit à dix abréviations ; enfin» dans les 12*, 13^, 14* et 15* siècles* Fusage des abréviations fut porté à l'excès -y l'écriture eo fut farcie , oiéiQ^ dans les ouvrages en langue vulgaire , et dans le£ premiers exemplaires de l'imprimerie. V. Dpm do Vaines , àicié ra,is. de diplomatique au mot 9brévi€kHon$.-
( »o8) formées que sur un très petit nombre d'individus , et il y a une foulé de causes qui concourent à faire varier les écritures. On croirait que la nature a voulu que chacun eût une écriture particulière , comme chacun a sa voix et sa physionomie; il est au moins certain que la différente disposition des muscles de la main , leur flexibilité plus ou moins grande qui est dépendante du tempérament de chacun , peuvent former un caractère particulier ; mais outre cela , la nation du copiste , ses goûts , les modèles qu'il a eus sous les yeux , le «prix qu'on a mis à ses ouvrages , doivent encore occasionner des variations dans les écritures ; de là aussi les distinctions faites par quelques législateurs de la diplomatique , qui établissent des classes particulières d'écriture, suivant la nation des écrivains.
Gomme la plupart des anciens manuscrits ne portent pas de note chronologique , c^est par la forme de l'écriture ou par des indices historiques qu'on en doit juger. L'écriture examinée avec soin , fournit des caractères exclusifs de certains siècles et convenables à d'autres. En considérant les diverses sortes d'écritures par leurs classes et leurs genres , elles manifestent évidemment leur âge (5), On doit donc se
(5) Par exemple : les manuscrits totalement écrits en capitales ne sont pas postérieurs au 8*^ siècle. Un livre entièrement en onciales doit être jugé antérieur à la fin du 10* siècle; un manuscrit en onciales , dont les titres des livres et les lettres initiales des alinéa paraissent sans orne**
( 109 ) familiariser avec V écriture capitale ^ quarrée , ronde , aiguë , cubitale , élégante , rustique et nationale ; avec Récriture onciale romaine , gallicane , mérovingienne , lombardique , visigothique , Caroline , anglo-saxonne , allemande et demi-onciale ; avec V écriture minuscule lombardique , mérovingienne , gotbique ancienne , Caroline , teutonique, saxonne , capétienne , romaine; avec Yécriture cursive nationale , romaine , lombardique , mérovégienne , Caroline , capétienne , allemande , anglo-saxonne , visigothique ; avec V écriture allongée ^ tremblante ^ mixte et mélangée ^ liée ; avec Récriture gothique majuscule , onciale , minuscule , cursive , etc. Enfin il est nécessaire de savoir dire dans quel siècle on se servait des lettres armoiriées , bâtardes , blanches , bourgeoises ; des lettres en broderies , en treillis , ou à mailles , ou composées de chaînettes ; des cadeaux , des lettres enclavées , des lettres de forme ; des lettres capitales ; des lettres tréma j des lettrines ; des lettres en marqueterie , des lettres perlées , ponctuées , solides ,
ments, appartient à la plus haute antiquité, surtout quand les lettres sont d^une élégante simplicité, sans bases ni sommets , etc. La cursive romaine , telle qu'elle était employée dans les tribunaux, change de forme de siècle en siècle , et dégénère depuis le 6" en mérovingienne et en lombardique ; depuis le 10* elle tourne insensiblement vers le gothique, qui se distingue de l'écriture franco-gallique et de la saxonne , etc.
( lïo > supérieures, tondues et barbues, tourneures, tanchées , d'or ou d'argent , etc. (6).
Avant la découverte de rimprimerie , l'art du peintre embellissait les copies faites à la main 7 comme celui du dessin et de la gravure embellit aujourd'hui les ouvrages qui sortent de nos presses , et l'art d'orner ainsi les manuscrits s'appelait calligraphie. On se bornait quelquefois à enluminer les lettres , à varier les couleurs , à faire serpenter autour des marges , des guirlandes de fleurs diversement entrelacées. On imagina de distinguer les initiales, le titre , la souscription , la signature de l'auteur ou du calligraphe, en les écrivant en couleur pourpre, et en se servant pour cela du minium ou vermillon (7). Plus tard on enrichit les manuscrits de lettres d'argent , de lettres d'or, et de dessins éclatans en ces couleurs métalliques. Après avoir donné la couleur pourpre aux lettres des manuscrits, on imagina de teindre en cette couleur le vélin même dont ils
(6) V. Dom de Vaines , dict. rais, de diplomat. au mot écriture f et Peignot ^ dict. rais, de bibliologie , au mot manuscrits.
(7) Cet usage est fort ancien, et il est mentionné par Ovide dans ses Fastes : Nec iitulus minio , neo cedro oharia notefur, A cause de leur couleur rouge Ton donna plus tard le nom de rubriques aux règles données pour déterminer Tordre liturgique des offices. On nomma rubricaiores , mîmaiores ceux qui mettaient cette couleur aux premières lettres des périodes et des chapitres , et ils formèrent une profession distincte.
étaient formés (8). Le luxe des manuscrits alla toujours en augmentant, et non seulement on peignit les majuscules en rouge , en violet , en vert ou en or , mais on les embellit de diverses mosaïques et de dessins de plantes et d'animaux (9).
D'après ce que nous venons de dire , on voit combien les manuscrits exigeaient de soins et de peines pour leur formation et leur embellissement par des vignettes et des miniatures. Aussi furent-ils jusqu'à l'invention de l'imprimerie d'un très haut prix. On passait contrat pour leur aliénation. Ils devinrent aussi l'objet des donations, des testamens , des legs pieux faits aux églises. Le temps qu'il fallait employer pour l'exécution des manuscrits , ne permettait pas de les multiplier et devait nécessairement les rendre fort rares et par conséquent très chers (i o).
(8) On réserva d'abord ce luxe pour les évangiles et les livres de piété ; on Tétendit ensuite aux autres ouvrages.
(0) Cet art connu des anciens , avait reçu chez eux la perfection qu'ils avaient donnée à tous les arts du dessin. Il conserva encore quelque goût et quelque beauté depuis le 6* jusqu'au 10* siècle ; mais depuis le 10' jusqu'au 14* les manuscrits sont défigurés plutôt qu'embellis par la peinture. A la renaissance de la peinture sur la fin du 14* siècle 9 les miniatures des manuscrits reprirent leur splendeur , et occupèrent un grand nombre d'artistes.
(10) Si Ton veut avoir une preuve do la cherté de« manuscrits , on saura que Grécie , comtesse d'Anjou , dans >e lO' siècle 9 acheta d'Aimon, évoque d'Alberstad , un recueil d'homélies au prix de 100 moutons, 10 setiers de froment , autant de seigle et de millet , et 3 peaux de
Enfin , la collation des manuscrits connus , lorsqu'elle a été faite par des hommes raisonnables et savants , a déjà jeté une très grande lumière sur une foule de passages obscurs qui sont épars dans les livres anciens qu'on lit le plus souvent. Ce n'est pas seulement par rapport aux auteurs classiques de l'antiquité que la connaissance des manuscrits est importante ; mais c'est parce qu'en nous familiarisant avec l'écriture ancienne , elle nous met à même de connaître les vieux écrivains , poëtes et prosateurs, dont le style a tant de charme (ii).
L'importance de cette connaissance doit toujours être bien appréciée ; cette passion pour les vieux écrivains doit aller en augmentant pour pouvoir les exhumer de la poussière des grandes bibliothèques , où ils semblent être ensevelis pour toujours.
martre. Cette cherté fit naître Tidée de les rendre moins volumineux et par conséquent moins coûteux, soit en diminuant les frais du parchemin, soit en ménageant le temps des caliigraphes employés à les transcrire , et on parvint à réduire plusieurs volumes en un , au moyen des abréviations.
(11) «C'est le moyen, dit M. Sennebier, de s'approcher autant qu'il est possible des auteurs anciens qui font nos délices, et d'avoir entre les mains plusieurs pièces, qu'il importe de conserver comme des documens fondamentaux » .. « C'est le moyen de lire les poètes avec plus de plaisir , les orateurs avec plus d'intérêt , les historiens avec plus de confiance , et les philosophes avec plus de facilité ; au moins on les lit avec plus de pureté , et moins de fautes grossières » .
(ii3) CHAPITRE n.
De la matière des manuscrits.
S^il est intéressant de connaître les caractères an« ciens et modernes ^ et la manière dont on s'est servi pour les imprimer , il ne l'est pas moins d'en con-* naître les matières subjectives, dans le nombre desquelles les différents papiers tiennent , sans contredit ^ une place distinguée^
Les peuples dès l'origine de la civilisation se plurent à consigner le souvenir des événements mémorables dont ils avaient été les témoins, ainsi que leurs opinions, les préceptes de leur morale, et le code de leurs lois. Leur écriture paraît avoir été d'abord en peinture. Ensuite vint l'écriture hiéroglyphique, laquelle, en conservant des figures pour exprimer les sons de la parole , offrait une méthode plus courte , qui subit différentes variations chez les peuples, où elle fut mise en usage (i).
Cette écriture hiéroglyphique fut en usage dans Tantique Egypte , ainsi que l'écriture symbolique , qui paraît avoir été employée d'abord par les astro«» nomes.
(1) Cette méthode était sûrement très vicieuse. Car si Foo Tonlait exprimer une bataille, par exemple « les hiéro^ glyphes d*Horapolion nous indiquent que Ton peignait deux mains , dont une tenait un. bouclier et i*autre un arc. Mais ces signes n*indiquaient pas si la bataille était donnée
L'écriture ayant été inventée (a), Tusage de la langue hiéroglyphique se perdit. Les nouveaux signes de la pensée se gravèrent d'abord sur des corps solides , sur la pierre , sur les métaux , sur l'écorce des arbres. Mais , les arts venant à se perfectionner , et les objets pour l'écriture à se multiplier , on sentit qu'il fallait une matière plus légère , plus portative , où les empreintes fussent plus faciles y et on l'inventa.
La plus ancienne matière sur laquelle on écrivait , après avoir cessé de graver sur la pierre ou le bois , est sans contredit le papier égyptien. L'invention venait de Memphis. Ce papier était, composé d'un roseau du Nil [ papyrus Nilotica ou Biblos ] (3).
Les différentes espèces de papyrus étaient : le royal ou auguste ; cette espèce , avant d'être lavée , se nommait hiératique ou sacrée y parce qu'elle était réservée pour les livres qui traitaient de la religion ; le livien y qui tire son nom de Livie , femme d'Auguste \ le fannien ou fanniaque y qui tire son nom
par un grand ou un petit nombre de combattans , en quel endroit elle avait eu lieu , etc.
(2) Soit par les Egyptiens , soit par les Phéniciens.
(8) Cette plante s'élève à la hauteui* de deux coudées; elle est composée de plusieurs tuniques semblables à de la peau. On les séparait a Taide d'une aiguille , au rapport de Pline , et après qu'elles étaient séchées , elles avaient acquis plus de solidité. On apprit ensuite à coller cette espèce de papier , a6n de lui donner plus de consistance. Il était mis sous une presse , poli avec Tivoire , frotté souvent d'huile de cèdre pour le rendre plus incorruptible.
d'uQ fabricant nommé Fannius, ; Vamphiihéatngue > ainsi appelé du lieu ou on le faisait \ le scutique suivait \ puis le teniotique , et enfiix ïemporétique y ou celui de marchands.
U faut remarquer qu'en France et en Allemagne pendant le 5,^ et le 6,* siècle , on nç se servait point d'autre matière pour écrire; que pendant le 7® et le 8^ siècle, les changemens survenus en Orient, par les ravages des Arabes , obligèrent les peuples du Nord de l'Europe à employer le parchemin. Les copies de» ouvrages classiques devinrent plus rares et le peu que le fer ou le feu des barbares du Nord et du Midi avait épargné , dut céder sa place à d'antres écrits plus importans alors. On grattait un diseoiirs de Démostbèae ou un livre de Tite-Lwe , pour employer le parchemin précieux à une légende,, a un bréviaire , ou une donation à un couvent , etc..(4)-
Quand au 8® siècle le papier égyptien eut dispara de l'Europe , parut le papier de coion (5) , qui fut inventé à Constantinople vers le 9^ ou i o^ siècle ,, mais qui à cause de sa cherté , ne fut jamais d'ua» usage général , de même que le papier fait àiécoroe
(4) Un pareil manciscrit est appelé en grec wi^t^ifêXTêgy de wtfi'^itt , frotter , nettoger , gratter. Ce funeste vsage , de râder le parchemin pour en effacer l'écriture et le faire servir de nouveau , dura jusqu^aux 14* et 15* siècles , et a détruit une foule d'écrits utiles» qui nous auraient éclairés sur rhistoire et les mœurs ée» siècles obscurs.
(5) Charta bombyoina ou papier bowêhycien.
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de idifférens arbres , principalement du tilleul , qui était trbp épais et trop sujet à se casser.
Une autre sorte de papier est ]e papier de Chine , fait de bambou ou d'une autre écorce d'arbre. Chaque province de ce vaste empire en a d'une sorte particulière. Le soi-disant papier de soie , dont nous nous servons pour couvrir les estampes , n'est point fait de soie , mais de coton. Les Cliinois en fabriqaient aussi de cocons de vers à soie , d'écorce de bambou, de mûrier , de chanvre, de paille, et surtout de l'arbre appelé kutschu ; le papier Japonais , fait de l'écorce du même arbre , ne le cède en rien au papier de Chine, quant au lissé et au lustre ; et le surpasse pour la beauté des couleurs et la force, en ce que l'on peut en faire des étoffes et des cordes. Le papier de Perse est fait de chiffons de coton et lissé au moyen d'une coquille.
Le papier d^Asbeste ou SAmyante se fait avec les brins les plus fins de chacune de ces deux substances ; ce papier peut supporter le feu sans en être endommagé ; mais il ne sera jamais qu'un objet de pure curiosité , à cause de la dépense que la fabrication en occasionnerait (6).
Enfin s'établirent vers le miUeu du 1 3^ siècle des
(6) L*asbeste a la même propriété que l'amyante , qui est de ne point se consumer au feu ; mais ses fibres sont roides et dures , au lieu que celles de l'amiante sont douces et flexibles. Aussi appelle-t-on Tasbeste amyanfut fibriê rigidis.
^^m^m^^^^'^Êmmm^m^^Êrm^^^^mmam^^f^tmp^^m'>^^^^^^mt^t^i
("7) manufactures de papier de chiffons tel qu'on Yi
ploie aujourd'hui. L'invention de ce papier a remplacé les matériaux qui servaient à écrire , et , grâce à cette invention , on ne peut plus aujourd'hui se plaindre de la rareté des livres.
Il est évident que l'on peut rendre une infinité de matières propres à faire du papier ; on en a fait même avec du tan (^); mais toutes ces découvertes sont plutôt un objet de curiosité que d'utilité ; l'essentiel serait d'en faire qui coûtât moins que le papier de linge ; et c'est ce qui sera probablement trèsdifficile à découvrir (8).
(7) En 1800, le marquis de Salisbury a présenté au roi d*Angleterre un livre imprimé sur papier fabriqué avec do la paille. Ce livre traite de la manière dont les anciens employaient difTércntes matières pour perpétuer le souvenir des événemens célèbres avant Tinvcntion du papier. A cet échantillon étaient jointes des feuilles séparées de papier de paille, blanc, transparent, fin et aussi bien collé que pourrait Télre le meilleur papier de linge. Toutefois celte découverte n^apparticnt pas au marquis dcSalisbury; Anisson Duperron avait fait anciennement du papier de tapisserie avec de la paille. V. Peignot , dict. rais, de fiibliologie, t. II, p. 30 et suiv.
(8) On peut consulter sur cette matière : Peignot, dict. rais, de Bibliologie 1. 1 , p. 20 et suiv. , et rEn||^clopédie de Dideroi et à'jilembert au mot papier.
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CHAPITRE m
De T origine de Pimprimerie.
L'histoire de Fimprimerie devant être conaîdéréei commç une des branches les plus essentielles de la bibliographie , il devient absolumeqt indispensable pour tous ceux qui desii^ent faire des progrès dans» la connaissapce des livres , et bien spécialement poui^ les personnes chargées de la garde et can^rvs^tion desi bibliothèqi^çSjd'avoir quelques notions particulier^ de son origine et de ses progrès, et de cpaaaitre ^ même temps , les artistes célèbres qui , par leurs talens , ont contribué le plus à la perfection de cet ^rt , dont l'invention est généralejofient regardé^ , comme la plus utile découverte qui ait été produite par le génie humain (i).
Semblables aux sept villes de la Grèce , qui jadis ce disputèrent Thonneur d'avoir donné le jour a Homère , trois villes de l'Europe prétendent à la gloire d'avoir donné naissance à l'imprimerie. Les uns attribuent l'honneur de cette découverte à Haar^ lem , les autres à Mayence et d'autres enfin à Strasbourg.
Il parait très-certain que l'imprimerie doit sa naissanqp à l'art de la gravure en bois. Les cartiers
(1) « Ârs illa ingeniosa , quâ dod alia unquam extitit caeterisartibus procao vendis et quibuscumque rébus pera* gendis utiliori». jtfat^toire, Annal, typogr. tom. III ^ pag. 3w
( "9) OU fabricâns de cartes à jouer , dont l'origine est rapportée au i4^ siècle, commencèrent les premiers» à graver en bois des images de saints ; à ces images ils ajoutèrent ensuite quelques versets ou sentences analogues au sujet. L^art faisant des progrès, on ne se borna plus à mettre en vente des images séparées et particulières ; mais on grava une suite de planches avec leurs explications , et on en forma des livres xylographiques (2) , c'est-à-dire , en plan*^ cfaes de bois , et images , dont plusieurs ont précédé dans l'imprimerie les livres qui offrent une daté certaine. Ces livres d'images sont connus sous le nom de Biblia pauperum ^ Spéculum humanae sal^ vationis y Ars moriendi , etc. Il est donc très-vraisemblable que ces impressions ou ces livres d'images , qu'on rc^rde comme les premiers essais de l'imprimerie , ont indiqué le moyen de parvenir à la découverte de cet art important , puisqu'il ne s'agissait plus que de couper les lettres gravées en relief dans ces planches , ou bien de les sculpter séparément , afin de les rendre mobiles, pour pouvoir imprimer à volonté tel mot , sentence ou discours , qu'on jugerait à propos.
C'est ce qui fut exécuté, vers l'an i438, par Jean Guttenberg , de Mayence , artiste très ingénieux , comme il est constaté par les pièces authen-
(2) On dît ouvrages , paqeè , caractères , et flanches itylo- ^apkiques , ponr désigner que ces objets ont été gravés ou sculptés sur bois.
tiques d'un procès , imprimées pour la première fois par Schoepflin, dans ses Vindiciae typographicae (3). U résulte en outre de documens incontestables, de preuves authentiques, qui sont les vrais titres de rhîstoire, que Jean Gaensjleisch , dit Sorgerhch , dit Guttenberg du nom de sa demeure à Mayence (4) > le premier qui se soit occupé de lart de l'imprimerie , après plusieurs tentatives suggérées par son génie, était déjà parvenu en l'an 14^9 , à établir dans la Tille de Strasbourg une presse , des formes et diverses autres pièces servant à l'impression. Mais malgré les efforts que le dit Guttenberg et ses associés ont faits dans ce genre de travail , ils ont eu le malheur de ne pas réussir parfaitement dans leur entreprise, soit à cause de l'imperfection des outils nouvellement inventés et mis en usdge , soit par d'autres motifs qui nous sont absolument inconnus. Guttenberg, épuisé de travail, se rendit vers i44^ dans sa patrie, s'associa avec un orfèvre appelé Fust ou Faust ^ un des notables de Mayence , qui l'aida de ses con-
(8) Guttenberg exerçait en outre Tart de polir des pierres précieuses et des glaces de miroir.
(4) Wtmpheling dans le Gâtai. Episcop. Argent. 1^08 , n* 77 , l'appelle la maison boni montis. Dans les anciens documens le nom de l'inventeur est écrit Gutenberg ou Gudenberg. Trithême le nomme tantôt Gutenberg , tantôt Gut' ienberg ; voyez Meerman^ tom. II , p. 102 , et 128 La der* nière orthographe a été adoptée par plusieurs auteurs modernes.
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seils et de ses moyens (5) , pour se livrer à de nouvelles tentatives. On admit dans la société, un homme ingénieux et réfléchi , tiommé Piene Schoeffer , natif de Gernsheim , ville du Rhin. Il imagina une méthode plus facile de composer des caractères et de leur donner une mesure, une forme plus régulière et mieux proportionnée ; il trouva la taille des poinçons , il fît de nouvelles matrices et d'autres instruments. Cette invention qui ne laissait plus rien à désirer que le perfectionnement , eût lieu vers i452. Cela ne doit pas nous empêcher de dire que la ville de Strasbourg est le vrai berceau de l'art typographique; c'est à Strasbourg que l'imprimerie proprement dite a été , pour ainsi dire , ébauchée par J, Guttenherg (6) , achevée et perfectionnée ensuite , dans la ville de Mayence , patrie de ce dernier.
La typographie fut à peuprès entièrement concentrée et mystérieusement exercée à Mayence jus-
(5) Faust s'obligea d'avancer à GuUenberg une somme de 800 fl. à 6 % d'intérêt, pour Tachât et la préparation des instruments nécessaires à Tinipression. V. Lichtenberger^ hist. de Tinv. de Timpr. p. 5.
(6) Ce que Pierre Schoeffer n'osait dire ouvertement du vivant de Jean Guttenberg , et de Jean Faust , par égard pour eux , il l'a dit après leur mort dans les vers qu'il imprima à la suite des Institutiones lusiiniani , où il assure qu'en effet Jean Cruiienberg et Faust avaient été les premiers imprimeurs ( protocaragmatici) ^ mais que lut, Pierre Schoeffer, les avait surpassés dans fart de fondre les caractères, etc. Voyez Lichtenberger , hist. de l'inv. de fini-
primerie, p. 10.
qu'en 1 462 , qu'Adolphe , comte de Nassau , soutenu par le pape Pie II , ayant surpris cette ville , la priva île ses libertés et de ses privil^es. Alors tous ceux qui s'occupaient d'imprimerie s'enfuirent , et portèrent leur industrie dans diflfiérens pays. C'est ainsi que cet art passa de l'Allemagne en France et successivement en Angleterre , en Italie , en Russie et jus^ qu'en Oriait. Les imprimeurs les plus renommés de ces temps furent : en Allemagne , Ammerbach , Commelin, lesGymnicus et les Wechel; en Suisse, les Froben et Oporin ; en France , les Badins , les Etienne , les Colines, les Vascosan , les Pâtisson, les Griphel , les Morel , les Vitré , les Nivelle , les Cramoisy , etc. ; çn Angleterre , Caxton et Corsellis ; en Hollande , les Elzévir , Janson , et Van der Aa ; Blaeu , les Moretus , et les Plantinà Anvers; en Italie, les Manuce et les Bomberg.
Dès ce moment la typographie marcha à grands pas vers sa perfection , et jamais devise n^a mieux convenu à l'imprimerie que celle de crescit eundo. On peu dire que peu d'arts mécaniques ont fait plus de progrès qu'elle dans les temps modernes, et les Anglais citent avec un juste orgueil Gaston , Baskerville, Benseley; les Italiens, Bodoni de Parme; et les Espagnols , Ibarra , dont on admire une superbç édition de salluste , publiée en Espagnol par l'infanl don Gabriel ; en France à l'exemple de leurs illus-* très devanciers , l'estimable famille des Didot , cultivant avec le même succès les lettres et leur bel art , ont enrichi celui-ci. de plusieurs découvertes utiles , en même temps qu'ils ont publie diverses
( "3) éditions io-folio d'uD luxe dont les presses françaises n'avaient point encore offert de modèle, A ces nom» bonorables nous ajouterons ceux de MM. Crapelet , Pinard , Bignoux , Lefèrre et les Fanckoucke dont 1^ belles édilioDs attestent aussi la part qu'ib ont aux prt^rès que )a typographie a faits de nos jours (7).
IVous terminons cet article par faire mention d'un procédé qui , sans contredit , a contribué essentiel-r lement à perfectionner l'art typographique : ce procédé , c'est la sléréotypie , ou . l'art d'assujétir et de rendre fixes des caractères primitivement mobiles (8).
Constater quel est le pays et l'individu auxquels revient l'honneur dé la découverte primitive ; ou plutôt [puisqu'il est possible que par l'effet du hazard ime même chose soit inventée presqu'en même temsen deux endroits, et qu'unartisle se croie l'inventeur d'un procédé qui existe déjà ailleurs (9} ],en quel lieu cette
(7) Les ouvrages à consuller sur l'histoire de l'imprimei'ie se trouvent indiqués (taos la 111* partie de notre manuel.
(8) Ce qu'indique clairement le nom même, emprunté du substantif grec rmr ( letlr& , caractère ) , et de' l'adjectif m'fiw ( tl^lide , fixe ). Et il ne peiit pas être question ici de tailler en buis ou de couler spontanément en métal des planches d'impression solides , qui se rapprochent d'avan- . lage de l'art de la gravure que de l'art typographique , sans le concours duquel elles sont eiéculées.
(9) C'est enlr'autie ce qui a eu lieu par rapport à l'im-
manière d'imprimer a été pratiquée en premier lieu , n'entre pas dans notre plan. Les bibliographes n'étant pas d'accord sur ces questions , nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de MM. Camus , ff^estreenen de Tiellandt y et Lamhinet , indiqués dans la lU^ partie de notre ouvrage. Nous nous contenterons d'en faire ici ressortir quelques avantages.
D'abord , au moyen de formes bien composées , corrigées avec soin et puis rendues solides, ce procédé prévient, pour toujours, les fautes qui, dans la manière d'imprimer ordinaire , résultent facilement du déplacement ou de la cbùte des lettres ; et ensuite parce que ces formes n'étant pas rompues , mais conservées dans leur entier , les frais du papier et du tirage se bornent aux exemplaires dont on a besoin , et qu'on évite par là des avances considérables et souvent inutiles; tandis qu^^n cas de demande ultérieure, les formes ou planches conservées servant de rechef , sans de nouveaux frais de composition , il en résulte que le prix des impressions exécutées de cette manière , ne revient pas à la moitié du prix des impressions ordinaires (lo).
pression' xylographique , an moyen de planches en bois, qui , au coruriiencement du 15° siècle, fut introduite comme Yine nouveauté dans Toccident , tandis quelle était pratiquée en Chine depuis plusieurs siècles.
(10) Car , d'après les calculs des typographes , la vente de 250 exemplaires est nécessaire pour couvrir les frais d'une édition ordinaire , tandis que pour couvrir ceux d'une édition stéréotype il suffit d'en vendre 80 ou 100.
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Malgré que , par ces mêmes motifs , cette manière d'imprimer ne puisse pas être généralement introduite , attendu que pour la plupart des ouvrages , quelque fois même pour les meilleurs et les plus estimés , il suffit d'un seul tirage , qui souvent encore ne s'épuise pas en entier ; et qu'il y en a bien peu qui jouissent des honneurs de la réimpression , le nombre des livres , sur le débit permanent et durable desquels on peut compter , tels que les Bibles à l'usage des églises , des Sociétés Bibliques et des Missions , les livres de prières et les liturgies des différentes communions religieuses, les livres d'école; , les dictionnaires , quelques auteurs classiques , les ta-* bleaux et sommiers , destinés à être remplis à la main , etc. , est néanmoins encore assez grand , pour que l'on puisse sous plus d'un rapport se servir de cette invention avec fruit ; et c'est en effet oe qui a lieu , depuis nombre d'années en France , en Angle* terre , en Allemagne , et en Hollande , depuis que les Didot y les Herhan , les Enschedé , etc. , chacun par des procédés divers , ont porté à une grande perfection l'art de la stéréotypie (ii).
(1 1) Vierre Didot Tainé, Firmin Didot, et Louis-Etienne Herhan , après une infinité de tentatives relatives au perfectionnement du stérëotypage , obtinrent des brevets d'invention. Peu après avoir obtenu ces brevets, ils publièrent un prospectus d'éditions stéréotypes, dans lequel ils firent ressortir les avantages de ces éditions , dont nous avons fi^it mention ci-dessus.
CHAPITRE IV
Tableau chronologique des villes , bourgs ^ monastères y etc. y OÙ Part typographique a été exercé dans le i5® siècle y auec ^indication de la première impression y avec date y faite dans chaque endroit y ainsi que du premier imprimeur (i).
1457. Matence , Psalmorum codex y in-^fol. y Joan.
Fust et Petrus Schoeffer, [Joan.GultenbergJ (2). 1 46 1 . Bamberg , Recueil de fables ( en Allemand ) ^
in-fol.y Albert Pfister (3).
(1) Les noms en petites capitales désignent ceux des villes , bourgs, monastères , etc. \ ceux, en italiques , les premières impressions faites dans ces mêmes villes ; et ceux en caractères romains , les premiers imprimeurs de chaque ville , etc. Les noms entre crochets , sont ceux dès imprimeurs qu'on regarde comme leè premiers , mais dont les impressions sont dépourvues de date ; les cbiih*es , placés de même , désignent la date des impressions , où le nom des imprimeurs se trouve consigné pour la première fois.
(2) L*existence de plusieurs ouvrages imprimés avec date, et avec indication du lieu de leur impression , prouve victorieusement y que Mayence est sans contredit la pre^^ miere ville, où Tart typographique ait été pratiqué dans toute sa perfection.
(8) Des impressions faites à Bamberg en 1461 et 1462 , servent à prouver que c'est à la suite des malheurs arrivés dans la ville de Mayence , par la prise de cette ville la 27 octobre 1462 ( v. le chap. précédent) y qu'il faut attri-
i465. SuBBtAco, Lactantii opéra y */ï-4^> Conradus Sweynheirn et Arnoldns Pannart^s (4).
1 467. Rome , Ciceronis epistolae familiares , //ï-4*', les mêmes imprimeurs (5).
146'y.ELFELD, Vocabularium ex quo , m^-^^^ïteury et Nie. Bechtermuntze , et Wigandus Spyes (6).
1467. CoLOGiŒ, S, Augiist, de Singul, ctericor.^ î>^-4", UlrîciB Zel ou. Zell , d'Hanau (7)*
buer la dispersion des ouvriers imprimeurs des ateliers de Guttenberg et de Schoeffer, et les établissemens typographiques , qui s'en sont suivis dans divers endroits de TEurope.
(4) Stoet/nhei^m et Pannarts fuyant les désastres de la ville de Mayence , franchirent les Alpes , et établirent une typographie dans le monastère de Subbiaco ( probablement avec le secours des Pères de ce monastère ) , situé dans la campagne de Rome , à deux milles du village de Subbiaco*
(5) On ignore les motifs qui ont pu porter Sweynheym et Pannaris à quitter le monastère de Subbiaco : cependant il est à présumer que ces célèbres artistes ont cru qu'ils pourraient exercer leurs talents dans la ville de Rome, avec phis d'honneur et plus d'avantage que dans un monastère isolé.
(5) Altavilla^ Elfelâ, Eîlfeld ou Eltvil ; cet endroit est le chef-lieu de La Vidamie de Rhingau , dans Tanoien éleetorat de Mayence.
(7) La ville d« Cologne est peut-être la première de VEu^ rope où des. ouvriers imprimeurs , sortis des ateliers de- Ma3|reii€e » sont venus établir Tart typographique. Ce qu'il y a de certain , c'est que Ukio Zell , a porté le premier cet ami à Cologne ea 1467.
( "8 ) i468. AtJGSBOURG, Meditationes viiae Çhristi , in-fol.y
Ginther Zainer , de Reutliûgeu (8).
1469. Venise, Ciceronis epistolae familiares ^ in-foL^
Joannes de Spira (9).
1469. Milan, Miracoli de la glor. V. Maria ^ ùi-^^^
Philippus de Lavagna (lo).
(8) Quelques auteurs ont prétendu, fixer l'époque de rétablissement de rimprimerie dans cette ville à Tan 1466; ils fondent cette prétention sur une bible latine , sans date , attribuée à Jeim Bander ou Bemler , dont la souscription, écrite à la main , portait la même date : mais cette édition paraît chimérique.
(9) Une faute typographique dans la souscription d'un opuscule intitulé : Décor puellarum , imprimé par Nicolas Jenson en 1471 , et non en 1469 j avait fait croire que Jenson était le premier qui ait introduit Timprimerie à Venise. L'honneur au contraire en est dû à Jean de Spira , et aucun imprimeur de son temps n*a osé lui disputer cet honneur , dont il se vante lui-même dans la souscription des Epîtres familières de Cicéron , imprimées en 1469 , où il est dit :
« Primus in Adriaca formis impressit aeneis « Urbe libri Spira genitus de gente Johannes
o In reliquis sit quanta, vides , spes lector habenda « Quam labor hic primus calami superavent artem :
« M. CCCC. LXVIIII.
(10) Quelques bibliographes, appujrés sur une prétendue édition de Térence , de 1470, ont voulu faire passer ^ttf. Zarot , de Parme , pour le premier auteur de rétablissement de rimprimerie à Milan ; mais la découverte d'une impression , avec date , faite par Philippe de Lavagna , en 1469 , a décidé la question en faveur de cet artiste , qui doit être regardé comme le fondateur de Timprimerie
( ï^9 ) 1 470* Nuremberg , Comestorium vitioriim , in-fol. ,
Joannes Sensenschmidt [ 147^ ] (i 0' I47O. Paris, Epiètolae Gasparini Pergamensis^
in-^^ , Ulricus Geriog , M. Crantz , et M. Fri-
burger de Colmar (12).
1470. FouGNO, Léon. Aretinus , de beUo italico ,
in-fol., Emilien de Orfinis.
1470. Trévi, Hist. de indulgentia B. Francisci ,
w-4S Joan. Reynardi (i3).
1470. Vérone, La Batracomiomachia ^ in-'^^^io^n. de Verona [ 1472].
1471. Strasbourg, Gratiani decretum, in^fol.^ Henricus Eggestein [ Jehan. Mentel ] (i4).
dans la ville de Milan ^ primum latorem atqtie inventorem , suivant ses propres expressions , insérées dans la souscrip-tien d'un de ses ouvrages.
(11) Il y a des bibliographes qui prétendent attribuer à Frédéric Creussner Thonneur d'avoir introduit rimprimerie à Nuremberg ; mais n'étant fondés que sur des impressions sans date , nous croyons que c^est à Jean Sensenschmidû qu'il faut attribuer cette gloire.
(12) C'est à deux savans , membres de la maison de Sorbonne , que l'on doit l'introduction et l'établissement de l'imprimerie dans la ville de Paris , vers l'an 1469. Guillaume Ficheê et Jean de la Pierre , docteurs en Théologie, firent venir de l'Allemagne les 3 ouvriers imprimeurs cités ci-dessus , pour dresser leurs presses à Paris. Ce qui eût lieu vers le commencement de l'an 1470.
(13) Tréviy bourg très ancien de l'état ecclésiastique, dans rOmbrie.
(14) Les impressions qu'on dit être faites à Strasbourg avant 1470 ne portant ni date , ni «10m d'imprimeur , ni
( i3o) 1471. Spire , Posiilla super Apocalypsim , in-fy^ ,
Petrus Draoh [i477] C'5).
1 47 1 • Tré viso , Mercurius THmêgisier > m~^^ , Ge-
rardus de Lisa , de Flandria (16).
1 471. Bologne , Opidii opéra ^ in-fot. , Balthasar
Azzoguidi (17).
1 47 1 . Ferrare , Martialis epigmmmata , in - 4^ ,
Andréas Bdfortis. 1 47 1 . Naples , Bartholi de Saxo Ferrato lectura ,
irt^fixlsy Sbtus Riessinger, de Strasbourg (|8). 147 !• Payie 9 Johann. Matthaei de Gradibus opéra
medica ^ m^fol. , Anton* de Garcano , oi\ de
Carchiano [1476]-
nom de lieu , ont déterminé plusieurs bibliographes à s*en tenir à la date du Gratiani Decreium , imprimé par Eggesteyn en 1471, pour fixer Tépoque de l'établissement de Fimprimerie à Strasbourg.
{15) Spire y ville d'Allemagne, dans le Bas-Palatinat , célèbre dans les fastes de Thistoire typographique, ne fût-ce que pour avoir donné naissance aux deux habiles imprimeurs Jean et Vindelin 4e S f ira y qui portèrent les premiers Timpriinerie à Venise.
(16) TréviéOy ville dans Tétat de Venise.
(17) Une faute typographique qui s'est glissée dans la souscription de la Costnogfophia Pielemaei imprimée par Dominique âfi Lapie^ où^ au lieu de 1482 ou peat*Àtre 1492 9 on a imprimé 1462, à faià croûre à quelques personnesL , que Fimprimeria , avait éAé établie dajis la ville de Bologne en 1462.
(18) Ce RieëUnger était un prêtre de Strasbourg qui refhsa un évéché pour rester imprimeur.
i^^ji. Florence, CammenL SetvU m VirgU , in-fol,
Bernard Cennini et fils (<9)»
1 47 3- Crémone, Angeli de Perusio lectura^ in-^fot.^
Dion, de Paravisino et Steph. de Merlinis de
Leucho.
1 47 2. FivizANO , Virgilius , in-fol. , Jacobus , Bap-
tista Sacerdos et Alexander (âo).
i473«Padoue, La Fiametta di Boccacio ^ in-i^^ ,
Barth. de YaldezocLio et Mart. de Septem
Arboribus.
1473. Mantoue, Tnzctaius Mcdeficiorum ^ in-foL^
Petrus Adam de Micbaëlibus (21).
i473»Monter£ALe,<$'. Antoninusj de instruct. confes.^
(19) Il est Trai que le Commentaire de Servius sur Vir> gil^t qui est 1a première impression faite à Florence^ né fut acheTé qu*ati mois d'octobre de Tan 1472 ; mais il paraît constant que Tirapression du Commentaire '6ur les Bucoliques , était déjà faite en 1471.
(20) Uimprimeur Jacques , dont il est question ici , est probablement le même que Jacobus Ltênensis tU Feviîuma^ qui y selon toute apparence > imprima ^ dans sa patrie , Juoênalis Sati/rac^ sans date.
(21) On a des impressions faites à Mantoue ^ portant la date de 1472, par 4 artistes différens; cependant il paraît que c*est Pierre Adam de Michaêiibus qui exerça le premier Timprimerie dans cette ville, comme il le témoigne lui-même dans la souscription du Traciatus. mtUefiGiorum , de 1472:
« Petrus Adam mantus opus hoc tmpressit ïm uvbe ^
« Illic nulius eo scripserat ère prius » .
i/ï-4** , Ant. Matthiae de Antverpia , et Bal-
thasar Corderius (22). 1473. Jesi, Comedia di Dante, in-fol. j Fridericus
Veroneiisis (2 3).
1472. Munster, en Argow. , Roderici Spéculum ,
in-^foL, Helias Helye, ou de Louffen (24).
1472. VABMEjPlutarchus de liberis educandis , in-\^^ Andréas Portilia.
1473. Bresse, Statuta Brixiae j in-fol , Thomas Terraudus (25).
1473. Messine , Vit a di S. Hieronimo j in^^^yHenrricus Alding (26).
J473. Ulm, Opus de Mjsterio Missae , in-^^ ^
Joao. Zainer , de Reutlingen.
1473. BuDE , Cronica Hungarorum , in-fol. , Andrews
Hess (27).
l473*LAUGmNGEN, s, Aug. de Consensu Evange^
listarunij in-foLy sans nom d'imprimeur.
1473, Mersbourg , S. Aug. de Quaestionibus Orosiij
in-^^ , Lucas Brandis (28).
(22) Montereale , ville de Sicile , près de Palerme , dans le y al de Mazaro,
(23) Jesi , en latin Aesium , petite ville de Tétat ecclésias-r tique, dans la Marche d'Ancône,
(24) Louffen était un chanoine dé Téglise de Munster.
(25) Bresse, ville considérable de la Lombardie.
(26) Nessine, ville considérable de Sicile.
(27) Bude, ville célèbre de Hongrie.
(28) Mersbourg , ancienne ville de la Haute^axQ,
1473. Alost , Spéculum conversionis peccator, , i/z-4®>
Theodoricus Martens (29).
1473. Utrecht, ^Hw/oria Scholastica novi Testam.,
in-fol.jNicohs Ketelaer, et Ger. de Leempt(3o). 1473. Saint-Ursio , J, Duns Scotus ^ super tertio
sententiarum ^ in- fol. ^ Joannes deBheno (3i). i474*^^^^^^^î Z?/Va mundi ^ in-fol. ^ Leonardus
Achates, de Baie.
i474'^^^^9 Tractatus de appellationibus , in-foL y
Ambrosius de Orcho,e t Dionys. dePara vicino(3 2). 1 474* Turin , Brepiarium romanum , in-S^ , Joh.
Fabri et Joanninus de Petro.
1 474- Gènes, Summa Pisaneîla y in-foL ^ Matthias
Moravus et Mich. de Monacho.
i474' Savone, Boëtiusde consolatione philosophiae ,
in-4^ , Joannes Bonnus (33).
i474*^^i^^B^9 ^* ^^ ^quino^ in Job.^ in-fol. ,
Gonradus Fyner (34).
1 474' BaLE , Der Sassen Spiegel ^ in-foL ^ Bernardus
Bichel. [BertholdusRodt] (35).
(29) Alott est la première irille de la Belgique , où rimprimerie ait été établie et exercée.
(30) Uirecht est, sans contredit, la première ville de Hollande où Tart de Timprimerie ait été exercée.
(31) SainUVrsio , bourg situé sur le territoire de Vicence.
(32) Came , ville située au duché de Milan.
(33) Savone, grande et belle ville de Tétat de Gènes. (B4) Ealingeny ville impériale dans le cercle de Souabe,
an duché de Wurtemberg.
(35) Une faute d'impression , qui se trouve dans un opus*'
( i34) i774*VAi-SAiifTE-MAiuE y BrefUmum Moguntin., in-^^ y Fratres Vitae Gommunis (36).
i^'j^.^ÂLEVfc^j Trobes de la S. V. Maria ^ *^-4S Âlonso Fernandez de CordoTa et L. Palmart
ï474* LouvACT, Commoda ruralia , în-foh j Joannes de Westphalia.
14 74 -Westminster, The Game ai chess.^ in- fol. , Guillaume Gaston (38).
1475. LuBECK, Rudimentum Novitiorum y în-foL ^ Lucas Brandis , de Schass. (39).
€ale imprimé à Bâle en 1494 , porta quelques bibliographes à reculer Tépoque de rétablissement de Timprimerie dans cette "ville, à Fan 1444, mais cette erreur est réfutée aujourd'hui. Il paraît cependant que rimprimerie fut portée a Bâle , peut-être même avant 1470 , par Je nommé Berihaldus Aodt ; mais les impressions de cette artiste , so trouvant dépourvues de date , et le plus souvent de nom d'imprimeur , on accorde généralement Fhonneur d'avoir introduit le premier la typographie dans cette ville, à Ber^ nard Richel,
(36) ValSfUnie-Marie^couverïi dans la Vidamie deRhingau.
(37) Valence^ la première ville d'Espagne /où Tart de Hm-» primerie ait été établie.
(38) Westminster f située au couchant de la ville de Lon« dres 9 à laquelle elle est aujourd'hui réunie , est la première ville d'Angleterre où l'imprimerie a été exercée.
(39) Il ne faut pas confondre les impressions faites en cette ville Anséatique , avec celle de J. KoMoff de Lubeclt qui imprimait à Cologne,
147^* l^VRGDOJifFyTyactatuede appariiionibusjn-fol^
saDs nom d'imprimeur (4o}.
1475. BLiUBtnuiSN , Oà ein Mann zey zà nenten
ff^eib j etc.^ Conradus Mancz (4i).
1475. Gagli , Mafeus Vigius , de Morte Astianactis^^
ia-4^ 9 Robertus de Fano et Bernardiiius de
Bergamo (42)* i47^*Caso^b ou Gasbllb^ VHm Sanctorum ^ m-4%
Jean Fabri (43).
1475. MoubfE y VirgiUt^ , ifp-fol ^ Joan. Vurster ^ de
CampidoDÎa.
1475, VÈKQVSZyVeruhnius^de Artegrantmatica^in-Jl^j
Henricus Claj'Q , de Ulm [1476] (44)- 1475.P1ÊVE Di Sacco, Quatuor ordines ^ hebraicè ^
ionfoL > IL MescuUam , dit Kotzi (45). i475.PtAisANeE^ BibHa latina^ in-J^^^ Joan. Petrus
de Ferratis, 1475. Reggio, R.SalomonJarchi in Pentateuchum^
inr-foL j Abraham Gartou (46).
(40) On sait fort peu sur Tbistoire typographique de cet endroit , que les uns croient être Burgdorff^ dans la principauté de Ltmebourg ^ entre Zell et Hanovre, et les autres, Burgdorffy dans le canton de Berne ^ en Suisse.
(41) Blaubtkrreny ville du duché de Wiirtemb«rg.
'(4ft) Ca<|^, petite ville de Tétat ocelésiastique , dans te duché d*Usbin.
(48) C«9ola , ville du granct-dodié de Toscane.
(4ft) PértiM* , viUe de l*état ecdé^iaftique.
(45) Fiè90 êi Saoo0 y petite vil)» dans Tétat de VeniM-.
(4d) Refji^y dans^ la Catabr» ttUérîewre. En htixkBefigfum
( i36 ) 1475. Barcelone, Valasti de Tarente ^ de Epide**
mia ^ in-^^^ Nicolaus Spindeler [1478] (47)- 1475.SARAGOSSE, JiÎOT^owà^^ Curatorum y va-fol. ^
Mattbaeus Flandrus.
1475. Savillano , Manipulas Curatorum ^ irtr-foL, Christophe Beggiamo et J. Glim [1470 —
1476. Anvers, Thésaurus pauperum j inrfol.^ Théodoricus Martens , d'Alost (49).
1476. Bruges, Bocace^ du déchiet des nobles ^ etc. ^ in-fol. y Colard Mansion (5o).
Juin , quHl ne faut pas confondre avec la belle ville de Reggio ( Regium Lepidi ), dans la Modenais.
(47) L'impression faite a Barcelone en 1473 , dont parle Prosper Marchand, dans son Histoire de Tinipriinerie , p. 64, étant suspecte , on fixe rétablissement de Timprimerie dans la ville de Barcelone à Tan 1470.
(48) Savillano , ville du Piémont.
(49) Une faute typographique , glissée dans *la date d'une impression , faite à Anvers par Matthias Van der Goea , en 1482, a fait croire à quelques bibliographes , que Tim-^ primerie avait été établie à Anvers en 1472 ; mais la date qu'on trouve à la fin d'un opuscule flamand, intitulé : Tondalus vysioen , petit in-4<^ , avec signatures , imprimé par M. Van der Goes , portant MCCCCLXXII , n'est que l'effet d'une faute d'impression , occasionnée par l'omission d'un X dans les chifires qui forment cette date. Indépendamment des signatures qu'on trouve dans cetta impression, on sait que Matthias Van der Goes n'a commencé d'imprimer qu'en 1482.
(50) Colard Mansion est le premier qui ^ après le milieu du 15* siècle introduisit l'art de l'imprimerie dans cette ville. A cette gloire , il réunit aussi celle d'avoir été un des plus
( i37) 1476. Bruxelles , Gnotosolitos ^ in-fol. ^Fraives Vitac
Communis (5i).
1476. Lyon , Légende de Jacques de Vorages ^
Bartholomaeus Buyer.
1476. Nova Plzna, Statuta synodalia Pragensia ,
in-^^ y sans nom d'imprimeur (Sa).
1476. RosTOCK, LactantU opéra , in-foL ^ Fratres
Vitae Communis.
1476.P0LLIANO, Petrarca , degU huominifamosi ,
ifi"^^ , Innocentiiis Ziletus , et Félix Antiqua-*
rius (53).
1476. Trente , De obitu pueri Simonis j ft^î-4^> Hermannus Schindeleyp.
1477. Delft , Biblia^ belgicè, in-foL^ Jacob Jacobs, et Maurice Yemants.
1 477. De VENTER , Reductorium Bibliae , in- fol. ^ Richard Paflfraet (54).
anciens imprimeurs qui mirent sous leurs presses les productions de leur esprit.'
(51) Les S, J, Chrysosiomi Homeliae in-4^, annoncées dans le catalogue de M>r. de Grevenna^ comme ayant été im- * primées à Bruxelles , çn 1474 , ont donné lieu de croire que Timprimerie était déjà en vigueur dans cette ville en Fan 1474 ; mais c'est une erreur que le rédacteur de ce catalogue a commise , en prenant le dernier chiffre de la date pour un IV au lieu d'un IX.
(02) Nova Plsna^ Plsnà^ ou Neu-Pilsen^ ville capitale du cercle de ce nom , au royaume de Bohême,
(53) PoUiano ou Pogliano , endroit situé à 4 milles de la ville de Véronne.
(54) Le Prudence j de 1472 ; Vhisioiria de jB. Jf. F. Aesump"
1 47 7 -Gouda, Epistelen en EpcmgeUen , in-- fol. ,
Gérard Leeu ou Leew.
i^^'j. ANGERS ^ Mûatq)uluscuratorum, in^fol., Joau.
de Turre, et Joan. Morelli (55).
«477« PAiiERME , Comuetudines Panormi ^ m-l^^ ,
Andréas dé Wormalia.
1477. ^^^^^ ) Cronica de S. Isidoro Menore^ in-^^y Guillelmus de Linis.
4 47 7* liUCQiîES , Les triomphes de Pétrarque , in-fol.,
Barthol. de Civitali.
1477.SÉVILLE, Sacramentale , in-^^ , A. M. de la
Talla , B. Segura , et AJonso del Puerto (56).
1478. CosENZA, DelP immortalità delP animai in-^^y Octayianus Salomonius de Manfredonia (57).
1478. Colle, Dioscorides ^ latine ^ in-'foL ^ Joso[mes
Alemaaus, de Medemblick (58).
1478. Chablis, Des bonnes mœurs ^ in-fol. ^ 'Pierre
le Bouge (Sg).
Hone^ de 1475; le Socci Sermones , de 1476, et autres impressions de cette nature, mentionnées par quelques bibliographes , sont douteuses.
. (55) Angers , viUd capitale de TAnjou , en France.
(56) On prétend qu'il existe dans la bibliothèque de TEscurial , une édition de ce même ouvrage , imprimée à Se- "ville ) en 1475 ; mais comme cette impression est très-dou* teuse , on fixe Tépoque de rétablissement de Timprimerie dans la ville de Séville , à Tan 1477.
(57) Cos&nzŒf ville capitale de la Calabre citérieure^ an royaume de Naples.
(58) Colle , petite ville située dans Le Florentin.
(59) Chablis. , petite ville de France.
( '39 ) 1 47^ Genève, Jjb UvredesSamts^AfÉges^ym^fot.^È^Tîk
Steynschawer , de Sdiuinfordia [ i48o] (60).
1 478. Oxford, Expositio in symbolum, ^-4S TfaeiEH»
doricus Rood [ i48i] (61).
1478, Praoue, Statuum utreiquistioonan articuti ^
innfol.y sans nom d'imprimeur (62).
i478.MoNAST. SoRTEN, Leonardi Aretim comoedia^
etc. , in-fol. , sans nom d'imprimeur (63).
1478. EicHSTETT , Summa hostiensis ^ m-foL^ Midiel Reyser (64).
1 479. WûRTZBOURG, Breviarium herbipolensey inr-foî.^ Stephanus Dold , Jeorius Ryser , et Joan.
Bd^enhub.
i479.Z'vyOLL , Sumulae Pétri Hispani ^ in-foL^ Joaime^ de Vollehœ.
(60) L'imprimerie fut établie à Genève , en i*aD 1478 ;. mais comme toutes les impressions faites dans cette ville avant 1480, sont sans nom d'imprimeur» on ignore Fauteur de son établissement.
(6i) Une faute typographique occasionnée par Tomissioi» d^un X dans la date de Touvrage, intitulé : Jeronymi expositio in symholumj Oxonie, MCCGCLXVIII ( pour LXXVIU )^ a donné matière à quelques discussions sur Tépoque de rétablissement de Timprimerie dans la ville d'Oa^ord^
(62) Toutes les impressions faites à Prague y avant 1500» sont sans nom d'imprimeur.
(63) Ce monastère est prtrf)ablement Soireihium^ eu YAb-hoHa S&r0^u»naf dans la jSouabe.
(64) Eiohêteit^ en latin Eusttidimn, ville épiseajj^ale dabs la Francomé.
ï479- NiMÊGUE , Epistola de pripilegiis Ord. Men-dicant.y in^l^^ ^ sans nom d'imprimeur.
1479.P1GNEROL, Boëtius de consol. philosophiae ^ m-foL j Jacobus de Rubeis (65).
1479. TuiscuLANO, Aesopi fabulae ^ in--^^^ Gabriel Pétri.
1479. ToLOSA et Toulouse, Tractatus de jure emphiteoticos^ in-fol. ^ Joannes Teutonicus.
i^jg.FoiTïEhS , Srepiarium historiale ^in-^^y Joan.
Bouyer , et Guillaume Bouchet [ 1 499 ]• i479- Lérida , Breviarium lllerdense^ in^foL^ Hen-
ricus Botel.
i479* Segarbe , Marti Constitutiones Synodales ,
sans nom d'imprimeur (66).
•1 480. AuDENARDE , Herm. de Petra Sermones y in--
fol. y Arnoldus Caesaris.
1480. Hasselt , Epistelen en Epangelien y in-^^ j sans nom d'imprimeur.
1480. NoNANTOLA , Brepiarium romanum ^ i7î-4*> Georgius , et Anselmus de Mischinis (67).
i48o. Reggio, Nie. Perotti Rudim. granuy in-t^^ ^ Barthol. et Ls^urçntius de BruscLis (68).
i48o. Frîuli, Platina de honesta volupta , in-^^y Gerardus de Flandria (69).
(65) Pigneroly ville forte dans le Piémont.
(66) Segarbe , yille épîscopale , (}e TËspagne.
(67) Nonaniula, petite ville du duché de Modène. (QS) Regiutn Lepitiij b.elle ville du Modenais.
(69) Gerardus de Flandria^ probablement le même qui
i48o. Caen, Horatii epistolae, in-^^j Jac. Duran-
dus , et Egidius Quyoue.
1^80. Saint- Alban, Laur. GuiL de Saona,JRhetorica
noua , in-^^ y sans imprimeur coddu (70).
i48i.Sala»ianque, Nebrixa ^ introductUmes latmae,
in-fol. y Léo Alemanus , et Lupus Sanz [1496]- 1 48 1 . Leipsick , Ghsa super apocalipsim , in-^^ ,
Marcus Brand [i484] (71)' 1481. Casal y Ovidii EpisL heroides , irirfoLy Guîl.
de Canepa Nova, de Gampanilibus (72).
i48i.Urbin, Marii Philelpi Epistotarium ^ in^^^y
Henricus de Golonia [i493] (73).
1481. Vienne ( en France ) , Nie. de Clemangis de
Lapsu justiiiae y in-^^, Pierre Schenck.
1481. AuRACH , Leben der Heiligen , in-foL^ Con-
radus Fyner (74).
i48a. Zamora , Mendoza , vita Christi y in-fol. y
Antonius Centenera.
imprimait à Tréviso , sous le nom de Gerardus de Li$a , de Flandria,
(70) L'imprimeur de cet ouvrage est inconnu ; il a gardé l'anonyme , ne s'étant fait connaître que sous la dénomination de Schoolmaster'of St'Albam (msiître d'école deSaint-Alban).
(71) Marcus Brand est censé être le premier, qui ait établi Timprimerie dans cette ville ; mais son nom ne paraît dans ses impressions que depuis 1484.
(72) Casale S. Evaxii , capitale du Montferrat , dans le XV siècle.
(73) Urbin, capitale du duché de ce nom 9 dans Tétat ecclésiastique.
(74) AuTMch , petite ville du duché de Wîirtemberg.
i4fi^.AQUiLA, Vita d0 J^iutatùha ^ innjel., Adam
Rotwil, Aleœannus (yS)^ i4d2. ËBFORT ^ Qua£stiones in libros ArisL de ainin
ma , w-4** , Paulus Wider de Hornbaeh (76).
i483.MEiiiBaNGEN, Fasciculus terryporwn^ m-fûL ^
Albertus Kunne.
1 4Sâ* Passaw , Epistola de Morte S. Hieronimi, m-4^^
Gonradus Stahel, et Bened^ Mayr (77).
i48^« Eeutlingen I Somma Pisani ^ in-fol , i6ti9XLk
Ottmar (78)i48^« Vienne (en Autriche), Manipulas CarMà-r
rum^ inr~^^y Joh. Winterbubg [i493]i48a» Promentour , Doctrinal de Sapienee , iiv-Jhh >
Louis Guerin.
i483. MAdDEBOURG^ Officium Missae, m-4^ AlbeftU»
Rauenstein et Joachimus Westval (79)^ i483. STociLHDu^ , Dialogue Creaturarum , in-/^^ ^
Joh. Snell.
i483. Gand , Guillermus ^ Rhetorica dipina j «/^-4*^^
Arnoldus Gaesaris (80).
i483. Troyes, Brepiarium Trecence , 1/1-8®, Guil*
le Bouge [i49^]-
(70) A(^il9i ville du royaume dé Napleâ.
(76) Brfott ou Erfùrt^ capitale de la Hatite-Thuringè.
(77) Passaw^ ville dé la Basse-Bavière.
(78) Reutlingen^ ville impériale de la Souabe.
(79) Magdeiourg , capitale de la Basse-Saxe.
(80) Arnoldus CaesaHs ou Arend de Keysere , ou Amou» de FEmpereur*
1433. ScHiBD^A^ , Le Cbepolier Délibère y ôi^4^ ^ sans
nom d'imprimeur.
1 4^3. HAiRLEm , Fonmdae Nopitionmi y in^^^ y Jdb.
Andriesson.
1433. Gm^puBOURG, Spéculum buman. ^o/i^. ^ (belgicè)
1/1-4®) Jean VeWener (8i)* 1 483. liETBE , i?^ Cmxu^e v€m HoUaad , etc. , m*^\
Heynricus Heynrici.
j433. PiSE ^ Franc, de Accokis condUa y in^foi.^
Laurentius et Angélus Florentini [ i484] (82). 1 483. GiRONNE , Armoriai det pecador y inr^fol. y
Malhieu Vendrell.
1 484* Boifi-LE-Duc , Tondalus Vysioeriy inr-j^^ y Ger.
Leempt, de Noyimagio (83).
x484- WiNTÇRPfi&a, AlberÈus Magrms de Euchc^
ristia y Joannes Alacraw (84)« j484- Chamberri , Baudoyn y comte de Flandres y
in-foL^ Antonius Neyret.
z 4&4* BKÉAin>-LouDÉHAc ^ Le songe de la Pucelle y
in-^^ y Robin Fouoquet (85).
(81) Quelques bibliographes ont fait mention d*un ouvrage, iatituLé : Spi^gel der Stusen, imprimé a Culembourg , en 1480 , in-fol. ; mais cette édition , si elle n^est pas fausse , est 4q. moins très-suspecte.
(82) Pisej \ille célèbre de la Toscane.
(68) Bioisrle-l^ ^ en holUadais Hertogenhosoh.
(84) Winierperg, ou Winierbourgf en Bohémo.
(85) Bréand^Laudéhao j petit bourg, dans le Morbihan. Il est aussi connu sous les noms de loéhao , litmienae.
i4â4* Rennes, Coustumes de Bretagne jin-'iaj Pierre
Belleesculée et Josses.
i484* Sienne , Paul, de Castro y lectura , in-fol. ',
Henri de Colonia.
i484'SoNaNO, Delectus Margaritarum ^ (hebraicè)^
/7z-4°9 Josuas Salomon et associés (86).
i484-Novi, summa Baptistiniana ^ in^ê^ , Nicol.
Girardengus (87).
i485.HEmELBERO ) Hugonis Sermones , in-fol. j
Fridericus Misch [1488].
i485. Ratisbonne , hiber Missalis Ratisbonnensis ,
in-fol. y Joan. Sensenschmidt et Beckenhaub.
i485. Verceil, Nie. de Auxmo suppl. sum. Pisan. ,
in-S^ , Jacobinus Suigus de S. Germano (88).
i485. Pesua, La Confessione de S. JBem. da Sierma^
in-^^^ Franc. Cenni (89).
1 485. Udine , Nie. Perotti Rudim. grammat. , //î-4%
Gerardus de Fiandria (90).
1 485. BuRGOS , And. Guterii opus Grammatic. >
in-fol. y Fridericus de Basilea (9 1 ).
i485. IscAR (Ixar) , Jacobi ben Ascher ^ liber setnitae
Vitae ( hebraicè ) , in-fol. , sans nom d'imprimeur.
(86) Soncino , petite ville d'Italie, dans le Crémonais.
(87) Novi , petite ville épiscopale , dans Tétat de Gènes.
(88) Verceil, ville du Piémont.
(89) Peseta ou Piscia , petite ville épiscopale de la Toscane , dans le Florentin.
(00) Udine, ville da Frioul, dans Tétat de Venise. (91) BurgoSy capitale de la Vieille Castille.
Morue , El Valerio de las Mst. de Espâna
in-fol. , Lope de Roca (98).
(92) Brinn, capitale de la Moravie.
(93) SleuDÎok, ville considérable de Danemarck.
(94) Catal-Xaggiore , petite ville tur le F6. (QS) Chiavatto , dans le Piémont.
(96) Vogkera , en latin Vi(pt«na , ville d'Italie , dam la territoire de Pavie.
(07) CoMte, an royanme de Naplet.
(OS) Jf«iraM, capitale dn royaume da mâme nom en Etpagne. '9
i487»IlouEN, Croniques de Normandie^ in-fol. ^
GuiUaumç le Talleur.
i488,ViTERBE , Servius Honoratus de Metrorum
Qener. in-S^^ saus nom d'imprimeur.
14S9. H^ppN^y , Comutus Joan. Garlandia ^ in-^^ ,
Henricus Gran.
J489. KuTTÇNBEftçj , Bibiia (bohemicè) , in-^^ , Martin
Van Tischniowa (99). •
1 489. S. CuçcFATiç , El Abad Isach de JbsKgione ,
in-^^ ^ sans nom d'imprimeur (100).
1489. lasBONSTE, B^cfhhi M. Nochnianidis in Peni. y in-fol. y Samuel Zorba et Raban Eliezer.
1 490. Orléai^s , Manipulai curatorum , in - 4® j Matthieu Vivian.
1490. Ingo^t^pt 9 Rosarium celestis curiae , in-foL^ Joan. Kachçlofen.
1 490. Porto , ^tatuta commuai. Ripperiae , in^-fol. , Barthol. Zanni (i^i).
1491- Dijon, Cisterc. ord. privilégia ^ in~é^^ ^ Petrus
Metlinger.
i49i- Angopi^ime, Auçtores VIII y Cato, Facetus,
etc. y in-^^y san3 nom d'impripieur.
1491. Hambourg , Laudes B. M. Virg.^ in-foL , Joh. et Thomas Borchard.
(00) Kuttenberg , petite ville de Bohême , remarquable par les mines d'argent de ses environs.
(100) Sitn Cucufate des Vallès y près de Barcelone , capitale de la Catalogne.
(101) Porto, ville dans Tétat de Venise.
i49i- ^ozAi*>} P- TuTTetim disputatioJutié, in-fçl^
Heoricus de Colonia et Henri d'Hartem.
1493. DÔLE, Joan. Heberiing de Epidemia, in-4*>^
sans Dom d'impriuieur, 149a. Leiru, Proverbia Salem., (hebraïcè), in-'
fol. , Abraham Dortaa ( i ba).
i493>TzEHSA, Psalterium B. M. V. , iA-4°}Sai)d
nom d'imprimeur (io3), 1 493. Albe , Alex, de Villa doctrine , itt-foL , séD«
nom d'imprimeur.
1493. Clughi, Jij«Az^ Cluniacensej irtr-fàL^ Miohiâl
Wenszler.
1493. FRiBOttHG, lî. Bonav. in IV sentent. , in-fol. ,
Kilianus Piscator.
1 493. Ldhebouhg , Th. à Kempis , de Imit. Christi,
w-S" , Joan. Luce.
i493-IVAn'TKs, Les Lunettes des princes , inS' f
Etienne Larclier.
i4g3. CopiofHAGUE, Regulae dé fig. coTtJitnic. grùm~
mat. , /n-4° , Gotiiofridns de Ghemen.
i493' VÀLLADOLiD , Notas del Pelator, in-fol., Joan-
nes de Francour.
1 494- MoMTEREY , Missale , in-fol. , Gundilsalvus
Sod. de la Pasera , et J. de Porres.
'\ Ê^Q^.^iLkdTïE. , Breviarium , in-fol. , Jobaane^
Gherlinc.
(103) Xaina, et) Portugal.
(103) r»iina ou Zinsn, sUué dans le ctiacësë dé Hagdebourg , en Saie.
( i48) i494- Oppenheim, Tf^igandi Jf^irt Dialogua apohg.,
etc. ^ in-^^j sans nom d'imprimeur (io4)« 1495. F0BLI9 iVïc. Feretti de Eleg. Ung, lat. ser-
vanda ^ in-^^ y Hieronj/mus Medesanus (io5).
1495. Freisingen , Compendiosa mat. pro Juven. infoim.y in-i^^y Joan. Schaeffler.
i49S-LinioGES, Brepiarium Lemouicense ^ f/z-8® ,
Joan. Berton.
1495.SCANDUNO , Appkmusj in-fol. , PeregriDus de
Pasqualibus.
i495. Pampelune , Epilogo en medicina y in-fol, ,
Arnaldus Guil. de Brocario.
i495.ScaooNHOYEN, Breviarium Trajectensein-foL,
sans nom d'imprimeur (106}.
1496. Barco, 6fe/ico/A ( hebraïcè) , in-fol.y Gerson Menlzlen (107).
1496. Offembourg, Quadragesimale de Litio^in-^^ , sans nom d'imprimeur (108).
1496. Provins , 2/a règle des Marchands, ««-4®> Guill. Tavernier (109).
1496. Tours, La vie de St. Martin, in-fol. Matthieu Lateron.
(104) Les impressions faites à Oppenheim^ dans le 15* siècle. De portent point de nom d*imprimeur.
(105) Forilivium ou Forum Livii , -ville de la Romagne.
(106) Sohoonhoven , ville de Hollande , diocèse d'Utrecht.
(107) Barco , près de Sonàno , en Italie.
(108) Offèmbourg ^ TÎUe de Souabe.
(109) Provinâ, -ville de France.
( '49) 1 49^* Grenade , Franc. Ximenes de Vita Christi ,
in-foL , Menardus Ungut.
1497. Avignon , ^^^^^^ Palinurus y etc. y in-t^^ ^
Nicol. Lepe.
1 497. Carmagnole , Facini Tïbergae in Alex, de pUlcy etc. y sans nom d'imprimeur ( 1 1 o).
1498. TuBiNGEN, Pauli lectura inprimum Senten. y in-fol. y Joan Ottmar.
j499* Treguier, Le Catholicon y m-foL y sans nom
d'imprimeur (m). 1 499* MoNTSERRAT , Missolc Benedictifium y iip-fol. y
Joan. Luchner Alemannus ( 1 1 :t).
i499-Tarragone, Missale Tarraconense y in-fol. y
Joh. de Rosembach.
1 5oo. Gracoyie , Ciceronis rhetor. libri IV y irir-^^^
[ Joannes Haller ] ( 1 1 3).
1 5oo. Munich , Ang. Mundii Oratio y in-^^ y Joannes
Schobser.
i5oo. OlmutZj^z/^. de Olomvoz contra ff^aldensesy
w-4°, Conradus Bomgathem.
i5oo.Pfortzheiai , Joan. Altenstaig vocabularius y
Thomas Anselmus Badensis (ii4)-
(110) Carmagnole^ dans le Piémont.
(111) TreguieTy ou Antréguier , dans rancienne Bretagne.
(112) Montserrat, monastère en Catalogne.
(113) 11 paraît très probable, que Tart typographique a été exercé dans le 15^ siècle à Cracovie ; cependant ^ la première impression , aTec date , faite dans cette Tille > n'est que de Tan ISOO. Elle est sans nom d'imprimeur: on Tattribue à Jean Haller.
(114) Pfort%heim ou Phorca , dans la Souabe.
1 5do. Perpignan ^ Bfè^mrium Ékienëêj ifi^S'' ^ J.
Rosembach dé Heiidelbèrg.
[i5eo]. Jabn , Pétri Dctgui ^ triÉetatu^ de difféfêri'^
tiis y sans nom d'imprimeui' (ii5). [i5oo]. Al^ië , Eneas Syti>ius de èiràùrié ftrtiédio i
in-'^^^ sans nom d'imprîtoettf (iî6).
[ 1 5oo]. RHEiiirEN y Dat leeven pàn H: fnàgët S. Kû-^
nera y sans nom d'iÉbprimêfUr (n^).
[iSoo]. Amsterdam , Dionysius de coHvéréiône pec-^
catoris y inS^ , D. Pietefôôën.
Vîllëà dôùt 1^ implreiisîôns àntériéit<*es à l'an rSdo, rapportées par qùeltjptéfe bibliogrélplifô , sbni considerêés,parM.Laè;ërfaà Santatidèr, comme aptrefjr^èô. Avec indication des dates d'après Màittaire et l^anzer.
I^brgAMê, dalis FÉtàt de Venise, . . . i498-
Capoue , au royaume de Napies 5 . . . .
GdNâTAï^cË j . i4^9-
CONSTANTINOPLE , l499-
Gradisca , èû Hongrie , .
Halle , ville impériale , dans la Souabe , .
(110) On attribue à la ville de Jaen le Tractatus de differeniiis Peiri Dagui , à la fin duquel on lit cette souscription : Finitus hia liber dé differéiïHa^ èdihàê â Màgihiro Peiro Daljtti , in urhe Gientiénn , anno à nHH^itcaè DoM^i 1500, die veto SO fheflm Mali.
(116) Alhie, Tille dé Savoir, dàtis lé GeHëVbî^. tè$ iàipressiotis fkitëd èh cette ville , sont sabs daté, et ^ahs nom de lieti ni d'itâpHiâeu]^ ; ^ais ^i*6bablème6t ifàprïtiiéës^ verà U.fiti du iâ* âièéle.
(117) Rhenen^ Tille de la proVitiee d'Utrècfil.
( iSi )
LiGNiTZ) dans la Sjlésie, i48i*
Madrid, capitale djs FEspagne, .... i494'
ÛRTopiE , 9u royaume d^e Naples , . . . . 1 496..
Palençu, yille épiscopale d'Espagne, . . -r
Pesaro, a^ dt^cbé d'Urbin ,.,... i494'
RiMiNi , d^ns la Rptodgae, i4S6.
^ippfiBs, fl9n§ 1(9 royaume de Valence, . 149^-
T^Ei^ALONiQUE , le^pitalis âA h Macédoine, . : — r-
WlTTEMBERG, ^^^ h HaUte-SaXfi , . . . -rr--
Après avoir fixé l'époque de l'établissement de l'imprimerie dans cbaque ville en particulier au i5^ siècle; après avoir indiqué les imprimeurs connus , qui y ont pratiqué cet art pendant cette période, ainsi que leurs premières productions , il nous reste quelque3 mots à dire sur les progrès de l'imprimerie pçijid^ift le i5® siècle.
l^en que l'imprimerie eût déjà fait des progrès surprenans après le milieu du i5^ siède ; cependant elle était encore dans un certain état d'imperfection. Les lettres étaient taillées grossièrement , les mots étaient cbargés d'une multitude d'abréviations qui en rendaient la lecture fatigante (i). Ce qui excitait surtout les plaintes des sa vans , c'était le nombre des fautes et des contre-sens que les copistes ignora ns ^v^ienj; gli^^s daçs les manu3crits , et que des imprimeurs encore moins ijistruits avaient augmentés (a).
{l) Ô^p yi^yfi>\t ^p^ ex/emple , des c^ipitales bizarres et sans jp^opgrMoJ? Av.€ic Iç corps des car^cièrçs.
(^} I) 9'es^ p^^ ius^qu a)i;c édiitipo^ données par les Aides,
A mesure que l'imprimerie prenait de l'accr> sèment, elle faisait des progrès rapides vers une \ grande perfection. La ponctuation prenait une foi r^ulière ; les abréviations disparaissaient , ainsi t les miniatures (3); le caractère prenait une for jdns él^ante et plus favorable à la vue , etc. (4)
Toutefois on vit l'art pour un moment rétrogra par l'introduction des caractères gothiques. Ce surtout Venise , qui , ayant d'abord eu la gl. d'avoir employé les plus belles lettres , l'a en que sorte flétrie par une foule d'impressions gothi qu'elle Bt dans les premiers temps , et qui donné, partout le mauvais exemple (5).
auxquelles Erasme ne fasse des reproches, quoique célèbres iniprimeQrs eussent fait tous leurs efforts pon rendre correctes; ec parlant du CtccVon, désœuvrés i mère et du Plutarqite , qu'ils avaient publiés, il les dé sous l'épithète de depravaliitimiu.
(8) Les miniatenrs disparurent des imprimeries oA îU n'étaient plus nécessaires , et des correcteurs habiles prirent leur place.
(4) Le caractère dont on avait fait usage Ters 1450, et niéme beaucoup plus tard , était d'une forme carrée, chargé d'angles et d'aspérités , taillés rudement et d'une grosseur remarquable qu'on appelait Itllfes de forme. Vers 1459, on lui substitua un autre moins gros et plus agréable à l'œil, qu'on nommait demi-qot}âqtie,
(5) Il s'est même trouvé des imprimeurs à qui le mélange biiari'e de deux caractères a plu , et qui ont employé la belle lettre et le gothique dans un mémo livre. Ce furent Fribur^er , Gering , Crante , et après eux Simon de Cotinet , Robert Etienne et Michel Vaioaton qui contribuèrent le plus
he caractère hébraïque était connu en 1 475^ quoiqu'il n'existât encore aucun ouvrage exéciUé avec cette sorte de caractères, maison en trouve plusieurs mots imprimés avec le texte latin dans le lyactatus contra perfidiam Judœoram, imprimé à Eslingen (6). Le grec date de beaucoup plus loin que l'hébreu , puisqu'on en trouve des passages dans une édition des Nuits attiques d' Aulugelle , imprimée à' Rome, chea P. Maximis , en 1469.
C'est en 1487 , que parut à Bologne le premier traité sur la musique, où elle se trouve imprimée avec plusieurs figures en taille douce. Et c'est en 1491 , que l'on imprima à Florence les premiers livres sur l'arilbmétique , etc. Enfin , si l'Italie n'a pas la gloire d'avoir été le berceau de l'imprimerie , elle a du moins celle d'avoir contribué à son perfectionnement et à sa propagation.
CHAPITRE V
Des pîus célèbres imprimeurs du 1 6* siècle.
Nou3 avons mentionné dans le tableau précédent la plupart des imprimem-s qui , à l'aurore de l'im-
àl'kbolUioD da gothique en France. Mais il fut tonjours chéri en Allemagne , en Hollande et en Belgique.
(6) Le premier ouvrage sorti do la presse en cette langue est une bible à l'usage des juifs de Bologne. GilUt Gourmont est le premier imprimeur de Paris qui ait employa des caractères hébreui.
primerie, portèrent ce bel art dan» la plupart des contrées de l'Europe. Ces hommes estimables eurent de dignes successeurs dans le 1 6* siècle. Aide Pius Manuce se vit revivre honorablement dans Paul Manuce , son fils , et Aide Manuce , son petit fils , qui soutinrent dignement à Venise la haute réputation de leur père et aïeul , et qui , comme lui , ne furent pas moins illustres par leur savoir que par leur habilité dans l'art typographique. Les éditions sorties de leurs presses sont très recherchées des amateurs (i).
Les Juntes , famille également illustre dans l'imprimerie, parurent avec éclat, dans le i6* siècle , à Rome , à Venise et à Florence (2) , d'où ils passèrent à Lyon.
En France , Josse Badius (3) après avoir exercé
(1) M. Renouard, libraire, connu par son goût pour la typographie et par les belles édiiioqs qu'il a publiées , a également mis au jour une histoire des éditions aldines en 2 Yol. in-S*' ; le premier contient la nomenclature de toutes ces éditions , chacune accompagnée de notes critiques et littéraires ; le second Tolume contient une courte préface , une yie succincte des trois Aides j la notice de toutes Kes éditions faites de 1480 à 1502, par André d'Asola; celle tles contrefacteurs de Lyon ; des tables très-amples , etc. Nous y renvoyons nos lecteurs , qui y trouveront une ample matière d'instruction bibliographique.
(2) Ceux de Florence surtout se firent remarquer par
la beauté et la correction de leurs éditions d'ouvrages grecs et latins.
(3) Le surnom âî'Ascencius \m vient d^Assche , bourg sitné à 2 1. ^ de Bruxelles , où il est né.
son art à Lyon , Tint s'établir à Paris. Il y publia un grand nombre d'éditions très estimées par leur correction et par les préfaces savantes dont il les enrichit. Son fils Conrad Badius se distingua à Genève comme imprimeur et comme auteur. Il a publié quelques ouvrages avec Robert Etienne , son beau frère, qui le suivit dans cette ville. Conrad est mort vers i566.
Parmi les imprimeurs qui fleurirent à Paris sur la fin du i5® siècle , et au commencement du 16®^ on doit distinguer uintoine Vérard. Il a publié plus de cent volumes , principalement des romans , sur yélin et ornés de très-belles miniatures. *
La noinbreuse famille des Etiennes est une des plus illustres dans les annales typographiques du 16® siècle. On en compte quinze de ce nom. Mais Robert Etienne (4) et Henri II (5) , soq fils, se sont principalement immortalisés par leurs vastes connaissances autant que par la perfection qu'ils ont donnée à leur art. Etienne mourut en iSSg.
Simon de Colines j qui avait épousé la veuve de Robert Etienne , introduisit en France l'usage du caractère italique, avec lequel il imprima des ouvrages entiers. Les éditions des livres grecs, données par
(4) Des auteurs l'ont regardé comme le premier imprimeur du monde entier.
(5) Il était très versé dans la langue grecque, et publia le Thésaurus linguae graecae , en 1572 , en 4 vol. in-fol.
de Colines, sont d'une beauté et d'une correction admirables. U mourut vers i55o.
Michel Vascosan s'est distingué , dans le 1 6** siècle , par ses éditions , recommandables surtout par le cboix et la beauté des caractères, par la bonté du papier, la largeur des marges , la sévérité de la correction et le cboix des- bons ouvrages. Il mourut vers 1676 (6).
Mamert Pâtisson s'est acquis dans son art une réputation égale à celle des Etiennes. Tout est admirable dans ses éditions ; beaux caractères , bon papier , belles marges , correction et netteté ; voilà ce qui fait le mérite de ses productions typographiques. U joignait aux talens d'un habile typographe les connaissances littéraires sans lesquelles un imprimeur ne peut jamais se faire un grand nom (7).
Les deux TP^echel , Chrétien et André son fils , se distinguèrent dans la carrière typographique. Plusieurs bonnes éditions sortirent des presses que André Wechel avait établies dans la ville de Francfort. André mourut en i58i.
Enfin Sébastien Nivelle y les Morel y Dolet d* Orléans j Millanges de Bordeaux y les Cryphius de lyyon , etc. , répandirent sur l'imprimerie , dans le 16* siècle, le plus grand éclat (8).
(6) Si son nom se trouve à la tête de quelques livres , postérieurement à cette année y ce n'est pas lui , mais son fils qui les a imprimés,
(7) Il ne prenait que les manuscrits des auteurs d'une réputation faite,
(8) V. Peicjnotf dicl. rais, de bibliologie, aux noms cités»
CHAPITRE VL
Des plus célèbres imprimeurs du l'j^ siècle.
Le dix-septième siècle, qui vit éclore tant de chefs-d'œuvre dans la littérature et les beaux-arts , vit naître aussi des imprimeurs dignes d'en transmettre à la postérité les immortelles productions. C'est dans ce siècle que Vitré entreprit l'impression de la fameuse Polyglotte de Lejay , en i o volumes in-foL, dont l'impression dura 17 ans, c'est-à-dire, de 1628 à 1645. Les caractères en furent gravés par Jacques Sanlecque ; et le papier , fabriqué exprès pour cette grande entreprise , fut si beau et d'une si grande dimension , qu'il en conserva le nom de papier impérial (i).
On vit à la même époque Sébastien Cramoisy^ directeur de l'imprimerie du Louvre , nouvellement établie par le cardinal de Richelieu , publier ces grands ouvrages connus sous le nom diEditions du Louvre (2). L'imprimerie royale eut aussi pour
(1) On fait un juste reproche à Vitré ^ d'avoir détruit les superbes caractères qui ont servi à Timpression de ce beau monument typographique , de crainte que Ton n'imprimât de pareils ouvrages après lui. On lui reproche encore de n'avoir pas distingué dans cet ouvrage les voyelles « et u des consonnes j et v,
(2) Parmi lesquelles on distingue les œuvres de St-Chrysostôme^ 9 vol. in-fol. ; Historiae francorum scriptores par Andr, Duohesney 5 vol, in-fol., etc.
( '58) directeur dans ce siècle Jean Anisson , imprimeur Lyonnais , lequel soutint dignement la réputation de ce célèbre établissement. On vit pareillement à cette époque de superbes éditions sorties des presses d' Oxford et de Cambridge.
Mais de tous les imprimeurs qui illustrèrent le 1 7^ siècle ^ il n'en est point qui aient acquis autant de gloire que les Elzépirs. Leurs éditions font le charme des hommes de goût , et les bibliophiles de tous les pays n'ont rien de plus à cœur que d'en réunir et d'en posséder la collection.
De douze imprimeurs de la famille des Elzévirs qui exercèrent leur art en Hollande dans le courant du 17® siècle , six se sont fait connaître par le nombre et la beauté de leurs éditions^ Ces six célèbres imprimeurs sont Isaac , qui imprima à Leyde ^ de 1617 — 1628; Bonaventure e!i Abraham ^ frères et associés , qui Imprimaient également à Leyde de 1626 — 1652 , époque de leur mort; Louis fils d'Abraham 9 qui exerça son art seul à Amsterdam , de 1640 — 1655 ; et depuis cette dernière époque jusqu'en 1662 (date de sa mort ) en société avec Daniel fils de Bonaventure. Ce dernier enfin imprima à Leyde , et Jean à Amsterdam , depuis i652 — 1668 (3).
(3) Quoique les Ehévirs jouissent de la plus haute réputation dans Fart typographique , ils sont cependant inférieurs aux Etiennes, pour Térudition et pour les éditions grecques et hébraïques j mais ils ont été au-dessus d'eux
CHAPITRE VIL
Des plus célèbres imprimeurs du i8® siècle.
Le dix-huitième siècle, si brillant par tous les givres de ^ire qui l'illustrèrent , ne devait pas être inférieur au 17® dans l'art typographique; il devait même le surpasser dans ses dernières années et porter cet art sid)lime au plus haut degré de perfection. Toutefois on vit l'imprimerie languir en France au commencement de ce siècle; mais bientôt Couste^ lier y Guerin , Latour et Barbou rompent ce sommeil et publient ces belles éditions si recherchées des amateurs. Le génie s'éveille et inspire les Didot, les GiUé , les Causse de Dijon , les Crapelet ^ etc. ; mais c'est isurtout aux Didot y c'est à cette honorable famille qui marche si dignement sur les traces de celles des Aides , des Etiennes et des Elzéyirs , qu'il semblait être réservé d'atteindre le beau idéal de la typographie : grâce et élégance des caractères , correction du texte , blancheur du papier , beauté des gravures , tout en un mot charme dans les éditions sorties de leurs presses (1).
pour rélégance et la délicatesse des, petits caractères. Leur Virgiîç , leur Térence , leur nouveau Testam%ent grec , 1633 , in-12 9 etc. , et quelques autres livres ornés de caractères rouges , vrais chefs-d'œuvre de typographie , se font autant admirer par Tagrément que par la correction.
(1) M. Camus , dans un rapport fait à l'Institut de France en Tan VI , sur leur Virgile , s'exprime en ces termes :
La France ne fut pas la seule contrée en Europe où l'on vit riniprimerie faire des progrès dans ce grand siècle. En Italie , Joseph Comino porta , à Padoue , la superbe imprimerie appelée de son nom Cominiane. Elle travailla avec gloire jusqu'en i ^56 , sous la direction des frères VolpL Mais la palipe d'honneur pour toutes les belles impressions sorties du sein de l'Italie , est due incontestablement au célëbreBodoni^ directeur de l'imprimerie de Parme (3).
L'Espagne n'est pas moins fière de la gloire typographique d^lbarra que l'Italie de celle de Bodoni ,
« La typographie doit beaucoup à Pierre Didot et à f^frmm son frère. Pierre jeune encore , décrivit les progrès de son art en vers , comme Henri Etienne Tavait défendu contre les ignorans qui le dégradaient. Au milieu de l'agitation et des tumultes , Didot a constamment travaillé à perfectionner toutes les parties de la typographie , comme PlcmHn fonda une des plus célèbres imprimeries à Anvers , à la fin du 16" siècle , au sein des guerres qui désolaient la Flandre. Il a employé sept années entières à faire des tentatives de tout genre , et avec de grandes avances de fonds , pour mettre le Virgile dans Tétat où il vous l'a présenté... » «L'avis de voire commission est que Pierre Didot, avec les caractères gravés par Firmin Didot son frère , donne un nouvel éclat à la typographie française , qu'eux-mêmes et plusieurs autres artistes célèbres avaient déjà portée à un haut degré de perfection. »
(2) On distingue parmi ces éditions le Virgile, le JJorace, le Catulle, le Callimaque , V Homère grec, mais surtout le Boileau , le Télémaque , et le magnifique Racine que sa mort ne lui permit pas d'achever, et qui fut terminé par sa veuve.
la France de celle des Didot , et TAngleterre de celle des Baskervîlle. Ibarra a donné une grande impulsion à la perfection de son art dans sa patrie (3).
Enfin l^Angleterre , ce pays si fertile en hommes de génie dans tous les genres , n'a pas eu une moindre part aux progrès de l'imprimerie dans le i8* sièdie. Les Tonson , les Brindley , les Foulis , les Bas^ keri^Ule , les Martyns y l'ont enrichie de leurs chefsd^œuvre typographiques (4). Baskerville fit fondre hii même les caractères pour ses belles éditions , et le papier dont il se servait dans son Virgile , si brillant et si poli qu'on le croirait plutôt de soie que de chiffons , était également de sa composition. Ses poinçons ont été achetés , après sa mort , par le célèbre Beaumarchais , qui ne pouvait certainement en faire un plus noble usage que de les consacrer à l'impression de la première édition complète des œuvres du plus grand écrivain du i8* siècle (5)* - ■' " '- ' - - — ^ ■ - .. ■ ^ . . „. ■..--. - ,. . ■ ■ ■■ ^ - — ._-^_—
(3) On doit aux presses de ce célèbre imprimeur titie iraduoHon de Salluste , un Bon Quichotte , V histoire d^Es" pagne de Mariana , et plusieurs autres chefs'-d^œliyre d*im* pression.
(4) Le beau César de Tonson , le BtMie et le Shakos^ peare de Martyns , et le Virgile de Baskerville sont des objets d^admiration pour tous les connaisseurs.
(5) Panokoucke , héritier des manuscrits de Voltaire , voulant donner une édition complette des oeuvres de Voltaire f conçut le projet de la dédier à Timpératrice de Russie; il lui écrivit en conséquence pour la prier d'agréer cet hommage : 7 mois s^écoulérent sans qu'il eût reçu de réponse ;
il érnt qne Titopératrice ne voulait point accepter sa pro-
CHAPITRE Vni
Nomenclature latine-française par ordre alphahéti^ qiie des villes les plus connues dans la république des lettres.
Comme , dans les ouvrages latins , on est souvent embarrassé de connaître les noms des différentes villes qui se trouvent sur les frontispices des livres, nous avons cru nécessaire de donner ici , pour éviter des recherches aux bibliographes ainsi qu'aux biblio-> thécaires, une nomenclature latine^française par ordre alphabétique des villes les plus connues dans la république des lettres (i).
position ; et pour répondre à Timpatience ayee laquelle le public attendait cette édition , il traita avec Beaumar-* chais , et lui remit tous les manuscrits de Voltaire. Le lendemain de la signature du traité , il reçut une lettre de l'Impératrice , qui acceptait sa proposition , se chargeait de tous les frais d*impression , à condition que les manuscrits lui seraient envoyés aussitôt que Touvrage serait achevé et accompagnait sa réponse d'une lettre de change de 150,000 livres. Panckoucke se repentit d'avoir traité si promptement, mais Taffaire était consommée, et Beaumarchais donna sa belle édition de Khell, qui cependant n*est pas tout à fait exempte de défauts. Y. Peignot, dict. rais, de Bibliologie tom. 1" p. 44.
(1) Nous avons omis à dessein dans cette liste les noms des villes connues de tous les bibliographes, comme : Antverpia^ Bruxella$^ Parisiae et beaucoup d'autres de ce genre.
( i63 ) Abbatis^ VUla , AbbeyiUe Brixia , Bresse.
(a). Brunna y Brinn en Morst-
St.'-Albani Villa , Saint vie.
Albans (3). Éada , Bude ou Offen.
Albia^ Albie en Savoie. Burgdorfium^^xiY^àwîoxi Aldenarda y Oudenarde^ Bertoud.
Alastum , Alost. Burgi , Burgos.
Altapilla, Elleville (4)« Buscodux, Bois-*le-dac* Andegavum y Angers. Cabelia , Cbablis.
^rg*e/z/ortz/z^/zz^Strasbourg. CadomuSj Caen. Ascidum y Ascoli. Caesar-Augusta , Sarra-*
Avenu) y Avignon. gosse.
Augusta-' Vmdelicorum , Calliwn y Cagli.
Augsbourg. Casale-St.-Epaxii y Casai
Aurélia y Orléans. de Saint-Vas,
AustnM^CiviUiSyCÎYÏààà. Casale-major, Casal-Mag*
di Friulié giore.
Barchinona y Barcelone. Cassellae y Cassel.
Barcum y Barc (5), Clunnberium y Chambery,
Basilea y Bâle^ Clauassium y Civasso.
Bergomum y Bergame. Cluniacum y Clugny.
iS^/io/za^ Munster en Suisse. Collisy GoUe.
Bisuntium y Besançon. Colonia-'Agrippina , Cor- Bononia.y Bologne. logne.
^mm,m^»^
(2) Ville de France , dans la Basse-Picardie.
(3) En Angleterre.
(4) Près Mayence.
(5) Dans le Bressan en Italie.
Comum > Comt. Giermium y Jaea.
jOonstantiaj Comtaûce. Gouda, Goude ou Ter-
Cremona , Crémone. gow.
Culemburgum , Culem- Gradisca y Gradisqae.
bourgs Granatay Grenade.
Cusentia y Cosenza* Hafrùa, Copenhagae.
Daventria, Derenter. Hagenoa y Haguenau.
Delphi , Delft. Hala y Halle ou Hall.
Dipio y Dijon. Harlemium y Harlem.
Dolae y Dole^ Jïasselium y Hasselt.
EngoUsmay Angouléme. Herbipolis y Wûrtzboarg.
Effordiay Erfurfr* Hispalisy Séville.
Ergovia y Ârgou. Holmiay Stodkholm.
Essium ou Oesium y JesL Ilarda y Lerida.
Esslinga y Eslingeni. Ingolstadium y IngoLstadt.
Eustadium y Neustadt luliomagus y Angers.
Ferraria y Ferrare. Kuttenberga ou Cutna y .Fivisanum y F iyizsjio (6). Kuttenberg.
Elorentia y Florence. Lantenacum ou Lodeor^
ForiUvium y Forli. cum y Lantenac ou Lo-
Friburgum y Fribourg. deac.
Frisinga ou Fruxinum , Lantriguierium ou Trecù-*
. Freisingen, rium y Treguier.
Fulginium y Fuligno. Lauginga{àx^^\j9LVva^ea*
Gaietta y Gayette. Lemovicum y Limoges.
Gandavum y Gand. Lignicium , Lignitz.
Genevay Genève. Lipsia y Leipsicl.
Genua y Gènes. Londinum y Londres.
(6) Ville d'Etrurie.
( '65 ) Lubeca y Lubed^. Nozanum Casiellum ^ *^
Luca, Lu€qae9. O^^/ziz^rg-z^m,0ffenboa:rg.
Lugdunian y Lyon, Olomucium , Olmntz.
Liugdwium^ bata%^orum , Oppenhemium , Oppen-
Leyde. heîm.
lAmeburgUTn,\jxxiêûxsïït^. Oxonium y Oxfort.
Madritum oa Mantua- PaUntia ou Palancia ,
Carpetanonany Madrid. Palencia.
JUarsipolis ou Mcurtino-- Pampeluna ou Pompeio^
polUt y Mersbourg. poHs y Pampetune.
Mediotanum y Milan. Panormuniy Palerme.
MemmingaonDrusoma'^ Papia-Flavia ou Tki-
gusy Memmingen. niumy Pavie.
Me^saaay Messine. Patavia y Passaw.
JHoguntia y Mayence. Pataviumy Padoue.
MonoQhiumy Munich. P^r/^f/z/a/^z/TTi , Perpignan. JMonasterium y Munster. Perusia y Perouse.
JMjonasierium Montis Ser- Phorca ou Pforzemiam y
7Xii^« ^ Couvent du mont Pfortzheim.
Serrât. Piciapiumy Poitiers.
Mons-^regalî^ y Mondovi. Pilsna ou plutôt Pehina Murcia y Murcie. ou Pïlsenia ou Nova--
Mutina y Modene. plzna y Pilsen en Bo-
Nannetes y Nantes. bème.
Neapolis y Nàples. Pinaroliumy Pignerol.
Nonantula y Nonantola. Pisay Pise.
iVbn/Tiè^r^a^ Nuremberg. Pisaurunty Pesaro.
Noviomagus y Nimègue. Piscia , Pescia.
Novae j Novi. Placentia , Plaisance.
^ Piève di Senae y Sienne.
Sacoo (7). Sleswicum j Sles¥m:k«
PoUianum Rus , prés de Soncinum ^ Soocino.
Vérone. Sora vel Soria , Sera en
Portesium y — — — ■ Espagne.
Praga , Prague. Sorten monasterium , en
Promeniour , — — — Souabe (8).
-* Provinum , Provins. Spira y Spire.
Re^ium y R^gio. Tarrazono ou Tarraco ,
ReutUnga y Reudingen. Tarragone en Espa^ie.
Ehedones ou Condate y Tarpisium y Trevise.
Rennes. Tauriniuny Turin.
Rpstochium y Rostock. Toletum y Tolède.
RothomcLgum y Rouen. Toloza y Toulouse (9). SaUnae apud Sequanos. , Trecae , Troyes.
Salins. Trevium y Trevio\k Tre^
Salmantica y Salamanqne. 6a (10),
SavUlianum y Savillano. Tridentum y Trente.
Savonna y Savone. Turo y ou Caesarodimimiy
Scandianumy Scandiano. Tours.
SchoenhoviaySiAioojaAïONen. TusculanumLacusBenad Schedanum y Schiedam. (11).
Segpbrica y Segorbe. Ulma y Ulm.
(7) Dans le Padouan.
(8) Abbaye de prémontrès. On la nomme en AUemand- Schuêsenried ^ en latin Abbatia Soretkana,
(9) En France, ou Toloste en Biscaye.
(10) Oppidum Latii^ dit Panzer.
(11) Twculamm Oppid. a^ Brixientis justa Bena eu m , dit Panzer.
( i67 ) Vltrajectum , Utrecht. Viermà in Delphinatu , Ulyssipo y Lisbonne. Vienne en Dauphiné.
Urhinum , Urbin. Viqueria ^ en Italie.
tJrsius Sanctus , près de Viterbium , Viterbe.
Vicence. PP^estmonasterium^edt*
Utînum ou Utnay Udine, munster.
Valeniia , Valence. Tf^iriterherga y Winler-
Fa/&ofe^z^/7z , Valladolid. bourg (12). Venetiae y Vienne. Tf^ittemherga y Witlenon
Verce^ae y Verceil. berg.
Verona y Vérone. Xerica ( 1 3) ,
Vicentia y Vicence. ZennaonTzennayKïA^je
Vienna-Austriae ou Vin- de l'ordre de Citeaux
dobona y Vienne en en Sax.e.
Autriche. Zwollae y Zwol.
CHAPITRE IX
Des caractères employés pour P impression.
L'art de Jondre les caractères (i) à l'aide de matrices frappées avec des poinçons a été découvert en Allemagne, comme nous l'avons remarqué au Ghap. m de la seconde partie. Son utilité en rendit
(12) Ou Wimberg pn Bohème.
(13) 0pp. nohih in regno Valentino ^ dît Panzer.
(1) On entend par caractères un assortiment complet de tous les signes qui seryent à représenter un discours par l'impression ; tel que , grandes et petites capitales , lettres dvL bas de case , chiffres , ponctuation , etc.
les succès pkts rapides. Plusieurs personnel s'oecu-* pèrent en même temps de sa perfecti(xi ; les uns s'unissant d'intérêt avec l'inventeur , d'autres volant , à ce qu'on prétend , une partie du ^secret pour faire société à part , et enrichir l'art naissant de leur propre expérience. Quoiqu'il en soit ^ l'art de graver et de fondre les caractères est parvenu de nos \oùrê à un degré de perfection qui laisse diiBcileiBeiit concevoir qu'il puisse s'élever plus haut.
On avait donné aux différens corps de caractères des noms purement conventionnels pour les désigner et les distinguer les uns des autres. Mais un artiste de nos jours a cru devoir substituer à ces dénominations équivoques une méthode plus judicieuse ; c'est de désigner les caractères par le nombre dépeints que comportent leurs corps. Pour cela il a eu recours à une mesure commune , appelée point typo^ graphique ^ lequel consiste dans la sixième partie d'une ligne. Cependant tous les fondeurs n'ayant point encore adopté cette règle , il en résulte une grande diversité dans les caractères , tant sous la rapport de l'œil que sous celui de là force de corps (a) elle-même.
Dans l'imprimerie on a distingué pendant long-
(2) On appela foreû de oûrps la limuieur da caractère qui comprend Foeil, comiuie daas les lettres «, e, «v», qvi o^ont pas de queues; 'plus les -queites supérieures, comote dons la lettre d ; plus encore les queues inférieures , comme dasos la lettre g.
( «69) tems deux seules espèces de caractères ; le caractère romain et le caractère italique (3). Après on y a introduit trois autres espèces. Ces nouveaux caractères imitent différents genres d'écritures à la plume. La première peut être nommée écTiiure financière ; elle se divise en bâtarde , coulée y et anglaise. La seconde est la ronde ; la troisième est la gothique {J^.
(3) Le caraclère romain est dû à Nie. Jenson , imprinreur à Venise au 16« siècle. Il fut nommé romain , à cause des capitales romaines qui servaient de majuscules. Le caractère italique tire son origine de Técriture de la chancellerie romaine , désignée par les mots cursivetos seu cancellarios. De la vient qu*on a appelé celte sorte d'écriture cursive. Il a été aussi connu sous le nom de lettres vénitiennes ^ parce que les premiers poinçons ont été faits à Venise ; ou sons celui de lettres aldines^ parce que Aldus Manu-' tius is*en est servi le premier; enfin le nom à^italique lui a été donné parce qu'il nous vient d'Ilâlie , et ce nom a prévalu. On s*en sert pour distinguer les citations, certains passages, etc. V. Peignot^ dict. rais, de bibliologie, t. I. pag. 138.
(4) La bâtarde ancienne , en usage en France dans les 14« et 15^ siècles , dérive des lettres de forme , dont on a retranché les angles et quelques traits. Notre ronde finan^ cièrcj dont on ne s'est point encore défait, en conserve quelques traces. On les remarque plnis particulièrement dans les livres de la civilité que l'on donne aux personnes ( et même aux enfans ) pour les préparer à la lecture des vieilles écritures. Les caractères gothiques employés dans les éditions du 15' siècle n'ont rien de commun avec ceux que les Goths apportèrent en Italie et en Espagne , lors de leurs incursions. Celui dont Ulphilas , évéque Arien , Goth de nation , est réputé l'auteur, se nomme gothique ancienf
Autrefois on distinguait jusqu'à 27 sortes de caractères diflférens , depuis l'œil le plus fin jusqu'à l'œil le plus gros , et dont la plupart ne sont plus en usage aujourd'hui.
Dans l'impossibilité où nous nous trouvons de. pouvoir donner ici un tableau avec modèles de tous ces diflferens caractères, nous devons nous contenter d'en donner une simple dénomination que nous avons extraite d^un manuscrit fort curieux qui se trouve entre les mains de MM. Vanlinthout et Vandenzande , imprimeurs libraires à Louvain (5). Ces caractères sont :
A, Doubles Capitales :
composé du grec et du latin. Le gothique moderne est la consommation delà décadence de récriture dans les 13%14^et 15* siècles. Les caractères gothiques anciens dans Timprimerie , sont connues sous le nom de lettres de forme , à cause des traits angulaires , pointus^ qui rendent la forme de ces lettres plus composée. Us étaient d'abord destinés en Allemagne, en France, en Angleterre, en Italie, en Flandre, pour les inscriptions publiques , pour les livres d'église , etc. La plupart des imprimeurs du 15* siècle, ont employé dans leurs éditions les lettres de somme , moins chargées d'angles et de pointes que les lettreis de forme. Les Anglais les désignent sous celui de hlaek-letter , les Flamands sous celui de lettres St.'Pierre ; et la plupart des autres peuples sous celui de caractères Flamands ou Allemands,
(5) Cet ouvrage a pour litre : Klynen formaet-hoek van de edele konste der boeck-druckerye door Franciscus Masson , tôt Brussel , by Franciscus Masson , letter-zetter van »yfien stieL 1708 , 1 vol. gr. inA2^ Msc,
I. Capitales ornées en bois; a. Capit en bois; 3. Autres Capit. en bois ; 4- Capit. parisiennes ; 5. Capit. double-parangon; 6. Capit. double texte ;
7. Capit. double Augustin ; 8. Capit. double médian ; 9. Capit. double descendian ; 10. Capit. double garmond.
B. Caractères Flamands ou Allemands :
1. Diamant allemand ; 2. Robin ; 3. Perle; 4* Co-^ lonel; 5. Bréviaire; 6. Bourgeois; 7. Garmond ;
8. Descendian allemand sur Garmond ; 9. Descendian allemand; 10. Médian allemand; 1 1. Augustin; 12. Texte; i3. Parangon; iJ\. Canon; i5. Médian écriture; 16. Texte écriture; — 17. Descendian notes; 18. Médian noies ; 19. Grand Augustin notes ; 20. Double Augustin notes.
Médian (romain et italique j sur descendian
8. Médian (romain et italique); 9. Grand médian romain ; 10. Augustin ( remain et italique);
II. Texte (romain et italique); 12. Parangon (romain et italique); i3. Real romain sur parangon ; iJ\. Real ( romain et italique ) ; i5. Double médian sur real ; 16. Double médian romain ; 17. Double augustin (romain et italique ).
D» Caractères grecs :
( 172 ) 1. Nonpareille grecque ; 2, Joly grec ; 3. Bréviaire; 4. Garmond ; 5. Desceudian ; 6. Médian ;' 7.
Augustin ; 8. Texte ; 9. Parangon ; i o. Capitales grecques.
E. Caractères hébreux :
I . Garmond hébr. ( sans points et avec points ) ; 2t. Descendian hébreux sans points ; 3. Médian hébreux (sans points et avec points); 4'^^^^^ allemand hébreux ; 5. Texte hébreux ( sans points et avec points ) ; 6. Parangon hébreux sans points ; 7. Canon hébreux sans points.
F. Caractères rabbiniques :
I. Bréviaire rabbin; 2. Garmond rabbin; 3. Médian rabbin ; 4* Augustin rabbin.
G. Caractère samaritain :
I. Médian anglo-saxon
N. Caractères runiques :
I, Médian runique; 2. Augustin runique.
A ces caractères il faut ajouter les quadrats ,
( 173 ) les quadratins , les ^ quadratios , les espaces (6) j les interlignes (7) , les guillemets ; la signature , la réclame , etc. ; suivent les signes et les ornements , savoir : l'almanach du berger ^ les phases de la lune , les signes du zodiaque, les planètes et aspects , les indications ; les signes de médecine , les chiffres barrés et ombrés , les fractions ; les accollades ; les filets , les cols-de-lampe ; les diverses vignettes et tarottées, etc.
Les caractères le plus en usage aujourd'hui sont au nombre de 1 2 seulement , dont voici les noms :
i^ Parisienne ; 2. Nonpareille ; 3. Mignonne ; 4- Petit-texte; 5. Gaillarde; 6. Petit-romain; 7. Philosophie ; 8. Ciceron poétique ; 9. Ciceron ; i o. Saint- Augustin; II. Gros-texte; 12. Gros-romain (8).
Indépendamment de ces caractères qui sont employés pour l'impression du texte des divers ouvrages , il y en a d'autres , qui ne sont en usage que pour les titres et pour les affiches. Ce sont :
I. Le petit-parangon; 2. Le gros-parangon ; 3.^ Le petit-canon ; 4* ^ gros-canon.
U y a en outre des caractères particuliers pour les
(6) Les espaces sont de petites lames de même force de corps que les caractères , de deux lignes moins hautes que la lettre , et de plusieurs degrés d^épaisseur ; elles servent à séparer les mots et a justifier les lignes.
(7) Les interlignes sont des lames de métal qu'on met entre les lignes pour les élaguer et les maintenir. Elles sont de différentes épaisseurs et longueurs.
(8) Ces cfluractères sont communs aux caractères romain et italique.
( 174) signes algébriques , les chifires arabes , etc. Les caractères pour les lettres plus grosses que' celles que nous ayons indiquées , se font ordinairement en bois ; leur grandeur est illimitée ; ces lettres ne servent que pour des affiches , etc.
Nous n'avons parlé jusqu'ici que des caractères qu'on emploie aujourd'hui dans la langue française et qui servent aussi pour la langue latine. Les Italiens , les Anglais^ , les Américains , etc. , emploient les mêmes caractères ; mais il y a beaucoup de nations , tels que les Allemands , les Russes , etc. , qui ont des caractères particuliers et qui leur sont propres (9).
CHAPITRE X
De la correction des épreuves.
Pour obtenir un grand succès dans l'art typographique et se faire une réputation par de beUes éditions , il faut réunir à un goût exquis , des soins.^ des attentions et une patience à toute épreuve. De
(9) Nous avons indiqué plus> haut plusieurs de ces caractères.
Nos lecteurs qui désireraient se familiariser d^avantage* avec les opérations typographiques , pour connaître tous les caractères en général , le nombre de lettres qui entrent dans la composion d*une feuille de chaque format; le poids d'une feuille composée de caractères les plus usités , etc. , peuvent consulter avec fruit les ouvrages sur la typographie, cités dans la 11^ partie de notre manuel»
( 175 ) toutes les parties de l'art typographique , la plus essentielle , la plus difficile et celle qui assure la gloire et la réputation de Timprimeur et de l'auteur, c'est la correction des épreuves; sans cela, les caractères les mieux gravés, le papier le plus beau et l'encre la mieux préparée ne contribueront qu'à faire ressortir d'avantage les fautes nombreuses qui attestent l'ignorance , ou au moins la négligence impardonnable de l'imprimeur ou de l'auteur. Il existe si peu de livres sans faute , qu'on peut les compter ; et pour pouvoir annoncer au frontispice d'un ouvrage comme Didot l'a fait à son Virgile , sine mendâ y il faut sans doute mettre au pilon plus d'une feuille invprimée, et la recommencer de nouveau ; mais , sans atteindre ce degré de pureté , on peut publier de bonnes éditions , en donnant beaucoup d'attention à la correction des épreuves ; car la beauté de l'impression dépend de trop de circonstances différentes , pour pouvoir produire un livre également bien conditionné.
Ainsi, quand on parle du goût des livres , il n'est pas permis de passer sous silence une classe de personnes auxquelles les livres doivent une partie de leur mérite, la correction typographique. Autrefois les fonctions de correcteurs n'étaient confiées qu'à des gens instruits ; des savans même de premier ordre ne rougissaient pas de s'en charger (i).
(1) Elles furent remplies par Cornélius Kilianus et Franc. Raphelengius dans rimprimerie Plantinienne. Kilianus qui
( '76) Il ne suffit pas que le correcteur indique le mal , il doit prescrire le meilleur remède à y apporter. C'est sous ce dernier rapport que nous allons rappeler ici quelques-unes de ses importantes fonctions.
La feuille à lire doit être remise, non coupée,
a défendu les correcteurs contre les écrivains qui les accusent de leurs propres fautes , eut pour collègues Theod. Pulmanus , Ânt. Gesdalius , Victor Giselinus et Franc. Harduin 9 ainsi que le rapporte Aub, Le Mire dans ses éloges. Si Ton en croit Opmerus , Erasme fut correcteur , a Louvain , chez. Thiery d'Âlost. J. Scaliger^ dans la réfutation du Cicerontanus , prétend qu*£rasme remplit le même office chez les Aides , mais celui-ci le nie et affirme n'avoir corrigé que ses propres ouvrages {B, G. Struvius y Introd. in notit. rei lilt, éd. V». 1729, 8^ p. 955). Paul Manuce lui-même, dans rédition des épîtres familières de Cicéron , qu'il donna en 1546 , avertit que , voyant ses corrections dénaturées , operaHorum incuriâ , il se décida à soigner la correction , nanj ut solet, per vicarium^ sed ipsemet quoHdlanâ cura. Aussi les imprimeurs ajoutaient-ils souvent leurs noms à' ceux de leurs correcteurs , et les ouvrages étaient plus ou moins estimés en raison de la réputation de ces derniers. On sait que le célèbre Robert Etienne était si jaloux de donner des éditions correctes , qu'il en faisait exposer publiquement les épreuves , en offi*ant une récompense à quiconque y découvrirait des fautes. Enfin Famour de la cor* rection typographique a été porté aussi loin , qu'on prétend que la mort du poète italien Alexandre Guidi a été accélérée par le chagrin de trouver quelques petites fautes d'impression dans sa belle édition des Homélies de Clément XI y son bienfaiteur , qu'il a paraphrasées en vers et qui ont paru en 1712. V. De Reiffenberg ^ archiv. philol. t. 1*' , p. 55. •
(^77) au correcteur , afin qu'il la déploie pour s'assurer sî
elle est bien imposée; si les garnitures sont égales
et en place. Il vérifie après , si les premiers mots de la
feuille sonlt bien la suite des derniers mots de la feuille
précédente ; si les titres sont à leur place ; si les
caractères sont bien espacés , blanchis , césures , etc.
Outre les fautes d'orthographe , même celles de grammaire ou de construction qui se trouveraient à la copie , le correcteur doit soigneusement relever jusqu'aux moindres inconvenances typographiques.
Le même correcteur qui a commencé de lire un ouvrage , doit , s^il est possible , le continuer jusqu'à la fin. On est sûr qu'il y observera constamment la même orthographe , la même ponctuation , le même emploi de caractères et de blancs dans les titres et sous-titres , enfin le même ordre typographique et les instructions de convention de l'auteur. Néanmoins il convient que les secondes épreuves soient lues par un autre correcteur , et les tierces et . révisions par un préposé ad hoc , afin que ce qui est échappé aux précédents puisse être retrouvé par le dernier.
Il y a , pour marquer les corrections , des signes convenus , connus de toute la typographie , dont voici les principaux.
Les corrections se marquent toujours en marge sur le même côté de la même page , c'est-à-dire , sur la marge gauche pour les pages paires , et âur la marge droite pour les pages impaires. Toute correclion se désigne par un petit trait perpendiculaire
( »7« ) dans l'endroit de la ligne où elle doit se faire , et par un semblable trait en marge , à côté duquel est le signe indicatif de la correction. Lorsqu'on livre un manuscrit à l'impression et que l'on veut désigner quel est le caractère que l'on destine à certaines lettres, ou à certains mots , on indique les grandes capi-* taies par trois barres tirées sous la lettre ou sous le mot/ S ou Jean ) ; les petites capitales par deux
barres ( S^ou Jean ) ; et si on veut des- capitales italiques , on ajoute une barre sur le mot , outre celles qui sont au-dessous ( Pierre ). Toute lettre ou tout
mot ayant une seule barre en dessous , doit être en italique bas de casse ( e ou livre ).
Pour marquer un alinéa , on fait précéder d'un crochet le mot où il doit commencer ( les impaires. [ T^ute correction , etc. ) ; et pour le supprimer , ou trace , avant le mot qui le commence , deux espèces de parenthèses horizontales , l'une au-dessus de la Kgne et l'autre ^u-dessôus : ce signe indique aussi qu'il faut rapprocher des lettres ou des mots qu'on
a trop espacés (XToute correction, etc.; ou con'^traire);
dans le cas contraire, c'est-à-dire, lorsque des mots sont trop rapprochés , le signe de séparation est un double trait de plume en croix ( 41= )*
On appelle bourdon un ou plusieurs mots oubUés dans la composition j il s'indique par une barre entre le mot qui précède et celui qui suit , et l'on écrit (sn marge , vis-à-vis , ce qui a été omis. On
( 179 ) donne le nom de doublon à ceux qui se trou-^ vent répétés deux fois, et se corrige en l'effaçant et en mettant en marge del ou c?^ ce qui signifie deleaturX Pour substituer une lettre à une autre , on fait un trait perpendiculaire sur la lettre à remplacer , et on écrit en marge , à côté d'un semblable irait , la lettre qu'on veut mettre à la place.
Lorsqu'une ou plusieurs lettres sont renversées , on les barre et on fait en marge un signe qui équivaut à une espèce de 3 , ( oj))9{ , en marge / 3 ).
Quand une espace ou un quadratin lève et tâcbe le papier , on le barre et on indique la correction par une simple croix ( presque | rien , en marge / X )•
Lorsque des lettres ou des mots ne sont pas en ligne, ce qu'on appelle chevaucher , on fait une barre audessus ou au-dessous , et l'on répète ces deux barres en marge ( ZI ).
S'il se trouve des lettres sales et qui doivent être nettoyées , on fait en marge ^ vis-à-vis , deux traits parallèles un peu tremblés , et l'on met des points entre les deux ( ^^^s^iî^^^^ )•
Pour transporter des lettres ou des mots qui ne sont pas à leur place , on figure une espèce d' S coucbée,qui embrasse le mot qui doit le suivre (O^).
Pour rapprocher deux lignes séparées par trop de
blanc, on figure aux extrémités de l'une et de l'autre une
parenthèse dans laquelle il semble qu'on enferme ces
, -. / que Schœffer trouvera celui 5 etc. A
deux bgnes \ Ç- ) h
\ des moules , ou matrices , etc. /
Quand un mot qui ne peut pas entrer tout entier dans une même ligne , est mal divisé , comme pater , on tire un trait perpendiculaire sur le ^^ et on met avant Xe qui commence Tautre ligne , un trait également perpendiculaire , mais surmonté dW autre petit trait horizontal.
Les lettres supérieures trop basses se rehaussent par une grande S ou par le signe J , dont la branche inférieure enveloppe les lettres à rehausser.
L'apostrophe oubliée se marque à la marge par le trait perpendiculaire ordinaire , et à côté un petit trait surmonté de l'apostrophe (1).
S'il se trouve du blanc au commencement d'une ligne, on le marque par un trait horizontal de la longueur du blanc, etc. ( — ).
Lorsque des lettres sont gâtées on passe une ligne perpendiculaire par la lettre gâtée , et on marque en marge la lettre manquée avec une espèce de C.
Lorsqu'on doit ajouter une lettre on passe un trait perpendiculaire entre les deux lettres où doit venir la lettre oubliée et on met en marge à côté d'un trait semblable^ la lettre ou le mot à ajouter, etc.
Nous n'entrerons pas dans de plus longs détails sur cet objet, ce peu d'explications suffira aux au-* teurs qui ne sont pas familiarisés avec les corrections ; d'ailleurs ils peuvent consulter avec fruit les manuels de la typographie qui se trouvent indiqués dans la III® part, de notre ouvrage.
CHAPITRE XI
Des chiffres, signatures , réclames et registres.
Nous diviserons ce que nous avons à dire sur cet objet en quatre petits articles. Le premier fixera Fannée où les signatures ont commencé à être en usage dans l'imprimerie , et fera connaître le nom de l'ar-< tiste à qui l'on est redevable de cette invention. U s'agira, dans le second , troisième et quatrième, des mêmes recherches à l'égard des chiffres , des réclames et du registre.
I. On appelle chiffres ( les custodes paginarum des latins ) , en terme d'imprimerie , le numéro des pages au haut des feuillets.
Il est surprenant que l'usage des chiffres , usage si commode, si utile, et qui facilite d'une manière si prompte nos recherches littéraires , ait été néghgé par les imprimeurs du i5® siècle. Cependant l'on ne peut pas dire que cet usage n'ait été connu de bonne heure , même avant l'invention de l'imprimerie ; car il n'est pas rare de trouver des manuscrits du i5® siècle portant des chiffres, et leur époque dans la typographie est encore antérieure à celle des signatures , dont nous parlerons plus bas. Malgré tout cela , les chiffres se rencontrent très rarement , proportion gardée aux autres marques typographiques, dans les éditions du i5® siècle.
Les bibliographes différent d'opinion sur celui qui a numéroté le premier les pages d'un Uvre. Les uns
( i82) attribuent le premier usage des cliiffres à Jean de Spire ( I ) ; les autres à Jean Zeiner de Reutlingen (2) ; quelques uns à Vlric Gering (3) ; d'autres enfin à l'imprimeur Hoemen, Ce dernier s'étant servi de chiffres dans un ouvrage publié à Cologne en 1 470 (4)9
(1) Quelques bibliographes ont pensé que Jean de Spire était le premier qui ait ainsi numéroté les pages d*un Tacite publié à Venise , mais le plus grand nombre n'a pas partagé cette opinion.
(2) M. Mar elles f dans ses recherches sur T origine et le premier usage* des registres , etc. , croit que le premier livre portant des chiffres aux pages , est celui de Jean Bocace , de claris mulieribus , in-fol. imprimé à Ulm en 1478 , par Jean Zeiner de Reutlingen , ou le compendium veritatis d Alhert'le-Grand , qui lui parait avoir été publié la même année.
(3) Avant Marolles , Chevillier , dans son histoire de Vimprimerie ; Meerman et le P. Laire dans son Spécimen histor. typogr. Romanae XVsaecu/i, n'avaient fait remonter Fusage des chiffres qu'en 1477, et l'avaient attribué à Vlric gering.
(4) MM. Laserna-Santander et Fischer^ ont prouvé que dès 1471 , un imprimeur de Cologne , nommé Arnold ter Hoemen , s'en est servi dans l'ouvrage du Chartreux Hadrian , intitulé : Liber de remediis utriusque foriunae , Coloniae , Ar^ noldus ter Hoernen , 1471 , in-4° , édition très rare , im« primée à longues lignes , au nombre de 27 sur les pages entières , avec des chiffres , mais sans signatures , sans réclames ni sommaires. Mais cet ouvrage n'a plus l'antériorité pour les chiffres depuis qu'on en a trouvé un autre du môme imprimeur , publié à Cologne en 1470 , et intitulé : Sermo praedicabilis in festo praesentationis beatissimae Ma^ riae per impressionem multiplicatus , sub hoc currente anno M* CCCC** LXX*. C'est un petit in-4*' qui n'est compose que de 12 feuillets , de 27 lignes à la page»
( i83) on peut , selon nous, regarder ces livres comme les premiers connus portant des chiffres aux pages ; c'est aussi le premier ouvrage sorti des presses de Hoemen. Quelque temps après , Léonard Holl, de Ulm , perfectionna la forme de ces chiffres dans sa belle édition de la Géographie de Ptolomée , publiée en 1482. Enfin les chiffres arabes reçurent la forme qu'ils ont aujourd'hui de Widman et Kacheloffen , de Leipsick, qui en gravèrent les types en 1489. Toutefois on quitta ensuite , pendant quelque temps , l'usage de ces chiffres dans l'imprimerie pour employer des chiffres romains ; mais la mode de ceux-ci ne fut pas de longue durée.
II. On appelle signatures^ en typographie, les lettres de l'alphabet que l'on met au bas des pages r^cto, c^est-à-dire, qui sont à droite, au-dessous de la dernière hgne , pour faire connaître l'ordre des cahiers et des pages qui les composent , et par conséquent faciliter le travail du relieur. S'il y a plus de cahiers que l'alphabet n'a de lettres , on double et on triple le nombre des lettres , tant qu'il est nécessaire , et que le nombre des cahiers l'exige. Poiu* indiquer l'ordre des feuillets qui composent chaque cahier , on ajoute à la lettre initiale quelques chiffres qui ne passent pas le milieu du cahier , et qui , par leur nombre , marquent le format de l'édition. Quelques imprimeurs emploient pour signatures , des chiffres au lieu de lettres ; et quant aux chiffres qui indiquent l'ordre des feuillets dans chaque cahier, ils le placent près de la marge interne.
Comme les signatures sont une des marques caractéristiques qui servent à distinguer les anciennes éditions imprimées dans le i5® siècle, et qui souvent nous mettent à même de pouvoir déterminer , d'unô manière très approximative , l'âge de ces anciennes éditions qui se trouvent dépourvues de date, il n'est pas étonnant que plusieurs bibliographes en aient fait une mention particulière dans leurs ouvrages.
Les bibliographes diflfèrent encore ici d'opinion sur celui qui a fait le premier usage des signatures, et sur l'année où elles furent employées pour la première fois. Middleton , dans sa dissertation on the origin ofprinting in England , fixe l'époque du premier usage des signatures à l'an i4'j4^ ^^ ^^ ^^^^ l'honneur de l'invention à Jean de Cologne et à sou collègue Jean Manihen de Gherretzen , imprimeurs à Venise (5). Le P. Laire , MM. Laserna- Santander , et G. Fischer , ont prouvé que Jean Koelhoff de Luhheeh les avait déjà employées dans le Praeceptorium dipinae legis de Jean Nider ,
(p) La raison qui- détermina ce savant à soutenir cette assertion , fut la Lectura Baldi super codicem , qu'il possédait dans sa bibliothèque , de Tédition exécutée à Venise en 1474 , par les susdiis imprimeurs , dans laquelle il se trouve des signatures , qui ne commencent que vers le milieu du volume ; particularité remarquable , dont il conclut que la première idée de distinguer les cahiers par les signatures , ne survint aux artistes que dans le cours de Fimpression même : JVhick makis it probable , dit-il , that the first thougth of them loas st$ggested during the impression.
( i85 ) imprimé à Cologne an 1 47 a , in-fol. Enfin M. Peignoty dans son dictionnaire raisonné de bibliologie , en fait remonter l'usage jusqu'au;^ impressions dHUlric Ge^ ring y en 1470.
D'après tous les détails qu'ont doqnés sur cette matière les bibliogrqplies les plus renommés , il parait qu'il ne reste pa^ le moindre doute sur la réalité d'un monument typographique , qui assure , de la pianière la plus décisive, l'honneur de l'invention. des signatures à Jean Koeïfiof de Lubeck ^ imprimeur dans la ville de Cologne,
m. \^ réclame est le mot qui se met au bas de la page verso , et qui est le même que celui qui recommence la page suivante. La réclame ne se place ordinairement qu'à la fin de chaque cahier , quand la feuille est partagée en plusieurs cahiers; mais toujours au bas de la dernière page de la feuille. La réclame facilite le travail du relieur et sert à rectifier les erreurs qui pourraient $e trouver dans lies signatures. L'origine des réclames vient des auciens manuscrits 9 ou il s'en trouve souvent pour faciliter l'assemblage des divers cahiers qui les forment. Il parait que le premier usage en est dû, non à Jean de Spire ^ imprimeur de Venise , comme quelques uns prétendent , mais bien à Vindelin de Spire j son frère ; car c'est à celui-ci qu'il faut attribuer l'édition du Tacite ^ sans date , mais avec des réclames, imprimée vers l'an i470> in-fol. (6).
(6) V. Latenuti mémoire s«r Torigine des signatures, etc.,
IV. On appelle registre ( registrum chartarum y registre des cahiers ) , les premiers mots de chaque feuillet , dont on faisait une table. Les feuilles d'impressions des anciennes éditions se réunissaient d'après l'indication de ce registre , imprimé à la fin du volume. C'est le premier moyen dont les typographes se soient servi pour guider les relieurs dans l'assemblage des feuilles. L'opinion générale est que le registre des cahiers fut employé pour la première fois en 1469(7), par Conrad Sweynheym et Amoldus Pannartz , célèbres imprimeurs de Rome , où ils introduisirent l'art typographique en 1467* On peut donc au moins , en rapporter l'invention à l'année 1469.
Bien qu'on ne trouve pas toujours des registres à la fin des anciens livres , il est néanmoii]LS probable que l'on s'en servait plus souvent qu'on ne Pimagine, lorsqu'on ne faisait pas usage des signatures ; mais comme le feuillet qui les contenait se trouvait à la fin , il était exposé à être plus souvent déchiré ; peutêtre aussi le relieur avait-il ordre de le supprimer lorsque le volume était assemblé et qu'on n'en avait plus besoin.
p. 29. Toutefois , Tabbé Rive , en attaquant l'ancienneté de cette édition , veut que Ton se soit servi de réclames pour la première fois dans le Confessionale de St.-Antonin , imprimé à Bologne en 1472 , in-4® , sans nom d'imprimeur. Les réclames y sont posées pei*pendiculairement à la marge du dehors.
(7) Dans les Commentaires de César et le poème de Lucain. M. Meerman avait donné pour le plus ancien livre avec registre le Virgile d^Ulric San de 1473.
( i87 ) CHAPITRE XII.
Des souscriptions et de la date.
La souscription est la formule par laquelle finissent tous les ouvrages imprimés dans le 1 5® siècle ; elle était ordinairement conçue en ces termes : Ex^ plicit liber qui dicitur ^ etc.; ensuite se trouvait le nom de la ville , celui de l'imprimeur , la date de l'année et du mois où il avait été terminé ; mais quelquefois on n'j voyait ni nom d'imprimeur , ni date , ni nom de ville. Dans beaucoup de livres du i5® siècle on trouve des souscriptions manuscrites , ce qui ne doit pas peu contribuer à jeter de la défiance sur certaines dates ; il a même été souvent reconnu que des souscriptions imprimées n'étaient pas exemptes de fraudes (i).
(1) La bibliothèque da consistoire de Stuttgard possède UD exemplaire de la hihle allemande , imprimée à Strasbouirg par Jean MenteL Quoique Ton D*y trouve aucune indication de Tille, d'année et d'imprimeur, cependant iVas^ , dans ses éclaircissemens historiques et critiques des six premières éditions allemandes de la bible , qu'il a publiés en- allemand, et Sieigenberger y dans sa dissertation sur les même éditions , affirment que celle-ci a été exécutée à Strasbourg en 1466 par Mentek II appuyent leur assertion sur la souscription du Galligrapbe qui a rubrique les lettres initiales de cotte bible de Stuttgard et les lignes suivantes : Explioit liber iste anno Donvini millesimo quadringente&imo **** sexagesimo seaio ^ formatus arte impressoria per venerabilem virum Johannem Mentell in argentina, A la
La date s'écrivait de plusieurs manières , ou bien en toutes lettres , et souvent ou en chiffres romains ou en chiffres arabes. L'usage d'exprimer la date d'un livre en chiffres romains remonte aux premiers temps de l'imprimerie , et cette manière a été adoptée par la majeure partie des imprimeurs. La manière d'employer les chiffres arabes n'est point sujette à variation ; mais il n'en est pas ainsi des chiffres romains ; car en voyant les diverses manières dont les imprimeurs ont modifié les mêmes signes pour ex^ primer des quantités différentes , on serait tenté de penser que leur but était de se rendre ininteUigibles (2).
Noos eroyons donc devoir donner une table exphcativedes valeurs numériques des chiffres romains ^ et nous y joindrons des exemples pour faciliter la connaissance des diverses combinaisons que les imprimeurs ont employées pour augmenter ou modifier la valeur des signes numériques.
I , un. III , trois.
II , deux. IIII , ou IV , quatre. '
place des quatre étoiles , le même enlumineur avait écrit quinquagesimo , mais -voyant aussitôt son erreur, il annula ce mot par une barre assez forte 9 et ajouta quadringet^ tesimo.,.. Toutes ces éditions souscrites et datées par des enlumineurs sont très-douteuses.
(2) En effet , les personnes les plus versées dans, la connaissance de ces chiffres , sont quelquefois embarrassées et forcées d'examiner avec attention la {)osition de ces signes pour prononcer avec certitude.
( i89 ) V , cinq. LXXX , ou XXC, qiialre-
VI , six. vingt.
VII , sept. LXXXX, ou XC, quatre- VIII , huit. vingt-dix.
Vmi , ou IX , neuf. LXXXXIXouICouCIDIX,
X, dix. quatre-vingt-dix-neuf-
XX, vingt. C, cent.
XXX, trente. CCCG ou CD, quatre cents.
XXXX, ou XL, quarante. D, cinq cents.
L, cinquante. DG, six cents.
LX , soixante. DCGGG ou CM , neuf cents.
LXX, soixante-dix. M, mille.
On voit par cette table que le chiffre moindre , lorsqu'il précède un chiffre plus fort , en diminue là valeur de la même quantité dont il l'augmente-* rait s'il se trouvait placé après. D'après cela on trouvera facilement quelle est la date ou la quantité qu'on a voulu désigner par ces lettres employées au lieu de chiffres , lorsque la marche ordinaire aura été suivie. Mais il est un grand nombre d'ouvrages du i5' siècle, et même des siècles suivans, prin-^ eipalement parmi ceux imprimés en Hdlande, dans lesquels la méthode ordinaire pour les chiffres a été intervertie. Nous allons rapporter quelques-unes de celles qui nous ont semblé les plus singulières et les plus^ difficiles à deviner.
MGCCG iiij XXVIII, ou M iiiic iiii viij, i488.
MLGXV, ouMGDXGV,. 1495.
M iiij D, 1496.
M jji D, 1497.
MCCCCXC viij , 1498.
MCDXCIX, ou M cccc ID, . . . . 1499.
MCDCn, 1602.
Il arrive quelquefois qu'une partie de la date se trouve écrite en toutes lettres, tandis qu'une autre partie l'est en chiffres romains ou arabes , comme -dans l'exemple suivant : Anno millesimo CGCC octogesimo VIII ( 1 488 ) , etc.
On voit aussi quelques ouvrages portant sur le frontispice une date différente de celle qui se trouve à la fin , et il arrive encore que , lorsqu'il y a plusieurs volumes , chaque volume porte paiement quelquefois une date différente , de manière que le premier semble moins ancien que les autres ; ce qui pourrait faire croire qu'il y a plusieurs éditions , et que l'exemplaire qu'on possède est rappareillé (3).
n existe un grand nombre d'ouvrages qui ne portent ni date , ni désignation de ville , ni nom d'imprimeur; toutefois un bibliographe doit s'attachera deviner , pour ainsi dire , l'un et l'autre. Or , il ne peut le faire que par conjecture , en comparant les usages du temps , la forme du caractère , la marque du papier , etc. ; alors il est difficile d'asseoir un jugement dont on puisse affirmer l'exactitude (4)-
(3) Entre autres exemples on peut citer celui du beau Cicéron imprimé par les Junte , dans lequel le premier volume est de 1537, le second de 1534, et le troisième de 1036 , bien qu*il n'y ait eu qu'if ne seule édition. On rencontre assez souvent cette bizarrerie.
(4) Bien que la comparaison des caractères soit la mé-
On trouve plusieurs exemples de la fausseté d'une date , ou par quelques erreurs dans les chiffres , ou parce que l'imprimeur l'a déguisée pour un motif particulier. Ces erreurs ou cette fraude ont quelquefois trompé des bibliographes très-instruits ^ mais il n'est pas impossible de les reconnaître au moyen d'un peu d'attention , pour peu qu'on soit versé dans la connaissance des premières éditions (5).
En étudiant bien le sens des souscriptions des
premiers imprimeurs , on y découvrira une partie
du secret de leur mécanisme ; leur nom , dont ils
ont varié l'orthographe ; celui de leur pays natal ;
les ornemens de leurs éditions , et la cause de leurs variantes (6).
thode la plus usitée , néanmoins elle n'est pas infaillible. £n supposant même que chaque imprimeur se soit servi exclusivement d'un caractère, n'est-il pas possible qu'à sa mort , ce même caractère ait passé dans les mains d'un autre , et même ait été transféré dans un autre ville.
(5) Par exemple, la date de Xol Biblia Sacra ^ Embrictte ^ Gruninger , 1465, est évidemment fausse , puisque Gruninger n'a rien imprimé avant 1490 ; mais on doit présumer que , par une faute typographique , le 9 a été retourné et n'a indiqué qu^un 6. Le Puellarum décor, de Janson , en 1461 , est de 1471 , encore par une faute typographique non corrigée^ etc.
(6) Par exemple , dans la souscription de la première et seconde édition du Psautier... Praesens Psalmorum,,^ La seconde ( psalmorum ) codest venustate capitalium decof^tus rubricationibusque sufjicienier distinctus , adinvencione ar/t> fidosa imprimendi ac caracterizandi absque calami uUa exaraciane ne effigiaiiM , et ad eusebiam dei industrie est con-
Enfin il n'est pas rare de trouver dans la souscription des livres , des termes énigmatiques , dont il faut deviner le sens (7). Les unes indiquent d'une manière précise l'année où l'ouvrage fut achevé (8) j
iummaius.,. Dans la seconde {absque ulla calami exaraoione... et ad laudem dei ao honorem Sancti Jacobi est consummatus ) per Johannem Fusi civem MogunHnum et Petrum Schoyffer de Gernsaheim... Dans la seconde ( et Petrum Schoifher de Gemsheym clericum ) aimo dm millesimo CCGC JLVII. in vigUa assumpcionis,.. Dans la seconde ( CGCÇ. LIXXXIX, die menais At^gustiy
On T oit par cette souscription, et par d'autres documens, que Jean Fust était un des citoyens notables de la Tille de Mayence. Pierre Schoiffer , Scoiffer, Schoyffer, Sekoefher ^ était clerc ^ c'est-à-dire, lettré, artiste distingué, enlumineur , scribe. V. Lambinet , sur Torig. de Timpr. p. 144.
(7) On lit dans le catalogue des manuscrits de la bibiothèque pauline , Leipsick, 1686, in-12, page 441 : Finivi libruin toPum sine manibus istum. Or , nous avons vu des hommes et des femmes , sans bras , dessiner et écrire par le moyen d'un pinceau ou d'une plume, qu'ils tenaient entre les lèvres , ou entre les doigts du pied droit.
(8) A la (in du Doctrinal du tems par Pierre Sickault^ secrétaire de Charles, duc de Bourgogne, on lit le quatrain suivant imprimé , dont nous suivons exactement l'orthographe :
« Vn trepier et quatre croissans « Par six croix auec sy nains faire a Vous feront estre congnoissans a Sans faillir de mon miliaire « Gy fine le doctrinal du temps présent « Imprime par Golard Mansion a Bruges.
Suit le monogramme.
Le quatrain de cet ouvrage satirique , moral et allège-
( »93 ) d'autres donnent le nom de l'auteur d'une manière énigmatique dans des vers , qui sont à la fin , intitulés : Die subscripcie (9).
CHAPITRE Xm
Des vignettes y écussons , devises.
Nous ne parlerons point ici des vignettes qui servaient d'ornement aux livres avant qu'un goût sévère
riqne 9 indique énigmatiquement d'une manière précise Fan* née où il fut achevé , et non celle de Timpression , comme Font fbrt mal à propos prétendu plusieurs auteurs qui en ont voulu faire une édition de 1466. Par un trépied, Michault entend un M; par quatre croissans , quatre G $ par six croix , six X ; et par six nains , six I , formant ensemble M. GGGG. XXXXXX. IIIIII. (1466).
(9) Ex. Dans le traité intitulé Kaet-Spelj traité du jeu de bal moralisé , ( fait à Timitation du jeu d'échecs moralisé ) qui contient des leçons pour administrer la justice , Fauteur donne son nom d'une manière énigmatique dans des vers placés à la fin :
Die subscripcie.
«( De derde dierste dese twee vocalen «( Ënde daer toe een n ghedaen « Nemet tuerkeerde van den dale « Soe moechdi tsmakers name ontfaen. Traduction libre :
Souscription,
« Mettez la 3« voyelle avant la 1'* et une n après ( celi: fait Jan ) ; prenez Topposé de Van den Dale ( de la Vallée) et vous aurez le nom de Fauteur Van den Berghe , c'est-àdire , Du Mont »
( 194 ) les «ût proscrites ; on en connaît mille espèces, et per^ sonne n'ignore à quel sujet y et comment on les employait (i) ; mais comme il «st souvent arrivé , surtout dans les i5^ et i6® siècles, que les imprimeurs n'ont pas mis leur nom, ni même celui de la ville ou du lieu de leur impression , aux livres qui sont sortis de leur presse ou de leur boutique , nous avons cru qu'il serait à propos de consacrer un article aux marques particulières dont se servaient les anciens imprimeurs pour faire connaître leurs ouvrages. Cette marque consistait quelquefois dans une pièce de vers ; quelquefois dans une seule capitale conformée d'une manière qui lui était affectée ou dans un monogramme (2); souvent c'était un écusson chargé de
(1) Ces ornemens se mettent au commencement d*un ouvrage , à la tête d^un livre , d'une préface , et d'une épître dédicatoire. Ces vignettes sont des dessins variés et de grandeur proportionnée au format. Ils se font sur bois et sur cuivre. Il y a une 3* sorte de vignettes qui se font à fimprimerie ; pour cet effet elles sont fondues de même que les lettres ; chaque corps de caractère, dans une imprimerie bien montée , a un casseau de vignettes qui lui est propre , c'est-à-dire , qui est de la même force ; au moyeu de quoi un ouvrier compositeur , artiste en ce genre , avec du goût , peut avec ces pièces différentes ( mais dont il y a nombre de chacune ) composer une vignette très-variée et d'un très beau dessin. On se sert de ces mêmes pièces
HMur composer les pàsse-partout et les fleurons composés « Fimprimerie. ^
(2) Un mono^rwmmB est une espèce de chiffre ou de caractère composé d'une ou de plusieurs lettres entrelacées.
quelques attributs avec leur devise (3) , ou bien h
devise seulement sans attribut (4)^
Aides (les), une Ancre, et un Dauphin*
Andreoli ( de Riome ) , le Nom de Jésus.
Anisson ( les ) , une Fleur-de-lys , ou la Rénommée.
Arripabèrie y Al segno del pozzo : à V enseigne du puits.
Arry ^ le Lion rampant.
Auhert (les), le Pin , ou l'Ancre et le Dauphin.
Auhxy ( les ) , le Pégase.
Radius Ascensius ( de Paris ) , un attirail d'imprimerie, avec ces mots : PraeUum ascensîanum.
Ballard ( de Paris ) , le Parnasse.
Barbou (les ) , Mort ni mord, La devise des Barbou est : meta laboris honor y et leur emblème: une main tenant une plume et un épi d'orge surmonté
d'un croissant- Barthélémy de Albertis ( de Venise ) , l'Espérance. Baza ( de Venise ) , le Soleil.
(3) La devise est une sorte de métaphore qui représente un objet par un autre avec lequel it a de la ressemblance. La devise est composée de figures et d« paroles. « La figure seule , dit le père Bouhours , ne iaii qu'un symbole ou un hiéroglyphe, et les paroles seules ue font qu^une diction, ou tout au plus qu'une sentence » . U fauj; donc une figure et des paroles pour faire unie vraie devise. On a donné à la figure le nom de corps , et aux paroles celui Sâfne,^^
(4) Pour la facilité des recherch^s^ nous avons préféra placer les poms des imprimeurs les premiers et par ordre alphabétique , les vignettes et les devises suivent ioojné-* diatement après chaque nom d^imprimeur.
( 196 ) Bebelius ( de Strasbourg ) , le Palmier.
Bélier ( les ) , le Compas , ou un Aigle , ou le Nom
de Jésus.
Benacci ( les-de Boulogne ) , le Naufrage , avec ces
mots : Fluctibus et fremitu surgens Benace
marino.
Berde ( de Lyon ) , la Fortune.
Beriier (de Paris), la Fortune.
Bejs Gilles j le Lys-blanc.
Bevilacqua ( Nicol.-de Turin ) , le Taureau.
Bivilacqua ( Simon-de Venise ) , les trois Grâces.
Biaggio ( de Lyon ) , le Mercure arrêté.
Bienné ( J. — de Paris ) , un thêta e environné de deux serpens et un amour assis sur la branche de cette lettre grecque , pour signifier^ que dans la mort même, qui est figurée par le thêta, il faut aimer l'immortalité; et quelquefois la pique entortillée d'une branche ou d'un serpent
Billaines (les), la bonne foi.
Bindoni ( de Venise ) , le Sceptre.
Birchmans ( les ) , la Poule.
Bladius ( Ânt.-de Rome ) , un Aigle.
Biaise , le Mercure fixe.
Blanc ( Gilles , de Paris ) , le Lys-blanc.
Blancher , le Cygne.
Bon ( Gabr. et Nie. — de Paris ) , le Sage.
Bonel (de Venise), le Bellerophon.
ÎBonfons ( Jean ) , un Serpent plié en cercle , et au milieu une colombe sur un arbre , avec cette légende : Estote prudentes^sicut serpentes et sim-^ plices sicut columbae^
( »97 ) Bonhomme ( de Lyon ) , le Persée.
Borde ( Pb. ) , la Fortune.
Base , le Berger.
Boullé ( Guil.-de Lyon ), le Lys d'or , ou la Licorne. Brugiot ( de Rome ) , le Soleil.
Brwyset ( J. M. ) un vieux Lion entre deux jeunes,
dont celui de droite porte une horloge avec sft
patte gaucbe.
Buon ( de Paris ) , le Sauvage.
Busdraghi ( Vincent. ) , un Dragon.
Cacchio ( de PTaples ) , Samson emportant les pm'tes
de Gaza.
Caesaris { Peter de) , le Cygne et un Soldat. Calcovius ( de Cologne ) , les Globes en balance. Caleu j le Sauveur du monde.
Camusat ( J. - de Paris ) , la Toiscm d'or.
Cardon ( de Lyon ) , la Fleur-de-Lys.
CavaUi (Georg. ), l'Eléphant.
Chappelet ( de Paris ) , la Licorne ; l'Olivier. Chaudière ( Cl. ) , Saturne avec l'épigraphe : Virtus
soîa retundit.
Chavercher ( de Paris ) , la Licorne.
Chesneau ( N.- de Paris ) , le Chêne verd.
Chevalier ( P. - de Paris), le Cavaber.
Chevehn ( de Paris ) , le Cheval.
Chevelot ( de Paris ) , la Poule.
Cholin Materne { de Colc^ue ) , la Couronne. ^ Chouet ( de Genève ) , un Arion.
CoUnes ( Sim. de ) , Saturne avec l'épigraphe : Vkiua
aola retundit.
( 198) Commelius ( les ) , la Vérité.
Comini (de Padoue), le Jardinier, avec ces mots:
quidquid sub terra est in apncum profert aetas. Comilleau ( J. ) , il mettait en tête de ses éditions :
impressoriae artis diligentissimus optimusque
opifex.
Corrozet ( G. - de Paris) , la Rose dans un cœur ,
ou une main étendue tenant un cœur au milieu
duquel était une rose épanouie , avec ces mots :
In corde prudentis repirescit sapientia.
Coste (M. de la ) , il avait deux devises y tantôt il
prenait deux cœurs avec ces mots : nos conneciit
amor ^ tantôt le Roi Janus avec ces mots : ditat
concordia fratrum.
Courbé ( de Paris ) , la Palme , avec ces mots : cur^
vata resurgo.
Cramoisy ( les - de Paris ) , la Cigogne^ Crantz ( M. ) , un Soleil d'or.
Cratander ( de Bâle ) , la Fontaine.
Creigher ( Jac. ) , un Lion conduit à la main. Crespin ( de Genève ) , la Guirlande.
Cnspin ( J. ) , deux mains tenant une ancre autour
de laquelle est un Serpent replié.
Cruczennach ( J. Ph. von ) , Ste. Barbe.
David ^ la Vérité.
De Bost ( de Thoulouse ) , le Berger.
De ta Caille ( J. - de Paris ), la Prudence, avec
ces mots : vicit prudentia vires.
De la Perte ( Ambros. - de Paris ) , St. Claude. De la Porte ( de Lyon \ Samson emportant les portes
de Gaza.
Deschamps ( G. ) , ua Sphinx avec ces paroles : nocet empta dohre voluptas.
Détournes ( les ) , les deux Serpens , ou un Aigle.
Dolet ( Et. ) , une main qui taille et polit avec une doloire un tronc noueux et informe, avec ces paroles à l'entour : Scàbra et impolita ada^ mussim deh atque perpolio.
Douceur ( Dav. - de Paris ) , le Mercure arrêté , avec ces mots : constans qui vagus ante.
Drouart ( J* ) 9 1^^ éditions qu'il donna seul ont pour devise : un diamant avec l'inscription : nil me durius. Celles , qu'il imprimait en société avec son frère nommé Ambroise avaient une tige de chardons avec ces mots : patere aut obstiné ; on trouve aussi pour Drouard seul , le cordon au Soleil.
Dubray , les épis mûrs.
Duchéne (de Paris ) , le Naufrage.
Dupré Gaillot ( de Paris ) , un Casque , ou la Galère.
Dupuis ( les - Paris ) , la Samaritaine.
Dupuis Mathurin ( de Paris ) , la Couronne d'or.
Durand ( Laur. - de Paris ) , la Vertu.
Duval Denis ( de Paris ) , le Pégase.
Duversin ( de Rome ) , la Salamandre.
Elzépirs ( les ) , l'Olivier , ou l'Orme entortillé d'un cep de vigne.
Episcopus ( N. ) , une Crosse épiscopale surmontée d'une Grue, Symbole de la Vigilance.
Estienne ( les ) , l'Olivier.
Farri ( Dom.^-de Venise ) , un Ange en prière.
Feyrabem (Sigism.), la Renommée.
Fontana ( Benedotto ) , son monogramme est 6F.
Foss (Georges, de Paris), un Corbeau sur un arbre.
Fouet ( Rob. - de Paris ) , l'Occasion , ou la Ruche.
Francesco de Franceschi ( de Venise ) , la Paix j le Pélican ; le Pin ; la Sybèle.
Frelons ( les ) , le Frelon.
Friburger ( M. ) , un Soleil d'or.
Fritsch ( de Leipzick ) , le P^ase.
Froben ( les - de Baie ) , un Pigeon perché sur le bout d'un bâton posé perpendiculairement et entortillé de deux basilics ; quelquefois 'il y met Jes premières lettres de son nom , Jo. Fro. y et quelquefois des versets du Nouveau Testament. Les Froben ont souvent deux Serpens couronnés autour d'un pieu et un oiseau au-dessus.
Froschoper ( de Zurich ) , les Grenouilles ou Crapauds.
Gabiano ( les - de Lyon ) , Samson emportant les portes de Gaza.
Gamonet ( de Genève ) , l'Olivier.
Gazeau ^ l'Envie.
Gering ( Ulric ) , un Soleil d'or.
Gespin ( J. ) , la Couronne de fleurons.
Girmicus ( J. - de Cologne ) , le Cheval marin.
Giolito ( de Venise ) , le Phénix.
Girault y le Pélican.
Goltius ( Hub. - de Bruges ) , llJberté ou Fécondité , avec ces mots : Ubertas aurea coeU.
Gorbin ( de Paris ) , l'Espérance.
Gourmond ( G. ) , Tost ou tard , près ou loing , a
k fwt da faible besoin ^ puis son nom , Gilles <m
Aegidius Gourmond ; et quelquefois il prenait trois
couronnes , avec un verset des psaumes en;hébrea
et en grec sous l'hébreu.
Gryphe ( les - de Lyon ) , un Griffon.
Guarigli ( de Venise ) , le Sauveur du monde. Guarin ( de Baie ) , le Palmier.
Gaillard ( de Paris ) , le Soleil.
Gjmnicus ( J.-de Cologne ) , la Licorne ou la Grue ,
symbole de, la Vigilance; ou le Cheval marin. Harsi ( Oliv. de ) , une herse avec ces mots : Evertit
et equat.
Harsy ( de Lyon ) , le Frelon.
Hautin de la Rochelle , la Renommée.
Heger ( Fr. - de Leyde ) , le Pélican.
Henant ^ l'Ange gardien.
Ilerhst , l'Arion.
Herpagius ( de Baie), le terme des trois Mercures. Heuqueville ( J. - de Paris ) , la Paix.
Hierart ( Ant. - de Cologne ) , le Griflfon.
Honorât ( Barth.-deLyon ) , le Vase ou la Cruche
penchée.
Huguetans ( les ) , la Sphère.
Hulac , le Soleil.
Hurë ( Sebast. - de Paris ) , le Cœur.
J<mnon ( J. - de Sedan ) , le Janus.
Jansson Blaew, les Globes en balance , ou la Sphère. Jansson ( les ) , la Renommée.
Joli ( Mich. - de Paris) , le^ Phénix.
Julien ( Guil. - de Paris ) , l'Amitié.
( aoa )
Jnmelers ( Peter-d'Anvers ) , des Cornes d'abondance.
Juntes ( les ) , le Lys , et quelquefois l'Aigle.
Kerper y la Licorne.
Langelier ( Abel-de Paris ) , le sacrifice c^'Abel.
Langlois ( D. ), un Pélican.
Lignano ( les ) , un Ange avec le Nom de Jésus.
Leffen ( P. - de Leyde ) , le Phénix.
Lefranc y le Pin.
he Roi ( Louis - de Baie ) , un Arion.
Maire ( J. - de Leyde ) , le Bêcheur ou le Jardinier j ou le Travail ; ou l'Hercule.
Mamarelli ( de Ferrare ) , le Pélican.
Mamert Pâtisson y un Olivier.
Mansion ( Colard ) , son monogramme gravé en bois était un C ou croissant renversé qui indique l'initiale du nom de Colard , et surmonté d'un M. gothique , qui est celle de Mansion ; ces deux lettres sont accompagnées de huit croix au pied fiché , cinq en haut et trois en bas ; l'écussion est attaché par deux cordons terminés par un gland , et tombant des deux côtés jusqu'au bas du mo-* nogramme et un tronçon d'arbre disposé vertica^ lement.
Manuce ( les ) , l'Ancre entortillée et mordue d'un Dauphin.
MarcoUni de Forli ( Franc. - de Venise ) , la Vérité soutenue par le Temps , avec ces mots : Veritas filia temporis.
Marnef (les), le Pélican. Marnef o\x Mamius , le Pégase.
Marteau (P. - d'Amsterdam ) , la SphérCé
Martens ( Th. ) , In' vino Veritas , et pour enseigne une double Ancre, symbole de l'Espérance.
Martin le jeune ( de Paris ) > le Serpent Mosaïque.
Martin ( Edmond ) , le Sacrifice> d'Abel.
Martinelli ( de Rome ) , le Phénix.
Mathurin ( de Paris ) , la Trinité*.
Mazzotti ( Zenobio - de Rome ) , le Navire^ avec ces mots : Fortior in adpersis,
MeuKsius ( d'Anvers ) , la Poule.
Millanges ( S. ) , l'Image de Dieu , couronné de rayons , assis sur un txône , ayant pour marchepied un globe céleste , environné d'une infinité d'Anges ( mille-anges ) , avec ces paroles de Daniel : Mitlia millium ministrahant ei.
Milht ( de Paris ) , le Navire , avec ces mpts :. For^ tior in adversis.
MUteth ( George- de Paris ), le Ly^-blanc
Moreau Denis , la Salamandre.
Morel (Fr. -de Paris ), le Mûrier avec ces mots : Tout arbre porte de bons fruits ; ou la pique entortillée d'une branche et d'un Serpent.
Morel { Fr. - fils ) , une Fontaine avec une Sentence grecque dont voici le sens : la fontaine de la sagesse coule dans leSi livres^
Morel (Guil. ), un thêta e environné de deux Scrpens et un amour assis sur la branche de cette lettre grecque , pour signifier que dans la mort même , qui est figurée par le thêta , il faut aimer l^immortalité. On lisait au-dessous de la devise de
Morely ee vers pentamètre : f^icturus genium débet
' habere liber.
Moret ( les ) , le Compas.
Mounin ( de Poitiers ) , la Citadelle.
Jklylis ( les ) , la Poule.
Mylius ( de Strasbourg ) , un Lion avec une Colombe.
Nicolini de Sabio (Petr.) , un Chat tenant une Souris.
Nivelle ( de Paris ) , les Cigognes.
Nutin y la Renommée.
Oporin ( J. de Baie ) , un Arion porté par un Daupbin au milieu des flots , avec ces mots : Inviàe virtuti nulla est via > et lorsque ses affaires furent dérangées par sa trop grande générosité , il mit ces mots en place des premiers : Fata viam inueniunt.
Ouen Petit ( de Paris ) , le Lys-d'or.
Pacard ( de Paris ) , Abraham.
Pâtisson ( de Paris ) , l'Olivier.
Percaccino ( Gratioso - de Venise ) , le Serpent ailé entortillé autour d'un bâton , avec ces mots : ScUus vitae.
Peme ou Pemet ( de Bâle ) , la Lampe , ou un Arion.
Perrier ( Adr. - de Paris ) , le Compas , ou le Bellérophon.
Pesnot , la Salamandre.
Petit ( J. ) , un médaillon carré , au milieu duquel est un marbre environné d'une banderolle sup-* portant un écusson empreint d'une fleur-de-lys , avec les deux lettres J. P. , deux lions debout soutiennent l'écusson ; au bas est une seconde banderolle sur laquelle est écrit : Jehan Petit.
Petit ( P. ) 9 u^6 Croix avec ces mots : In hoc signo vinces.
Pétri Hernie ( de Baie ) , les Lions et THorloge de sable , ou l'Enclume et le Marteau.
Piget ( Simon ) , la Prudence avec ces mots : Vicit prudentia vires.
PUlehote ( de Lyon ) , la Trinité , ou le Nom de Jésus.
Plantin ( Christ. ) , le Compas avec ces mots : Labore et constantiâ.
Poitevin ( J. - de Paris ) , son monogramme était L.P.
Porrus ( P. P. ) , un Porreau placé entre deux P. par allusion à son nom , Pierre Paul Porrus ^ selon la coutume de ce temps de se faire des devises parlantes.
Poucet^le-Preux , le Loup.
Pralart ( de Paris ) , l'Occasion et le Temps.
Prévost ( Ben. - de Paris ) , l'Etoile d'or.
Quesnel ( Jacq. ) , les deux Colombes.
Qiiintel ( de Cologne ) , le Samson déchirant un lion; ou le Sauveur du monde.
jRabam ( de Venise ) , un Aigle avec ces mots : Re^ . novabitur ut aquilae juventus mea ; ou Pallas sur un Lion avec ces mots : Virtuti omnia parent ; ou la Sirène.
Rabb ou Corvin ( G.-de Frankfort ) , le Corbeau.
Maphelenge ( Chr. - de Leyde ) , il mettait toujours sur les frontispices : Ex officine plantiniand apuâ Franc. Raphelengium. Sa devise était une Ancre*.
RapheUnge ( Fr. ) , le Compas.
JRjavaud , la Sphère.
RapenoMi ( Andréas - de Venise ) , le Serpent ailé entortillé autour d'un bâton , avec ces mots : Salus vitae.
Regnaud ( Fr. ) , l'Eléphant.
Rembold ( de Paris ) , le SoleiL
Rich ( Nicol. le ) , une double Ancre.
RicJier (J.) , Assez à qui se contente, ou l'Arbre Verd,
Rigault ( de Lyon ) , la Fortune , ou l'Arrosoir.
Risengrein (de Francfort), le Palmier.
Robinot ( de Paris ) , Icare , avec ces mots : Ne quid nimis.
Roger ( Ch. ), un Navire, pour les livres qu'il imprimait aux frais de la compagnie du Grand navire.
Rogny ( de Paris ) , le Basilic et les quatre Elémens.
Roigny ( J. de ) , un Attirail d'imprimerie.
Rossi ( de Rome ) , la Salamandre.
Rossy (Jean -de Bologne), Mercure avec un pied . sur le Globe.
Rouille ( G. - de Lyon ) , il avait deux devises , sur l'une étaient ces mots \Rem maximam sibi ptomittit prudeniia ; et sur l'autre : In virtute et fortuné ^ ou un Aigle.
Rousselet ( de Lyon ) , la Couronne de fleurons.
Rouvière ( de la-de Genève ) , la Vipère de St. Paul.
Ropillon ( de Lyon ) , deux Serpens , et un oiseau au-dessus.
Saint" André ( de Paris ) , la Vérité.
Saint- Crespin , la Salamandre.
Sallier ( Ant.-de Paris ) , la Couronne d'or.
Sansopino ( Jac. - de Venise ) , la Lune.
Sartorius ( dlngolstad ) , le Sage.
Saureux ( de Paris ) , les Vertus théologales. Scoto ( Jeronimo - de Venise ) , la Paix assise sur une
mappe-monde, avec ces mots : Fiat lux in virtute
tuâ ; ou une Urne , avec ces lettres S. 0. S. , une
branche de Palmier et d'Olivier avec ces mots :
In ienebris fulget.
Senneton ( Cl. - de Lyon ) , la Salamandre.
Sessa ( Melchior ) , un Chat , tenant une Souris. Siheres ( J. ) , les Armes d'Angleterre.
Simon de Galignani ( de VenBb ) , une Citadelle. Soly ( M. ) , le Phénix.
Sonnius ( les-de Paris ) , le Compas d'or.
Sonnius (M.), la Vipère de St. Paul.
Soubron ( de Lyon ) , le Compas.
Stellius ou Steeslius (d'Anvers) , un Essaim d'abeilles y
et la concorde , avec ces mots : Concordiâ respar-*
vae crescunt, Thierry ( R. ) ? ^^o\s tiges de Ris y faisant allusion
à son nom tiers-ris y avec cet hexamètre barbare :
Poenitet aeternum mens non ter propida rite.
Thierry ( D. ) , la ville ^ Paris.
Thory ( Geoff. - de Paris ) , le Pot cassé.
Tiletain ( J. L. ) , il avait plusieurs devises, telles que
le Basilic , les Elémens , etc.
Tosi y rOi'anger.
Tournes ( J. de ) , deux Vipères entrelacées avec ces
mots : Quod iibi fieri non pis alteri nefeceris. Trechsel ( M. et G. ) , un Spinx à trois tètes sur un
piédestal , avec ces mots : Usus me genuit , sen-
tence qui au rapport de Platon y se voyait mxt lô
temple de Diane à Ephèse.
Tumebe (Adr. ), il mettait ordinairement à la i'^
page de ses éditions y le passage d'Homère qui
signifie : bon ro\ , vaïUant soldat y sage pour le
conseil.
VaJgrisi ( de Venise ) , le Serpent Mosaïque. VcUpasori ( de Venise ) , le Serpent entortiUé autour
d'une lance , tenue par deux mains.
Variseo (de Venise), la Sirène.
Verard{ Ant.*-de Pai4l ) , St. Jean l'Evangeliste ; son
monogramme est A. V.
Verdust (d'Anvers) , l'Hermathène ou terme de
Mercure et Pallas.
Vignon ( Eust. - de Genève ) , le Serpent Mosaïque
et le Serpent entortillé autour d'une ancre.
Vincent ( de Lyon ) , le Sceptre éclairé j ou l'Oeil ;
ou le Victorieux.
Vitré ( A. - de Paris ) , un Hercule avec ces mots :
Virtus non tenita monstris.
Vlaq y le Soleil.
Tf^echel (les), le Caduo^; ou le Pégase.
ff^estphalie ( J. de ) ^ il mettait sur ses éditions
tantôt : In almâ ac florentissimâ universitate
Lovaniensi residentem y tantôt : Impressus in
domo Joannis de Tf^estphalia ; ou Loponei , per
Joannem de fP^estphàlia , ejusque sodcdes.
TVigand Hanen Erben , le Coq.
ff^yriot ( de Strasbourg ) , le GridSfon.
H^yon ( de Douay ) ^ le Phénix.
( 209 ) Zainer ( Gunther ) , le Lion rampant couronné. Zanetti ( les ) , l'Oranger.
Zalzner ( Lazare - de Strasbourg ) , la Science. Zennaro ( les ) , la Salamandre ou la Fortune. Zilletti ( de Venise ) , l'Etoile d'or (5).
CHAPITRE XIV
Des signes distinctifs des anciennes éditions^
Comme les premiers livres imprimés sont d'un grand prix aux yeux des curieux , un bibliographe doit s'attacher à connaître les anciennes éditions , dô manière à ne pas les confondre avec celles d'une date moins réculée. Les signes auxquels on reconnaît ordinairement ces éditions, lorsqu'elles sont sans date, se trouvent dans un ouvrage de Sémzstien Jacques Jungendre , intitulé : Disquisitio in notas charac^ ieristicas lïbrorum à typographiae incunabulo ad ann. MD. impressorum ^ etc. , 1 740 , in-^^. Voici ces signes , tels qu'ils ont été repétés par Struve (i).
I. L'absence des titres sur une feuille séparée
(5) Nous renvoyons ceux qui désireraient avoir de plus amples notions sur cet objet , aux ouvrages de ce genre indiqués dans la III" partie de notre manuel.
(1) Dans sa Bibliotheca hisioriae lUterariae selecta. Jenae , 1763, in-8-.
(2) Ce signe d'ancienneté n'est point équivoque , car ce n*efst que vers 1476 ou 1480 qu'on a commencé à imprimer les tjtres sur un feuillet sépara;, étles titres des chapitres se voient déjà dans les EpUres de Cicéron de 1470.
Enfin la grande quantité d'abréviations
On pourrait encore ajouter à ces signes, dit M. Peignot, quelques autres marques qui n'appartiennent qu'aux estions du i5^ siècle, telles que des points carrés , des traits obliques en place de points
(8) Dans les premiers temps de Fimprîmerie , les imprimeurs laissaient la place en blanc, et les acheteurs faisaient ensuite remplir ce vide par des calligraphes qui y plaçaient la lettre initiale , accompagnée de quelque miniature ou d'ornement en or et en couleurs.
(4) Ce signe parait équivoque; car la virgule est très ancienne, et a été imitée des manuscrits.
(5) Cette inégalité et cette grossièreté ne subsistèrent pas long-temps; peu a peu les caractères se perfectionnèrent, et nous Yoyons sur la fin du 15* siècle des éditions bien préférables aux éditions de plusieurs imprimeries modernes.
(6) Nous avons déjà dit plus haut que Tusage des chiffres , signatures et réclames est d'une date postérieure à la découverte de Fimprimerie. '
sur les I, des signes particuliers d'abréviation Qj]^ mais en général tons ces signes sont quelquefeis fautif , et il faut être versé dans la bibliographie pour en faire une application toujours juste etcoaoluante.
La solution de la question : Vera quelle ëpoque^ ^imprimerie a-t-elle reçu son premier grade d» perfection ? doit fixer l'époque jusqu'où l'on peut prendre les anciennes impressions cotnine incunables, Schelhom prend les- incunables jusqu'à 1 5 1 7 ; Engel, Panxer et d'autres jusqu'à iSao ; Kaiser jusqu'à i53o et Vffenbach même jusqu'à i533. Mais le nombre de ces anciennes impressions devenant trop considérable , la plupart des bibliographes les pren-r nent seulement jusqu'à i5oo (8).
CHAPITRE XV
Du formait des livres.
Va biMiographe doit s'attacher à la connaissanee des formats , laquelle n'est pas aussi aisée qu'on se l'imagine ; car on a vu des hommes instruits commettre des erreurs en ce genre , qui ont fait naître des discussions assez sérieuses sur l'existence de Té-
(7) Comine m pour et; noçS et qi*ib9 pour neqtt» et iptOu» ; 4es i avec vue ccoijc placée au bas de la brancbe perpendiculaire de cette lettre pour cippimer qaat» ou iptod, elc- . (S) Ob peut consister sur les incunable* )e« onvrsgM curieux iadi(|ués dans la 111* partie de Botre nanuel.
dition dW ouvrage dont le format avait été mal indiqué.
Nous ne parlerons point ici du format des livres des anciens , qui dépendait souvent de l'étendue et de la forme de la matière subjective de l'écriture. Nous n'entendons parler que du format des livres depuis l'invention de l'imprimerie.
Il existe différentes sortes de formats , dont la plupart se connaissent à la simple vue. Chacun sait qu un format dépend de la manière dont la feuille est pliée ; mais comme dans les petits formats il y a quelquefois du doute, il faut avoir recours aux pontuseaux et aux vergeures (i), dont la direction indique le format.
Les éditions en papier vélin n'ayant pas de pon* tuseaux (2) , on fait attention aux réclames et aux
signatures.
» Ce qui peut surtout induire en erreur sur la nature du format, c'est qu'il arrive quelquefois qu'un livre , surtout ceux du 1 5® siècle et du commence-*
(1) Les pontuaeauaf sont des raies transparentes qui traversent le papier entièrement dans la distance de 12 à 15 lignes , ou de 27 a 83 traits , selon la grandeur de la feuille ; elles coupent , à angle droit , d^autres raies extrêmement rapprochées et moins sensibles , que Ton nomme vergeures^
(2) Il y a même quelques éditions du t5« siècle dans le papier desquelles on n^apperçoit aucune trace de poniuseaux *, ce papier ressemble presque a du papier vélin; mais on découvre des vergeures qui peuvent servir à faire connaîti*e le format.
(:>.3) ment du i6*, semble être d'un format au-dessous de celui auquel il appartient réellement , parce qu'ayant été imprimé sur du papier plus petit que le carré dont on s'est servi depuis , et les marges qui étaient ordinairement fort grandes , ayant été rognées plusieurs fois , l'in-fol. a dû se réduire à la forme d'un petit în-4'' ^ et celui-ci à celle d'un in-8^. Comme l'on fesait rarement usage des signatures dans les premiers temps de l'imprimerie , il a été facile de commettre des erreurs pareilles , lorsque le feuillet qui contenait le>egistre avait été enlevé.
Cbaqne format est en grand' papier, ou en papier ordinaire , ou en petit papier. Cette différence de grandeur occasionne aussi des méprises (3). Ces confusions ne sont pas préjudiciables dans l'arrangement des livres sur des tablettes; mais il en résulterait des erreurs bibliograpliiques graves , si , dans un catalogue i on désignait un petit in-8° , sous le nom d'un in- 1 2. Ce serait alors créer des éditions qui n'ont jamais existé.
Four voir comment la feuille est pliée dans chaque format, combien elle contient de pages , et comment sont disposés les pontusceaux des différens formats et la manière de les connattre , nous allons exposer une table des dénominations des différens formats :
(8) L'iii-8*, par exemple, étant en petit papier, se confood abemect avec l'in-lS posé sur la méice tablette;!* grand in-S* se confond avec le petit in-4<>, etc.
L'in-folio a la feuille pliée en 2 , contient 4 pages y et ses pontuseaux sont perpendiculaires.
L'in-4^ a la feuille pliée en 4 9 contient 8 pages , et ses pontuseaux sont horizontaux.
Uin-8^ L'in-i2.
L'in--i6 L'in-i8.
L'in-3a.
yin-36.
L'in-7 2 L'm-96.
. 16. . . perpendiculaires (4)< . 34 horizontaux.
. . horizontaux.
perpendiculairei.
perpendiculai res.
bcnrizontaux (5).
perpendiculaires,
. . horizontaux.
. . horizontaux.
. . horizontaux,
perpendiculaires,
po-pendiculaires.
perpendioi)9ires.
(4) Pour quelques éditions du 15* siècle dont le papier ne porte aucune trace de pontuseaux , on peut aussi distinguer Tin-fol. de l'in-4** et de Tin-S* , en faisant attention à la marque du papier; si elle se trouve au milieu du feuillet f le Yolume est in-folio ; si elle est a^ fond çlu y^" lume, il est in'4°; et si elle est au hai|t du feuillet, ii est in-S'», etc.
(0) Gomme rin'24** est quelquefois incertain , il faut , pour savoir au juste sa détermination, ouvrir le livre entre les pages 48 et 49 ; si Iq. réclame se trouve au bas de la page 48 , et la signature au bas de la 49* , alors le format est in-24°; mais si la réclame est ^u bas de la page 64 , et la signature au bas de la 65*, le format est in-d2.
On voit par ce petit tableau, qu'il y a 14 espèce de formats , dont 8 ont les pontuseaux perpendiculaires , et 6 les ont Lorizontaus. On volt aussi le nombre des pages contenues à la femlle dans diaquft format ; alors, à l'inspection des signatures, il est facile de reconnaître toute espèœ de formats (6);
CHAPITRE XVI
Des livres rares et précieux.
La connaissance des livres rares et précieux est nue partie très-iraportante de la science bibliographique. Beaucoup de bibliothèques sont composées eu grande partie de ces sortes de livres , et le grand talent du bibhothécaire est de bien les connaître. Toutefois les deux mots rares et précieux ne sont pas lout-à-fait synonimes; ils diffèrent assez essentiellement pour qu'on ne doive pas appliquer indistinctement cette dénomination aux. objets qui ne sont susceptibles que de Tune ou de l'autre. Un livre peut être rare sans être précieux (i), un autre peut être
(6}'Si) par eiemple, on vent s'tssnrer, qu'an volume «at ia-8* , DD n'a qu'à regarder eu bas de la l?" page, on y Ironvera B, àla83' C, à la 49- D, etc. Si le Tolume est in-lS , on trouvera H à la page 25 , à la page 4B , 2) A U page 78 , etc. , parce qne la feuille étant pliée en deue , ce qui forme 34 page* , il est naturel qoe la seconde fenille commence par le nombre 2S , et soit sign»tsr^e B, etc.
• (1) Tels sont les anciennes &céties , une grande gnan-
précieux sans être fort rare (2) ; d'autres enfin sont l'un et l'autre en même temps (3).
Quelquefois une partie seule d'un ouvrage est rare , tandis que les autres parties se trouvent facilement (4). Il est aussi des ouvrages en un seul volu-^ me , qui se rencontrent rarement complets , parce* que l'auteur a donné, après coup, un petit supplément qui en fait nécessairement partie , et que beaucoup de personnes ont négligé de se procurer. C'est ce qu'il importe à un bibliographe de bien savoir.
Tous les livres connus sous la qualification de rares ne le sont pas également ; et comme on a fort souvent abusé des mots très rares y rarissimes , de la plus extrême rareté, il est très essentiel de fixer les idées sur les divers degrés de rareté , afin de pré-
tité (le satires, les anciennes pièces de théâtre connuef sous le nom de Soities^ farces et mystères, clc.
(2) Gomme, par exemple, la plupart des chefs-d*œuvre typographiques des Didot , d'ibarra , de Bodoni , etc.
(8) Soit par la richesse de leur exécution , comme le Cabinet de Seha , dont un petit nombre d'exemplaires ont été coloriés avec le plus grand soin ; soit par le nombre de volumes et la matière dont ils traitent, comme la CoU lection des grands et petits voyages , très difficile a rassembler bien complète.
(4) Par exemple , les Mémoires de r Académie des Sciences ont des volumes très rares, et il serait possible d'en acquérir 100 volumes à meilleur prix, qa*ii n'en coûterait pour acheter le petit nombre de volumes qu'il faut pour compléter l'ouvrage.
Tetiir contre le charlatanisme dont on a souvent , i l'aide de ces qualifications, leurré certains amateure peu éclairés.
Ou reconnaît ordinairement deux sortes délivres rares. Les uns le sont absolument par eux-mêmes, vu le peu d'exemplaires qu'il y en a eu d^mprimés, et les autres ne sont rares qu'à certains ^ards \ les premiers sont donc d'une rareté absolue ^ et les seconds d'une rareté reUtlive.
A. Les livres dont la rareté est absolue sont :
i<* Les ouvragées dont on a tiré très peu d'exem-pUJres (5);
a" les ouvrages que l'on a supprimés avec beaucoup de rigueur (6) ;
(5) Par exemple lous les ouTrages publiés par la société des Bibliophiles Français et par le Club de Roiburgha de Londres dont nous, avons fait mention au chap. i de la première partie , oinsi que plusieurs ouvrages du savant bïbliogropbe M. Peignol. Mais on ne doit pas se laisser tromper par une trop grande crédulité. Dans la préface des Cautidératiotu sur /«s covpt dÉlat de Gabriel Naudé , iroprimés à Bouen , en 1630 , in-4*, on a assuré qu'il n'en avait été imprimé que 12 eiemplaires. Cependant M. de CohmieM nous apprend , dans sod Reoutil d* ParUailaniit , qu'il y an a plas d'une centaine. V. Colomuii Opéra , Hamb. 1700, iD-4. pag. 336.
(fi) Tels sont les onvragFs A^Matkiiu FranoMm<(,coDnu soui le nom de Fliteeu* Illyrioui, de Viret, de Théodore de Ba»t,tle.
La suppression d'un ouvrage n'en cause pas toujours la rareté ; an contraire , elle le fait rechercher avec tant de cupidité, qu'il se trouve souvent des libraires avidoi de ««D , useï hardis pour le mettre de nouveau sous U
3^ ceux qui ont été entièrbnreDt détruits par quelqu'accideut funeste (7) ;
4*^ les ouvrages qui n'ont été imprimés qu'en partie, et qui n'ont point été achevés (8) ;
S^ ceux imprimés sur du papier beaucoup plus grand que celui dont on s'est servi pour le reste de l'édition , ou sur du papier vélin (9) j
6® les ouvrages imprimés sur peau de vélin , dont on ne tire ordinairement que deux ou trois ex-
i II ri. f.
presse , dans Tespoir d*on prompt débit ; mais réditioD stip-» pi*imée devient infailliblement rare , soit qu^on en ait sauvé une portion, soit qu^elle ait été confisquée chez Timprimeur.
(7) Les flammes qui dévorèrent la maison de Sevelius ^ détruisirent en même temps tous les exemplaires de ses ouvrages , et surtout la seconde partie de la Machina ooe^ iestis , qui aurait été réduite au néant , s*il n*en eût donné quelques exemplaires à ses amis avant cet incendie.
(8) Par exemple Touvrage du célèbre Audifredi intitulé: Cotai. Biblioth.CasanaU librorum typtaimpressA? 61 sq. 4 Vol. in-f.
Gela arrive encore assez souvent quand l'éditeur ne trouve pas le moyen de faire achever son ouvrage ; il ne saurait a'iors le mettre en vente , et il n'y a qu'un connaisseur ou amateur à qui il appartient d'en sauver quelques copies pour en prévenir la destruction totale.
(9) On tire quelque fois d'un ouvrage 50 exemplaires « et même d'avantage , sur du grand papier ou sur dû papier vélin ; mais ce nombre n'est pas suffisant pour empêcher qu'ils ne soient infiniment rares dès qu'ils sont sortis du magasin du libraire. La force du papier , sa beauté » et encore plus , la grandeur des marges , les fait rechercher avec tant d'empressement par les curieux, que souvent ils ne mettent point de bornes au prix, qu'ils y attachent*
emplaires (lo) ; 7<> les anciens manuscrits antérieurs ou postécieurg
à FinventioD de l'imprimerie (ii); enfin 8* les ouvrages imprimés au XV' siècle (i a). B- Les livres dont la rareté est relative , sont : 1° les grands ouvrages (i3); a° les pièces volantes (i4);
(10) Ces livres sont ordinoirameat trôi -rares; et très recherchés.
(11) Ces maonscrits sont ordiDairemeat sur des poaux de vélin, et ne peuvent manquer d'ôtre recherchés., surtout loEsqa'its sont ornés de miniatures et de lettres peintefc en or, «t qu'elles sont bien conservées.
(13i) 11 est un' fait certain , c'est que les ouvrages imprimes, avant 1460 sont d'une rareté excessive, parce que les inventeurs de l'imprimerie ayant le plus grand intérêt & cacher I& procédé dont ils se servaient, et à fabe passer pour manascrils les livres sortis de leur^ presses, n'en tiraient qn'nn nombre d'exemplaires proportionné aax de« mandes qui leur étaient faîtes. Tels sont les premières édiditions de la BibHa paupentm , du Speoulum humana» salwatioiùâ, etc.
(1^ Les grands ouvrages sont communs dans les grandes bibliothèques, où ils trouvent leur place naturelle; mais comme les connaissances de la plupart des savans sont plue étendaes que leur fortune; il en est peu qui puissent oh veuillent en faire l'acquisition : tels que les Aota Sanetorum , l»t eoncilet , la grande Bibliotkéipte dei Péret , et autres ouvrages semblables , qui sont autant de pillicrs de biblio^ thèques, lesquels ne se trouvent pas facilement ailleurs,
(14) Dès leur publication les pièces volantes s» perdent dans la foule ; c'est poùrqnov elles doivent entrer dus l«s bîbliotfaè^es publiques pout en prévenir UdettructîAh,
3^ les histoires particulières des villes ( 1 5) ;
4* les histoires des Académies , Universités et Sociétés littéraires (i6);
5* les vies des savants (17);
6^ les catalogues des bibliothèques publiques et particulières (18);
7® les livres de pure critique (19);
(15) L'histoire d'une ville n'intéresse proprement que ses habitans : elle trouve peu d'amateurs étrangers ; aussi est- ^He ordinairement rare partout ailleurs.
(16) Tels sont les Mémoires de F Institut de France i les Mémoires de F Académie royale de Berlin , de St.-Vétershourq ; les Mémoires de V Académie de Bruxelles ; les Annales des Universités y etc. Les histoires des académies et sociétés littéraires ne sont pas non plus du goût de tout le monde > le sujet en est trop particulier.
(17) La vie d'un homme do lettres n'est ordinairement qu'une petite pièce qui se perd; ou , si elle Corme un gros volume , peu de personnes veulent en faire la dépense. L'éditeur ne s'en défait que lentement; elle se cache peu -à-peu , et ne se trouve que difficilement après plusieurs années.
(18) Les catalogues des bibliothèques particulières tombent entre les mains de tant de personnes qui les méprisent, qu'il est comme impossible qu'ils se conservent entiers dans leur possession. Nous en exceptons cependant les ca§ talogues des grandes bibliothèques dont les livres ont été vendus , et auxquels on a ajouté les prix. Ces derniers ont une certaine valeur pour les amafeurs et les bibliographes. Ceux' des bibliothèques publiques qui composent des in-folio entrent en partie dans les grandes bibliothèques , et ne trouvant pas beaucoup d'amateurs parmi les particuliers, deviennent rares aveè le temps.
*(19) Comme les critiques sont en très petit nombre y il
( aai )
8^ les litres d'antiquités (20) ; 9® les livres qui traitent des arts curieux (ai); 10® les livres écrits ei;i langues peu connues , ou ceux en style niacaronique , ou corrompu à dessein (22).
A ces deux classes de livrç^ rares on peut ajouter les livres condamnés au feu , les livres mis à l'index (23) , etc. , tels que :
arrive qpe les livres écrits uniquement pour eux , se répandent dans divers pays , et deviennent enfin généralement rares.
(20) Tels senties collections de Gronoviiu ^ de GraepiuSf de Montfauootij etc.
Ces livres sont ordinairement enrichis de figures, représentant des vases , des statues , des médailles , etc. Ajoutons que le nombre d^exemplaires que Ton en tire, est ordinairement calculé sur le goût particulier des acheteurs , ce qui les rend plus ou moins rares.
(21) Les livres de Musique , de Peinture, Sculpture, Alchymie, etc , ne conviennent qu^a un certain nombre de curieux. Ils se répandent dans les maisons où Ton cultive ces arts , et sortent enfin du commerce ordinaire des livres qaî sont à Tusage du public.
(22) Les livres des Rabbins , des Garaïtes , Arabes , Persans ^ Grecs , sans version , qui ne conviennent qu'à très peu de savans , sont ti^ès-rares.
(23) On donne ordinairement le nom de Index ( indioe on indicé^ en Italien) aux recueils ou catalogues des livres défendus et proscrits comme contraires à la foi , à la tradition., à la discipline de Téglise ^ aux bonnes mœurs, au gouvernement des états et à la paix de la société. Une icongrégation , établie à Rome, et composée d'un cardinal* préfet f d'un grand nombre de cardinaux, de prélats, de
I® les livres qiû traitent des arts supei'stitieok (34)} 2^ les livres paradoxes et hétérodoxes (26) ; 3® les livres obscurs (26); enfin 4^ les livres séditieux ou préjudiciables à la société^ les satires et libelles diffamatoires (27).
conseillers séculiers et réguliers, est chargée d'examiner, ttinéUquer ( d'où lui vient le nom de congrégation de V Index ) et de censurer les ouvrages. On ajoute ordinairement au mot index ou indice Tépithète expurgatoire; cependant on fait une différence entre Vindex simple et Vindex expwrga" taire. L'index simple regarde les livres dont la lecture est absolument défendue, et l'index expurgatoire indique seulement ceux dont la lecture est défendue jusqu'à ce qu'on les ait corrigés {doneo corriganiur).
(24) Les livres de Géomancie , Chiromancie , Physionomie et Métoposcopie , JJ^agie , Cabale , etc. , ne sont faits que pour une petite portion de superstitieux qu de badins. Les. vrais savans les méprisent ; mais les personnes qui y prennent plaisir , les paient quelquefois fort chei* , et les conservent précieusement; ce qui fait qu'ils ne paraissent pa& souvent dans les ventes publiques , et. qu'ainsi ils sont rares.
(20) Ces livres sont ordinairement défendus ou suppti-* mes , ce qui les fait rechercher ,. en augmente le prix , et ei9 cause infailliblement la rareté.
(26) Ces sortes de livres , ou plutôt ces ordures , se ven»dent ordinairement en cachette ; ils conviennent à peu de gens ; ne se trouvent que très rarement dans les bi* bjipthèques des curieux, et sont tellement dispersés qu'il n'est pas facile de les rencontrer.
(27) Ces ouvrages infectés pour l'ordinaire d'horreurs e4 de nialignités , trouvent toujours assez de curieux parmi ceux qui se plaisent dans le désordre, pour avoir un prompt débit ^ mais connue ils sont supprimés dès leur naissance.;
( ^a3) . Après avoir ainsi parcouru les divers d^é^ de tareté dont les livres sont plus ou moins susceptibles , il nous reste à parler de quelques éditions dont la rareté est également telative ; car un livre peut être très commun et avoir des éditions très rares. De ce nombre sont :
I ^ les éditions faites sur des manuscrits anciens {pS)\
2^ la première édition de chaque ville (29) ;
3^ les éditions faites chez les célèbres imprimeurs
des 16**, 17^, et 1 &• siècles (3o) ; 4^ les éditions imprimées avec des lettres ou des caractères particuliers et extraordinaires (3i) j
ils ne sauraient être long-temps communs, et deviennent bientôt rares. *
(28) Quoique ces anciennes éditions soient souvent dé^ fectueuses , elles sont partout recherchées , parce qu*elle8 représentent en quelque sorte les manuscrits qui leur ont servi de modèle.
(29) On recherchera toujours par curiosité les premières épreuves des villes où Timpression a été établie, parce qù^elles peuvent servir à éciaircir diiférens points de l'hisioire littéraire.
(SO) Voyez T* partie , chap. i , note 6.
(81) Les éditions grecques imprimées en lettres capitalei ^ comme \ Anthologie , Callimaque , Apollonius de Kkodes , Et^ ripe , etc. Les deux éditions des Aventures du Chevalier Dbeurdonck , imprimées en Allemagne en 1516 et 1517, in-* folio , dont les caractères ornés de traits , font croire qu'ils ont été taillés en relief sur des planches , et les autres de. ce genre, sont très rares, très curieux et très di£Su:ile8 à trouver.
(2a4) 5® les éditions qui ont vu le joar dans les pays
étrangers;
6^ les éditions quel on il'a jamais mises en vente (Sa);
fj^ les éditions qui ont été débitées soos diffiérens'
titres (33). . ■ . . •
Les auteurs qui ont écrit sur les livres rares et
curieux se trouvent indiqués dans la III^ partie" 'de
notre manuel. ^
CHAPITRE XVn
Des differens omemens des livres et particidièrement de la gravure et de la reliure.
Après la netteté et Fagrément des caractères, la beauté du papi^ des gravures et de la reliure constitue le principal ornement d un livre.
Les ornemens que l'on recherche le plus aujour-' d'hui dans un livre soilt les gravures j aussi; sont-* elles portées maintenant à un haut degré dis €ni 'et de perfection. Tous les artistes semblent rivaliser d'une noble émulation en consacrant leur burin à
(82) Ttls sont les ouvrages secrets qui sortes des presses. Par exemple , les écrite du cardinal Quirini , ne seront jamais trop connus, parcequ'ii les a fait imprimer ^ à ses dépens i • quUl n*en a point été vendu, etqu^il 's'est réservé le plaisir d'en faire des présens. ./ ..
(33) C*est un stratagème auquel le libraire , ou un auteur » ont souvent recours lorsqu'ils veulent déguiser un ouvrages qu'ils ne peu Vent débiter publiquement,' ou .dont -ils no « trouvent pas à se défaire. / ..
orner les belles productions typographiques quen* faute journellement l'iniprinierie.
G>mme la gravure était encore dans son berceau lora de l'invention de l'imprimerie , nos premiers livres ne furent ornés que de gravures en taille de bois. Maso Finiguerra , orfèvre florentin , inventa la gravure sur métal ou en taille douce vers l'an i46o» Il orna de planches plusieurs ouvrages publiés eu Italie (i). La gravure en taille douce ne fut esercéd en Allemagne qu'en 1481 y et dix ans après elle fut connue en France. Dès l'origine de l'imprimerie , oii orna les livres de lettres toumeures (2). Les impri-* meurs plaçaient aussi comme ornement , en tète des an<;iennes éditions , des pignettesj ainsi nommées parce que leurs premiers dessins y d'après ceux des manuscrits ^ offraient des feuilles de vigne (3). Sui-^ Tant l'opinion commune , Aide Manuce est celui qui les a mises, en usage pour la première fois.
La reUufe des livres devint y dès l'origine de leur impression, l'un de leurs principaux ornemeiits. L'art
(1) Le premier de tous , d^api^ès TopiDiOD de Mercieï* de Saint-Léger , fut un in-4<', iiïtituté : // monte santo di Diù , ituprimé à Florence , en 1477 y par Nicole di Lorenzo , et qui a pour auteur Antoine Beitiniy de Siennei évéque de Foligoo.
(3) On nomma ainsi ces sortes de lettres de leur forme contournée et entourée ordinairement de ftéu^s et d'oriièmeits. Eite» forment des lettres capitales qu'on peignait souveilt de diverses couleurs rehaussées d'argent ou d'or.
(3) Voir le c^hap. xni. ci-dessos, m il est traité plu» ànârpleittent des vignettes.
dtt relieur n'est guèfe connu que depuis l'invention de l'imprimerie (4),dont il paraît avoir suivi les progrès. Nous ne parlerons point ici de l'art du râieur , ni des procédés employés dans les différentes espèces de reliure, tels que : i® débrocher; 2^ collationner ; 3® battre le livre ; 4^ grecquer; 5® coudre; 6® apprêter le volume pour l'endossure ; 7® épointer les ficelles j 8® préparer le carton et le fixer au volume ; 9® endosser ; i o® préparer le livre à la rognure; 1 1^ ix)gner; 12® faire la tranche; i3^ tranchefiler; i4® rabaisser; i5® couper les coins , coller la carte et les coins en parchemin ; 1 6* couper et parer les peaux; 17® coller la couverture; 18® raciner et marbrer la couverture ; 1 9** des ornemens rapportés sur la couverture; 20® de la dorure; ai^ brunir la tranche; 22® coller la garde; 23^ de la polissure ; 24® du vernis , etc. Cette partie est du ressort des arts et métiers. Nous nous contenterons d'indiquer i^ les différentes matières employées pour la reliure; a® les différens genres de reliure , et enfin ; 3** les principaux relieurs modernes.
i^ Dans le principe , la reliure a eu pour seul bvit la conservation des livres ; et ensuite , quand l'art du relieur s'est perfectionné , elle n'a pas peu contribué à l'ornement des bibliothèques (5).
(4) Car auparavant on ne faisait que rouler (vohere ^ d^où est venu le mot volume ) le parchemin et les feuilles ou écorces sur lesquelles les livres étaient écrits.
(5) 11 est certain que plus d*un livre médiocre , surpris
'.■"'^> "i^"*^^ÇP^
(^^7 ) Dans le i5® siècle, les reliures commeneèrent à être enrichies de plaques d'or , d'argent ou d'incrusr tations en ivoire. Dans le 1 6®, pour rendre les livres plus solides , on les couvrit de planches de bois (6) ; souvent on revêtit ces planches de cuir ou de velours (7). Les ouvrages de petit format furent ensuite
de se trouver sur les tablettes d*acajou du Somptueux bibliophile , peut y grâce aux Thouvenin , . aux Simier , aux Purgold , s'écrier avec Sedaine : « Ah.! mon habit , que je vous remercie ! » Ce serait peut-être le cas de citer ici ce que Sèneque^ disait de quelques amateurs de son temps : Plerisque.,,, lihri non studiorum instrumenta aunt^ sed aedium arnamenta ( De Tranquilt, chap. ix ).
(6) Le berceau de l'imprimerie a été le tombeau de quantité de précieux manuscrits. Par une mante , dont on ne devrait pas se douter , on a fait main basse au siècle de l'invention de la typographie , sur beaucoup de manuscrits, et cela pour s'en servir à relier des livres imprimés. A vofr l^es reliures du XV* siècle , on dirait qu'elles sont faites pour l'éternité. Des planchettes de bois sont revêtues de peaux de porc; on collait en dedans du papier fort, ou du parchemin , ou vélin. Le parchemin étant rai*e et coûteux , on déchirait des manuscrits , pour en employer le& feuilles à cet usage. De là , on trouve souvent au dedans des couvertures de livres imprimés , des fi*agmens d'ouvrages utiles et curieux , qui méritent d'être recueillis. Plus d'une fois CicéroB , Horace , Virgile, ont servi pour habiller queN que auteur scolaslique ou des légendes.
Ceci doit engager les bibliothécail*es, surtout au moment où ils sont occupés de l'arrangement d'une bibliothèque nombreuse , à examiner avec soin les anciennes couvertures des livres, depuis l'invention de llmprimerie, afin de pouvoir encore sauver des fragmens précieux»
(7) Ce velours se nommait t7e/uyaM ; il était oi^nnairement bleu ou vermeil.
( ^^8 ) couverts de peaux que l'art sut embellir et peindre. Souvent on découpa ces peaux de diverses couleurs , en compartimens séparés par filets d'or , et on en G,i des espèces de parterres ou de mosaïques (8). Enfin le luxe de la couverture des anciens livres était poussé au point qu'outre les étofies riches bro^ chées en or ou en argent dont elle était revêtu, elle était souvent encore enrichie de perles fines et de pierres précieuses.
Les reliures modernes se font ordinairement en parchemin (9) ^ en vélin ( i o) , en basane ( 1 1 ) > en
(§) Les reliures en mosaïque de cette époque, e\ paticuUèreraent quelques-unes de celles qui décoraient les livres précieux d^Henri II et de Diane de Poitiers , sont r^v^ tues de dessins arabesques d'une imagination charmante et d'un fini incroyable. On voyait dans la belle bibliothèque de De Thou des livres enrichis des ornemens les plus étégans , et leur antique parure les fait encore rechercher aujourd'hui par les curieux. V. Dict. Bibliogr. pai' -JT. P.,„. (^Psaimie) Tom. I , p. 126.
(9) La peau de tous les animaux pourrait être trausformée eu parokemin ; cependant on ne prépare que les peaux de ^nouton ou de chèvre ^ pour l'écriture , l'imprimerie ,^ etc,
(10) Le vélin est fabriqué de la peau d'un veau mort- |)é., ou d'un veau de lait. Le plus beau et le plus recher^ ché est celui qui provient d'un veau mort-né. On épi*oukve la qualité du vélin en en mouillant une partie avec la langue ; si l'endroit mouillé séçbe lentement , Iç vejin e^t bon ; si au contraire il sèche promptement, c*est qu'il boit^, cl alors il ne vaut rien.
(11) La h^$an0 çst la peau de vea^ ou de mouton passée par le tan ^ qui n'est point courroyée » qui sert sans ai^tre. préparation à couvrir des livres , des nantouffles , etc.
veau, en maroquin de diverses couleurs (12), en cuir de truie , en cuir de Russie ( 1 3) , en chagrin ( 1 4) > ^^^ s^tii^ y velours ciselé , etc.
On les orne souvent de dentelles d'or sur le plat du volume ; on y grave des armoiries , des devises , ou les noms des propriétaires. Les diverses couleurs dont sont décorées les reliures en veau , les font distinguer sous les noms de veau fauve, de veau écaille, de veau jaspé, de veau marbré, de veau porphire , de veau racine , etc. On double quelquefois les couvertures de maroquin , avec d'autres maroquins d'une couleur différente, ou bien avec du tabis ( 1 5) , de la moire et du satin , enrichis d'une large bordure.
(12) On donne le nom de maroquin aux peaux de bouc ou de chèvre qui ont été travaillées et passées en sumach ou en, galle , et qn*ensuite on a mises en couleur. Ce mot dérive de Maroc ( en Afrique ) où fut inventée la manière de fabriquer le mai^oquin.
(L3) Les Russes préparent une sorte de cuir appelé jtic^en , teint en rouge avec le santal odorant , assez récherché à cause des propriétés qu^on lui a reconnues d^ n*étre pas, sujet à se moisir dans les lieux humides.
(14) Le chagrin est une espèce de cuir graine ou cotivert det papilles rondes , serré 9 solide ^ qu'on tire d& €ionstantinople, de Tauris , d^Alger» etc. Les cuir& qui porteat ce nom se font avec des peaux de la croupe des cheveaux et des mulet^.
(10) (Test une étoffe de soie ondée, une espèce de gros^ taffetas , que Ton prend ordinairement de couleur bletre ,^ ^ouge eu aurore pour dottWer les reliureé de luxe.
ZL^ Les différens genres de reliure en usage aujourd'hui sont la brochure , la rehure à la corde , en nerfs , à la grecque , à l'allemande ; auxquels il faut ajouter les demi-reliures et les cartonnages à la BradeL
Brocher les livres , c'est coudre les feuilles d'un ouvrage^ pliées dans leur format , avec quelques points d'aiguille d'un ouvrage par dessus , sans y employer de cordes , pour y faire des nervures. Relier à la corde , c'est se servir de ficelle que l'on met au dos du hvre , de distance en distance , pour tenir les cahiers unis , sans pourtant y ajouter de couverture. Relier en nerfs , c'est relier de manière que les, nervures paraissent et forment sur le dos de petites élévations de la grosseur de la ficelle. Relier à la grecque , c'est faire en sorte que les nervures ne paraissent point , et que le dos soit tout uni. Relier à V allemande ou à dos brisé , c'est disposer tellement la partie de la couverture qui est au dos du livre , qu'elle ne soit point collée entre les nervures ; de sorte qu'en ouvrant le livre réhé , on apperçoive un espace vide entre la couverture et le livre, dans toute la longueur du dos. Outre les progrès que l'art de la rehure a faits, on a vu M. Bradel à Paris perfectionner les demi-rehures , c'est-à-dire celles dont le plat de volume n'est point recouvert en peau de basane ou de veau , mais d'un simple carton , en appliquant sur celui-ci un papier servant de couverture et qui imite parfaitement le maroquin (i6).
(16) Les livres imprimés sur télin (peau) exigent des
3® Les premiers relieurs furent d'adord des ouvriers assez grossiers et dont l'ignorance même était regardée comme nécessaire à leur état (17). Cette crasse ignorance ne se fait plus remarquer aujourd'hui , et l'on voit des relieurs analyser avec beaucoup de précision le titre des livres pour le mettre sur le dos de ceux qu'ils relient. L'art de la reliure qui avait été longtems stationnaire y et qui avait même rétrogradé , semble aller de pair aujourd'hui avec tous les arts qui concourent à la perfection d'un livre. Les travaux des relieurs de toute l'Europe se perfectionnent de plus en plus , et sont dignes de la majesté des chefs-d'œuvre typographiques de ce siècle. Les relieurs qui ont acquis le plus de réputation , sont : Deseuille ^ Padeloup , Derornme ^ Bozérian ,
soins particuliers ; on ne doit les faire relier que long-temps après l'impression , lorsque Tencre et le vélin sont parfaitement secs ; et quand ils sont reliés , il faut différer de les enfermer jusqu'à ce que la reliure n'ait plus rien de rhnmidité occasionnée par la colle que Ton y a employée. En général, rien n'attire et ne conserve plus l'humidité que le parchemin et le vélin. La blancheur du vélin est éclatante; mais si on le laisse trop long-temps à l'air, il devient jaune, et il se crispe facilement à l'humidité ou à la chaleur.
(17) On lit dans les reoherehet de Pasquier qu'en 1492 la chambre des comptes de Paris , choisissant son relieur , lui fit prêter serment de ne savoir ni lire ni écrire ^ afin qu'il ne pût divulguer l'état des sommes et des comptes.
Sinûer , Thouvenm (18), Vogel , CourtepcU et Gincdn , en France ; Schavaye ^ Forsthof, Hoch^ muthj Dumont , De Flinne y en Belgique ; KaUhoëber , Baumgarten et surtout Roger Payne , en Angleterre.
CHAPITRE XVm
lie la manière de restaurer les Uvres et ^enlever les taches dont ils sont sotiillés.
n est essentiel qu'un bibliothécaire connaisse la manière de i^estaurer les livres qui ont pu être en-dommages y soit par le temps , soit par quelque accident. Des livres très curieux ou très précieux tacliés d'encre ou d'huile , seraient impitoyablement mis au rebut par bien de personnes^ si l'on ne connaissait pas l'art inventé par Vialard et Heudier , art qui reçût le nom de Bibliuguinancie (i). Il consiste à blanchir le papier , à en enlever toute espèce de taches , à réparer les ravages des vers , à retabUr dans quelque langue que ce soit , tout ce qui a pu leur servir de patûre , soit lettres , soit vignette» , à rendre au papier la force qu'il a perdue, et tnême à loi donner celle qu'il n'a jamais eue , etc.
•**afta>^ia*^-**ab—i s*^— Bi*«i^BB^>4IBi.Mi^to«M^^>^k**a*<b>H^MM
(18) Les reliures de Thouvenin surtout se distinguent par une extrême pureté et par utfe sévérité de ^orût qui cependant D^eietnt pehil la nehesse, par lit précision eft le fini ; cnfîn , par cette rcebercbe d& perfSferlion qui veut ne rien laisser désirer à la pensée.
(1) L^art de restaurer les livres endommagés.
, ( a33 ) Le Dictionnaire de ï Industrie s^exprime ainsi à ce sujet : (c U arrive souvent que Thuile qui entre dans la composition de l'encre des imprimeurs , se sépare à la longue de cette encre , et tache le papier, sui^ lequel elle s'étend imperceptiblement ; la même chose arrive aux estampes. Nous allons indiquer le mojen d'y remédier. On ôte d'abord la couverture du livre qu'on veut nettoyer , ensuite on prépare une lessive avec de la cendre de sarment de vigne ; il ûe faut point que la lessive soit trop forte ; pour cet effet on met un boisseau de cendre sur quatre seaux d'eau de rivière ; on la fait bouillir plusieurs lieures pour que l'eau se charge des sels de la cendre ; on la laisse reposa l'espace de 7 à 8 jours ; on la tire ensuite à clair par inclinaison. On peut alors , avec cette lessive, nettoyer toutes sortes de livres et d'estant^ pes, pourvu qu'ils ne soient point écrits avec encre ou couleurs gommées ; car il n'y a que l'encre d'im^ pression qui résiste à ce blanchissage. On prend le livre que l'on veut lessiver , on le met entre deux cartons que l'on serre légèrement avec une ficelle , afin que la lessive puisse pénétrer entre les feuillets; dans cet état , on met le livre bouiUrr un quart d'heure dans la lessive préparée ; on l'en retire en-** suite ; on ôte la ficelle , et on le met en presse pour en exprimer toute Feau qui sera chaînée de sa crasse ; on le laisse sous presse un quart-d'heure , puis on le remet de nouveau dans la lessive bouillante comme auparavant; après l'avoir passé une seconde fois à
la presse, on le met dans un chaudron plein d'eau
de rivière , bouillante et propre , qui achève de' le nettoyer parfaitement, et d'en enlever toutes les taches de graisse et de crasse sans que le papier ni l'impression en souffrent. S'il y avait quelques endroits qui ne fussent pas bien nettoyés , il faudrait recommencer le même procédé. Comme , dans ces opérations réitérées , les lessives détachent t^ne bonne partie de la colle du papier , qui alors , n'ayant presque plus de corps , serait sujet à se déchirer, on y remédie en mettant le livre par deux fois dans de l'eau d'alun, et même alors il pourra souffrir FécHture sans boire l'encre; on fait ensuite sécher le livre sur des ficelles, en éparpillant un peu les feuillets (a), dans un endroit qui ne soit point exposé au grand air , ni au grand soleil. Il faut qu'il sèche lentement. On peut, en suivant la même méthode, blanchir les estampes , et l'orsqu'on veut les faire sécher , on doit avoir les mêmes précautions , et les suspendre à des ficelles avec de petites fourchettes en bois ». Lorsque les estampes sont couvertes d'une teinte jaune qui provient de ce qu'elles ont été imprimées avec de l'huile qui n'a point été assez brûlé , ou d'une teinte rousse, qui leur vient d'avoir été exposées aux impressions de l'air, on fait disparaître ces couleurs en répandant sur les estampes de l'eau bouillante à plusieurs reprises , et uniformément ;
(2) Parce qne , si on les laissait sécher appliquées Tune sur Tautre , elles risqueraient de se coller ensemble en séchant , et de se déchirer lorsqu'on voudrait les séparer.
on les met dans un yase assez grand pour leé contenir dans toute leur longueur; on verse dessus de l'eau bouillante, et on couvre le vaisseau avec un linge pour concentrer la chaleur ; au bout de 5 à 6 heures les estampes reprennent leur blancheur naturelle , c'est-à-dire , celle du papier. Les taches d'encre qui peuvent endommager les estampes s'enlèvent en y versant de l'eau-forte ; mais il faut à l'instant verser de l'eau fraiche par dessus , afin que l'eau-forte ne morde pas avec trop d'ardeur : on peut laisser l'eau fraiche 5 à 6 minutes sur l'estampe ; ensuite on la pompe avec un linge fin , et on la serre entre des feuilles de papier , que l'on charge , pour empêcher qu'elle ne se chifibnne en séchant.
L'emploi du bi-chlorure de chaux appliqué par M. Payen, au nettoyage des gravures enfumées et tachées, aux livres jaunis par le temps, etc,a produit des résultats très satisfaisant. Voici ce procédé extrait des Annales de V industrie nationale et étran-gère (3).
c< On prépare une solution saturée de bi-chlorure de chaux ; lorsqu'elle est faite et filtrée , on y plonge la gravure et on la laisse séjourner dans ce liquide jusqu'à ce qu'elle ait pris une couleur blanclie ; l'espace de temps est plus ou moins long, suivant que, la gravure soumise à l'opération est plus ou moins
(a) Cahier de Juillet 1820 » pag. 89.
( 336 ) pale (4). On retire la gravure de la solution et on la lave avec de l'eau claire à plusieurs reprises. L'odeur du chlorure de chaux n'étant pas de nature à incommoder comme celle du chlore , c'est un grand avantage pour l'opérateur. On peut si la gravure est grande , la placer sur une tahle garnie de rebords , et on l'immerge de bi-chlorure de chaux. Quand cette solution a enlevé les taches , on lave avec de l'eau claire et on fait sécher. La solution qui a servi à nettoyer les gravures peut encore , après cela, servir a désinfecter des matières putrides, etc. )!>•
Il y a des hommes patiens qui ont le talent dé recoller fort adroitement du papier neuf, et qui font disparaître par ce moyen les piqûres de vers. Ce remède, qui peut être employé utilement sur la marge des livres , n'est pas sans inconvénient quand les vers ont endommagé l'impression ; mais alors on peut corriger ce défaut avec un imprimeur adroit.
Quant aux taches de fruit , de tabac , etc. , on les enlève facilement , soit en faisant tremper la feuille tachée dans l'eau pure , soit en ajoutant à cette eau quelques gouttes diacide muriatique oxigéné (5).
(4) En 5 minutes , des gravures tachées de fumée et d'humidité ont été rendues à leur état primitif.
(5) Toutes les fois qu*on emploie cet acide , il faut avoir soin de laver la feuille dans l'eau pure , en observant toujours de ne pas frotter le papier t^x se détruit aisément îorsqu il est humecté.
Beaucoup de livres sont empreints sur la marge d'une crasse qui est venue des doigts des lecteurs , surtout de ceux qui font un grand usage de tabac. La lessive caustique emporte cette graisse, mais il faut du temps pour la faire disparaître entièrement.
En général il faut de la prudence et de la patience dans ce genre de travail. On a besoin d^y faire une sorte d'apprentissage, et il y aurait de la témérité d'entreprendre un essai sur un ouvrage précieux, sans avoir fait auparavant de longues épreuves sur des bouquins sales.
CHAPITRE XIX
Des moyens pour préserver une bibliothèque des
bêtes et des insectes.
Pour préserver une bibliothèque des vers et autres insectes , on connaît plusieurs moyens. Le premier consiste dans le choix du bois qu'on emploie pour les tablettes , armoires , etc. Si l'on a une bibliothèque composée de livres précieux , il est à propos de prendre du bois de cèdre , ou au moins du. chêne très sec et très sain , pour en faire le meuble et les tablettes destinées à recevoir les ouvrages. Le cèdre par son odeur , le chêne par sa dureté , sont plus propres à écarter les vers et autres insectes , qui se creusent si facilement un asile dans le sapin et autres bois tendres. Le second moyen est une grande propreté.
Les insectes qui font tant de ravages dans les bibliothèques , sont les larves de quelques vrillettes ^^ telles que le ptinus fur y L. , ptinus moUis j L. , ou anobium molle de Fabricius. Les unes percent les feuillets d'un livre de part en part presqu'en ligne droite ; d'autres les percent en aillons sinueux à peuprès comme le ver à soie sur la feuille du mûrier dont il se nourrit. Les livres attaqués par ces animaux doivent être battus , mis à Fair et exposés à une fumigation de soufre. La vapeur de ce minéral les tue lorsqu'ils sont insectes parfaits , mais ne produit aucun effet sur leurs œufs ; ainsi il faut attendre le temps où ils éclosent ordinairement ^ c'est-à-dire , vers le mois de Mars. On peut aussi fumiger en Eté.
On doit attribuer la cause de l'apparition des insectes dans une bibliothèque , aux cartons et à la colle dont se servent les relieurs pour coller le papier , le parchemin ou le cuir. Cette colle est faite^ avec de la farine noire ou autres que ces insectes aiment beaucoup. C'est en vain que l'on a voulu mêler dans cette colle des amers, tek que l'ab^ sinthe , la coloquinte , etc. ; ou des sels végétaux , comme la potasse , le sel de tartre , etc. ; il n'y a absolumeqt que les sels minéraux , tels que l'alun , le vitriol , etc. , qui fassent de l'effet. On doit conseiller aux relieurs d'employer l'amidon , au lieu de farine , pour leur colle. Certains auteurs disent aussi que, pour préserver tout volume des insectes , il faut mettre de l'alun pulvérisé mêlé d'un peu de
(239) poivre fin , entre le livre et la couverture ; un moyen plus sûr encore, ce serait de frotter les livrer en Mars, Juillet ou Septembre avec un morceau d'étoffe , saupoudré d'alun pulvérisé. En général toute odeur forte , telle que le musc , la térébenthine , le thym ,' etc. fait fuir les insectes.
On conseille ordinairement de faire relier un certain nombre de volumes en cuir de Russie (i), et de les disséminer dans la bibliothèque ; mais l'expérience nous a prouvé que ce cuir est aussi attaqué par les insectes.
Ce n'est pas en Europe que les vers font le plus de ravages dans les bibliothèques. Feu M. D'Ansse de Vilioison dit (2) , que ces insectes sont un des plus grands fléaux du Levant, et plus dangereux que dans nos contrées. Toutes les bibliothèques des Jé-
(1) La Revue britanique (u° d^octobre 1825, p. 386) nous assure que quelques gouttes de Fhuile de bouleau dont on parfume le cuir de Russie , suffisent pour garantir une bibliothèque des insectes. Le même recueil indique comment on peut préserver la colle de la moisissure. L'alun employé par les relieurs n'est pas un préservatif absolu , quoiqu'il contribue beaucoup à la conservation des peaux. La résine en usage parmi les cordonniers est préférable^ et agit entièrement dans le même sens ; mais Thuile de térébenthine a beaucoup plus de puissance encore ;' la lavande et les autres substances aromatiques d'une odeur forte , comme le poivre , l'anis , la bergamote , réusissent parfaitement , même en très mince quantité , elles conservent , la colle pendant un temps illimité , etc.
(2) Dans ses fragmens sur la Grèce.
( Mo ) suites à Salonique , Scio ., Santorin , Naxos et même à Constantioople 9 tombent en poussière. Les manuscrits , même en parchemin , subissent le même sort, quoique plus tard.
CHAPITRE XX
De V utilité des catalogues.
Dans tous les temps les bibliographes ont récherché les catalc^nes des grandes bibliothèques mises en vente , surtout lorsqu'ils sont bien faits , et. que le prix des livres y est ajouté ; alors ces catal(^es peuvent servir de guide , soit pour classer une bibliothèque soit pour juger delà rareté ou de la valeur d'un ouvrage , par le prix qu'y ont mis des bibliophiles éclairés, soit enfin pour connaître les différentes éditions d'un même ouvrage et celles qui sont les plus estimées.
Pour répondre à ceux qui voudraient contester leur utilité, nous citerons un passage extrait de la Chasse aux Bibliographes ^ par Pahhé Rive : « qu'on dise tant qu'on voudra que les catalogues de livres ne mènent pas à de grandes découvertes , je repondrai à ceux qui me font une pareille allégation , qu'ils ne sont que des esprits bornés , et qu'en conséquence leurs travaux doivent Tétre». Le savant Maittaire dans une épitre dédicatoire placée en tête du catalogue de la bibliothèque Harléienne regarde les catalc^es comme des procès-verbaux littéraires qui servent à décider une infinité de questions qui s'élèvent sur la bibUo-
( Ml )
logie , et il exhorte ceux qui les dressent à he rien obliger poA les rendre le plus rigoureusement exacts (i).
Ce n est que vers le commencement du demies siècle que des libraires instruits se sont occupés de faire des catalogues raisonnes avec des tables d'au^ teurs ^ avant ce temps les bibliothèques ne se ven-* daient point par catalogue , des libraires s'entendaient pour acheter en commun ces collections. Mais , depuis que les Pr* Marchand , les Martin, les Debure, les Brunet , les Jôcher ^ les Ersch , les Heinsius ^ et bien d'autres , ont formé le goût du pubUc pouf les livres par de bons catalogues , bien faits et bien raisonnes , le commerce a été d^agé de l'ignorance et du vil intérêt qui le caractérisaient ; le goût des belles éditions s'est propagé de plus en plus , et est parvenu aujourd'hui au plus haut degré de perfec« tion (3).
{1) «( Intelligunt » , dit-il | « periti et accurati scriptores quantum horum cognitio ( leviores utcumque moment! esse vid^atnr ) conférât ad reritatem in ^uaestionibus aliqnando litlerariis investigandam et confirmandam qnan tique idcirco intertit omni accuratione uti in construendis iis catalogit quorum fide unicâ rei controversae veritas constat » « Voilà comme pense sur les catalogues un vrai savant.
(S) ^ous citerons comme exemple les catalogues de Laserna-Santander rédigé par lui-même; celui du duc de la ValUère Adigé par Debure fils aine i celui de Van de Velde de Gand , etc.
CHAPITRE XXI
Tableau des abréviations les plus usitées dans
les catalogues.
Dans les catalogues et dans les annonces de livres , on se sert de diverses abréviations pour indiquer les formats ^ les qualités et la condition d'un ouvrage. Comme ces abréviations ne sont pas connues de tout le monde, et qu^il se trouve quelquefois des personnes embarassées pour les expliquetv, nous croyons devoir en donner l'explication.
InrfoL ou in-j^. y in-folio, pap. vél. y . . papier vélin.
in-quarto, fig. y figures
I7Ï-8®. , . . . . in-octavo, c.f.y..,. cum figurîs.
in^i2^.y * . . • in-douze, l. r. y lavé-réglé.
f/2-i6., in-seize.^/., filets.
i/2-i8. , . . . in-dix-huit. d. s. t. y doré sur tranche. in-2^. , . in-vingt-quatre. t. d. y . . . tranche dorée. 172-32., . . in-trente-deux. d, s. l. p. y doré sur le plat.
p. f*^ > • petit format ou dent, y dentelle.
papier fin. m. r.y . . maroquin rouge.
ch. mag.j • . chartâ magna, m. viol, y y> violet, joap. i772p., papier impérial, m. p. y y> verd.
pap. med. y papier médian m. bl. y » bleu.
ou moyen. 772. cit. y » citron.
gr. pap. y . grand papier. 772. 72. y » noir.
p.p.y... petit papier. 772. d. l.y » dft levant. pap. d^Holl.y papier d'hol- 772. à comp. , » à compar-
lande. timens.
( 243) do, de m. , doublé de ma- v. j. , Teau jaspe.
roquin. v. m. alh ^ » marbré at*
do. de tah,, doublé de tabis. lemand.
vél. y vélin, c. de R.^ . cuir de Russie.
vél. d^Holl. y vélin d'Hol- p. d. tr. , . . peau de truie.
lande. has. y basane.
parch, y . . . parchemin, d, rel. y . . demi-reliure. v.m. y . veau marbré. rel. en cA.^relié en chagrin. V. /! ^ )) fauve. cart. ...... cartonné.
CHAPITRE XXn
Plan d^un système bibliographique.
Comme nous avons adopté , pour la classificatioD d'une bibliothèque , un ordre systématique différent de ceux connus jusqu'à ce jour , nous donnons en entier notre système bibUographique avec d'autant plus de raison , que nous croyons que nos divisions et sous-divisions présentent de véritables améliorations pour la facilité de l'arrangement d'une biblio-thèque pubUque, et pour la recherche des livrer en général.
Littérature ancienne
2n » du moyen âge.
3, » moderne.
Cf Traités nationaux.
1, Littérature orientale.
2, » grecque et romaine.
espagnole et portugaise, italienne, française, allemande.
hollandaise et flamande, anglaise.
daUf 9 sued. , norw. , hoqgr. , russe ,
polonaise , etc.
ê. Traités professionaux , ou hist. littér. partie, de chaque science.
JV. Histoire des hommes de lettres.
a. Biographie générale ancienne et moderne.
Biographie9 par ordre alphabétique
3, » par ordre systématique, 3, Mélanges.
h. Biographies nationales.
). Biographie orientale.
1l^ 1» grecque et romaine,
espagnole et portugaise,
italienne,
française.
allemande.
hollandaise ^t flamande,
anglaise.
dan. , goth. } norw.) $ued., hougr. , polo-^i ipaise , etç.
( :.45 ) I. Biographies prâfessiontles , 1. Biographies des philologuos.
S- B des philosophes.
de diverses nations
c. De la stéganographie , de la tachygraphie , de la sté-
nographie , de la calligraphie , etc.
d. De la matière employée pour les manuscrits chez les anciens ; des liqueurs et des instrumens employés pour l'écriture.
e. Des manuscrits , de leur utilité , etc.
f. Descriptions et catalogues de manuscrits.
g. Collection de manuscrits.
h, Diplpmatique.
n. Histoire de rimprimerie ^ de la stéréotypie ,
de la librairie , etç,
a. Bibliographies des auteurs qui ont écrit sur Fart
typographique.
h. De Torigine et des progrès de Fimprimerie,
1. Auteurs qui attribuent Thonneur de cette découverte à la ville de Strasbourg,
En Suède , en Norwège , au Danemarck , etc
</. Fêtes séculaires célébrées en Thonneur de rimprimeriei dans différentes localités ( par ordre alphabétique ).
e. Des impressions du XV" siècle , dites incwnahles. 1. Répertoires , catalogues et descriptions des impressions du XV* siècle.
2* Observations sur les anciennes impressions de différentes villes de l'Europe.
De la Suède » et de la Norwège , etc
f. Histoire des bibliothèques particulières,
g. Catalogues des bibliothèques publiques.
h. » des bibliothèques particulières.
V. Recueils littéraires périodiques et critiques des différens pays.
a. De ritalie.
b. De l'Espagne et du Portugal»
c. De la France.
d. De la Hollande et de la Belgique..
e. De rAllemagne.
f. De TAngleterre.
g. De la Pologne et de la Russie*
h. De la Suède , de la Norwège , etc.
sinique
in. Dictionnaires des différentes langues.
[ Mêmes sous^divisions que pour les grammaires ]. IV. Poly graphes.
a. Polygraphes grecs.
latins anciens.
modernes qui ont écrit en latin.
italiens.
espagnols et portugais.
français.
allemands , suédois , danois , etc.
anglais.
». Collections et. extraits d'ouvrages de différens auteurs , et recueils de pièces.
Vf Rhéteurs et Orateurs.
a. Traités généraux et particuliers de la rhétorique ou
de Fart oratoire.
h. Rhéteurs et orateurs grecs, c. » » latins anciens.
df. Rhéteurs et orateurs latins modernes.
XIII. Critique
a. Critiques grecs anciens,
h^ » latins anciens.
c, » modernes qui ont écrit en latin,
d » qui ont écrit en italien, en espagnol , etc«
9, » qui ont écrit en français.
f, » qui ont écrit en allemand,
9* » qui ont écrit en anglais.
h, Satii*es et invectives.
f . Gnomiques , Sentences , Âpophthegmes , Adages , Proverbes , Bons-Diots , Âna et lEsprits.
II. Philologie sacrée
a. Introduction à Tétude de Técriture-sainte.
h. Traités critic|^ues sur le texte et versions de Fécriture^
sainte, c. Interprètes critiques de Fécrîture-sainte. </. Dissertations critiques relatives à différentes choses
mentionnées dans Técriture-sainte.
e. Dictionnaires de l'écriture-sainte.
m* Liturgie.
a. Traités sur les offices divins > les rites et cérémonies
de Téglise.
(. Collections de liturgies en différentes langues.
c. Liturgies des églises grecques et orientales,.
d. » de Téglise romaine^
e. tt gedlicanes.
f. » particulières.
g. » anglaises^
VI. Dessin
Vn. Peinture.
a. Traités élémentaires et généraux.
h, » particuliers sur différents genres de peinture.
c. Becueiis d'estam{)es d'après les tableaux des maîtres , rangés par école.
d. Galeries et cabinets de tableanx.
e. Recueils d'estampes d'après les dessins.
Vin. Gravure.
a. Traités généraux.
h, » particuliers.
c. Recueils de gravures , disposées par écolo.
d, » de costumes.
II. Géographie
a. Introduction et traités préparatoires à Tétude de la géographie.
b. Dictionnaires géographiques.
c. Géographie ancienne et du moyen âge.
d. » moderne.
e. » maritime.
/*. Atlas et cartes géographiques et hydrographiques..
ni. f^oyages.
a. Introduction.
b. Histoire générale ^et particulière des voyages.
c. Collections de voyages.
d. Voyages autour du monde.
e. » en différentes parties du monde, en différentes parties de l'Europe, en différentes parties de l'Asie, dans les mers et terres Australes d'Asie* en différentes parties de l'Afrique, en différentes parties de TAmérique.
lY. Chronologie.
flf- »
«. Systèmes et traités généraux de chronologie.
h» n » particuliers de chronologie.
V. Histoire uniperselle , ancienne et moderne
yh )) des religions et superstitions.
a. Histoire générale des religions.
h. a de réglise chrétienne.
c. » et pratiques singulières de quelques associations connues sous les noms de Frères de la Rose-Croiï , Francs-Maçons • etc.
yil. Histoire ancienne.
a. Histoire de Torigine des nations.
h. » générale ancienne.
XII. Antiquités
a. Traités singuliers de Futilité des antiquités. b» Dictionnaires d'antiquités, o. Traités généraux.
d, » particuliers.
1. Moeurs et usages religieux , civils et militaires des anciens en général.
tt. Moeurs et usages des Hébreux , des Egyptiens , Syriens , Chaldéens , Perses , Phéniciens et Carthaginois.
fi. Moeurs et usages des Grecs.
y, » n des Romains.
^. » » des Gaulois et autres peuples
anciens.
I. Histoire de Part d^êcrire et diplomatique
a^ De Voriqine de récriture en général.
Amelang ( J. G. ) , von dem alterthùm der Schreî* bekùnst in der Welt. Leipzick , 1 802 , in-8.
Les savans JVood et Mérian prétendent que Fart d^écrire par lettres et son usage ne remontent pas à une origine aussi ancienne qu*on le prétend communément. Cette opinion a engagé M. Amelang à examiner cette question , et Fouvrage que nous annonçons offre le résultat de ses recherches.
(1) Des circonstances imprévues nous ayant engagés à publier d'abord notre Matmel du Bibliothécaire , nous avons cru rendre un service à nos lecteurs en ajoutant à la fin de ce manuel une liste , par ordre systématique , des principaux ouvrages sur la bibliographie , extraite d'un autre manuscrit, que nous nous proposons dé publier plus tard , et qui aura pour titre : Bibliographie générale systématique et raisonnée de tous les ouvrages sur la Bibliographie. Manuscrit pouvant former deux vol. in-^S'^.
( ^7^ ) Astle ( Thomas ) , tlie origin and progress of \mting y as well hieroglyphic as elementary , illustreted by engravins taken from marbles , manuscripts , and charters , antient and modem : also some account of the origin and progress of printing. London 1784, I vol. in-4°, 2^ edit. i8o3.
Il y a de cet ouvrage curieux des exemplaires en grand papier. Thomas Astle passe pour Fauteur qui a fait les recherches les plus étendues sur la calligraphie ou Tart d'écrire. Son ouvrage est enrichi de planches qui jettent un grand jour sur les écritures et sur les caractères anciens.
Fortia (TUrban ( le marquis de ) , essai sur Torigine de Técriture, sur son introduction dans la Grèce , et son usage jusqu au tems d'Homère , c'està-dire, jusqu'à Fan 1000 avant notre ère. Paris iSSa , I vol. in-8^
On a du même auteur un Catalogue de la bibliothèque de la ville d'Avignon ; livres in-fol. Avignon 1804. 1 vol, f«-8", et Système général de Bibliographie alphabétique , appliqué au tableau encyclopédique des connaissances himiaines , et en particulier à la philologie. Paris , 1819 , 1 vol. iw-12. Cet ouvrage a été réimprimé sous le titre de Nouveau système de Bibliographie alphabétique ^ etc. Paris 1822,
I vol. in-12.
Hugo ( Herm. ) , de prima scribendi origine et
universae rei literariae antiquitate ; cui notas , opus-
culum de scribis , apologiam pro Waechtlero , prae-
fationem , et indices adjecit G. H. Trotz , Jctus.
Traj. ad Rhen. 1738 , i vol. in-8^
C'est la meilleure édition de cet ouvrage rare et curieux qui a été imprimé pour la première fois a Anvers en 1618.
II existe une traduction française abrégée dece livre , ayant pour titre : Dissertation historique sur Tinvention
de$ lettrée et dfls CMraatèrea éCéicriturfifi ; mr lee tui^rmmenjte dont' lee nwiieM se sont servis pour récriture , etc. Poiris 1774, 1 vol. m-12.
Massej (WilL), the origin and progress of Lettres; with an account of the most celefbrated english pen* men and their works. London 1^63 , i vol. in-8.
ff^achter ( J. G. ) , naturae et scripturae concordia , seu de autiquissimis scribendi modis ante littéral inventas. Lipsiae 1752^ i vol. in-4*^. fig.
On trouve dans le 3® volume de la Bibliothèque des artistes et des amateurs par Vahhé Petity y Paris 1766, 3 vol. in- 4- fig-» ^^ catalogue des auteurs qui ont écrit sur l'écriture , sur la tacîiygraphie, sur les encres^ etc. Voyez pages cxj — çxl. Ce catalogue est terminé par uue dissertation sur l'art de faire le papier. Ou peut encore con&ulter sur V écriture le second volume de ï Essai sur l^ origine de la gravure et en taiUe-douce , par M. Jansen , Paris i8o3 , 2 vol. in-S. Le chapitre xm, entièrement consacré à la calligraphie , renferjne un grand noixkbre de détails sur l'art de l^écriture chez les différents peuples; voyez tom. II, pages 1-297. y. Peignât > Diet. rais, de Bibliologic , *om. I. pag. 237 et suiv. , et Dom De Vaines , dict. rais, de diplomatique , tom. I. pag. 41-2 ^ suiv.
b. Des lettres , des signes et des diverses manières é[ écrire
de différentes nations.
AlkvoQd{ Hev. Philip. ) , observations oonoeroing the origin of lèverai of the literal cliaracters in use
amoug the Greeks. London 1799, i vol. in-4°-
Ces observations se trouvent à la fin d'un ouvrage du même auteur , intitulé : Antiquities ofGreece , London 1799, ti»-4.
Calmet ( Aug. ) , recherches sur rorigine des
chiffres d'arithmétique.
V. Mem. de Trévoux , Sept. 1707 , pag
Deverell ( Robert ) , discoveries in hîerogljphiôs and other antiquities; in progress to which many favourite compositions are exliibited in a hght enti-* rely new , and such as renders thern infinitely more amusing , as well as more instructive to readers of earUer times. London i8i3, 6 vol. in-8.
t)et ouvrage est enrichi de 196 gravures , représentant différons groupes , des figures , etô.
Dissertation de l'origine et des progrès de l'écriture chez les Romains.
Y. Bibliothèque française y tom. XL. pag. 28-40.
Essai sur les hiéroglyphes , ou nouvelles lettres sur ce sujet ( par M. Bertuch ). Weimar 1 8o4 , i vol. in-4°'
Freret ( Nie ) , reflexions sur les principes généraux de lart d'écrire et en particulier sur les fondemens de l'écriture chinoise.
V. Mem. de FAcad. des Inscript, tom. IX. pag. 328-369. Edit. d*Amst.
Fty (Edmund), pantographia ; containing accurate copies of ail the knouwn alphabets in the world , together with an english explanation of the force or power of each letter ; to which are added spécimens of ail well authenticated oral languages ; forming a comprehensive digest of phonologj. London 1 799 , I vol. in-8.
Cet ouvrage est le fruit de 16 années de travail ; les épifenve» des caractères sont exécutées avec élégance.
Heinrigs, alphabete der eùropaeïschen scriftarten , Berlin i834 , in-4''-
Ce volume renferme des alphabets des différentes sortes, d'écriture européennes, anciennes et modernes.
Hodgkin ( John ) , calligraphia graeca et poecilo-» graphia graeca , written by John Hodgkin, andeur graved by H.'Ashby. Londdn 1807, in-fol.
L^auteur donne Texplication de la formation des caractères grecs d'après la méthode adopté par le Dr. Thomas Young. Une collection complète des différentes formes des lettre^ se trouve ajoutée à Touvrage du savant Hodgkin.
RorapoUinis hiëroglyphica , graece et latine,, cum integris observs^tionibus et nolis Joan. Merceri et Dav. Hoeschelii , et selectis Nia Caussini. Curante Joh. Cornelio de Pauw. Traj. ad Rhenum 1727, I ^ol. in-4°«
Héme ouvrage en français , traduit du grec par Requiei^ Paris 1779 ,in-12.
Huet ( Pierre Dan. ) , de l'origine des ehiffrea^ vulgaires.
V. Huetiana , Paris, 1722, in-8. pag
Jaeck (H. Joach. )j viele alphabete imd ganze Schrift^ge vom VIII bis zùm XVI Jahrhùnderte ,, aùs den handschriften der oeffentlichen Bibliotbek zù Bamberg. Bamberg i833, gr. in-fol.
lie tome II de ce recueil d'alphabets et de modèUs d^éoriture^ do 8® au 16® siècle vient de paraître à Leipzic.
Kircher ( Athanas.) , Oedipus Aegypliacus; hoc est y UniversaUs Hiëroglypliicae \eterum doetrinae , teoi*-
porttm iiiîtirià afbolitÂe, instanratio. Romae i652-54 % 4 vol. in-fol. fig.
C^ SûYetni Ouvrage est le pitis recherché , et Tutt des plus rares de tous ceuK du P. Kircher,
Montfaucojt ( Bernard, de ) , palaeographia graeca ,
slve de ortu et progressa litterarum graecaram , et
de rariis onmia saecfulor um scriptionis graecae gene-
ribus 9 libi*i se:!t , cum figuris et schematibas , etc.
Paris 1708, I vol. in-fol.
Oirvrage sayant , et dofvt on a toujours faît beaucoup de cas.
Pieriua Valerianus ( Joan.-BelIuneDsis ) , hieroglyphica , sive de sacris Aegyptiorum aliarumque geutiucaliteris.Accesseruntejusdein pro sacerdotum barbis declatnatio , et varia poëmata j item Hiëroglypbicorum collectanea , ex veteribus et neotericis descripta , etc. Lugdoni 1686, i voL in-fol.
L*auteur est aussi connu sous le nom de Valetiano Bohani.
ïf^arhurton , essai sur les hiéroglyphes des Egyptiens, où l'on voit l'origine et les progrès du langage et de l'écriture , |['antiquité des sciences en Egypte , et Forigine du culte des animaux. Traduit de l'anglais par Léonard des Malpeines. Paris i744> ^ vol. in-i:2 , avec figures.
Ouvrage recherché et peu commun ; avec les observations de îWr. Freret sur Tantiquité des hiéroglyphes scientifiques et des remarques sur la chr(>Q<'tc>gie et la première écrilure des Chinois.
C. De la stéganographiô , de la fachygraphie , de la sténogra-t
phie , de la calligraphie , etc^
ferlin ( Th, P. ) système universel et complet dé
JS, — .
( ^77 ) sténographie adapté à la kngue française, d'après
Taylor , 4* édit. Pa^ris 1 804 ,. i vol. in-8 , avec pi.
Breithaupt ( Chr. ) , disquisiiio histopica , critica , cixrkMa de variis modis occulte scribendi , tam apud veteres, quam apud recentiores ^ usitatis. Heirast. 1727 et 1737 , I vol. in-S.
On a du mêoie auteur : Ar» decifrmtoria , sive scienHa oo~ outtas scripiuras sohendi et legendi. Melmst, 1737 ,. tn-8.
Clément , la sténographie , ou l'art d'écrire aussi vite qu'on parle , nouveau système fondé sur 32 caractères, etc. Paris 1801 , i voL in- 12.
Conradas ( Dav. Arn. ) , cryptographia denudata , sive ars decifrandi , quae occulte scripta sunt iu quocumque linguarum génère , praecipue in germanica , batava , latina , angUca , gallica , italica , graeca. Jjugduni-Batavor. 1739, i vol. in-8.
Coidon de Thevenot , tachygraphie fondée sur les principes du langage ,^ de la grammaire et de la géométrie. 20® edit. Paris 1827 , i vol. in-4 > avec 3 pt
Ouvrage dont on a changé le titre pour presque toutes
les éditions qui ont été données : la précédente , publiée
en Fan IV ( 1794 ) était intitulée : XArt d'écrire aussi vite
qu^ùn: pêffh ^ ou la taehygraphie française dégagée de fouie
équivoque,
Grosselin ( A. ) , traité de stéiK)grapfaie à l'aide duquel on peut en moins de deux heures connaître leâ^ élémens de cet art ; suivi d'un vocabulaire sténographique , composé sur le système de Taylor , et servant à rendre facile^ en très peu de temps, la lecture de cette écriture ausai prompte que la pu* ole^ Paris i83o, i vol in-8,
Kopp ( Ulr. Fr. ) , palaeographia critica , atit lacliygraphia veterum exposita et illustrata Maimhemii 1 8 1 7 , 2 vol. in-4^ , avec pi.
Le second volume de cet ouvrage contient un dictionnaire des notes tironiennes. La suite de cet ouvrage a été publiée sous le titre de : De difficultate interpretandi ea ^ae aut vitiose vel aut obscure aut alienis a sennone literis sunt scripta. Manhemii , 1829 , 2 vol, in-^, fig.
Kùnst der geheim-schreiberei , oder deùtliclie anvsreisùng zù xi ver geheimen correspondenz , vou G. L. Leipzig, 1797» in-4*'.
Macdonald ( John ) , treatise explanatory of a new System of naval, military and political télégraphie communication of gênerai appUcation. London 1817 , I vol. in-8.
Taylor ( Samuel ) , an essay intended to establish a standard for an universel system of stenography or schorthand writings uponsuch simple and approved principles as hâve never befôre been oflFered to the public, etc. London 1786, in-8.
Trithemius ( Joh. ) , steganpgraphia , sîve ars per occultam scripturam animi sui voluntatem absentibus aperiendi certa. Praefixa, est huic operi sua clavis , seu vera introductio ab ipso auctore concinnata , etc. Francof. 1 608 , et Darmstadii 1 62 1 , i vol. in-4®.
Steganographia, etc. vindicata , reserata et
illustrata , auctore Wolf. Ern. Heidel. Moguntîae 1676, et Norimb. 1721 , in-4*^.
Enfin les séances des différents corps législatifs et les débats de la tribune de différents pays , ont beaucoup contribué à étendre el à perfectionner la
sténographie, les écriyaiDs chargés de la rédaction des journaux ne pouvant qu'à l'aide de ce moyen recueillir textuellement les discours des orateurs.
d. De la matière employée pour les manuscrits ches les anciens ; des liqueurs et des instruments employés pour l'écriture.
Behm ( Joh. ) , exercîtatio historica de encausta imperatoribus olim sacro. Regiom. 1715, in-4®«
Calmet ( Augustin ) , dissertation sur la matière et sur la forme des livres anciens , et sur les diverses manières d'écrire.
y> Dans son commentaire Littéral sur la Bible. Tom. I. part. I. pag. xl. à Paris 1724 y in-fol.
Caneparius ( Petr. Mar. ) , de atramentis cujuscumque generis , opus. Londini 1 660 , Roterod. 17 18, in-4^
C'est le traité le plus complet qui existe sur Tencre. Il offre des détails sur les encres qui ont été en usage dans les dîfférens siècles. L'auteur prétend que les premiers imprimeurs se sont servis de Tencre des anciens. Il donne aussi la composition de Tencre perpétuelle ou du stuc dont on remplit les lettres creusées sur le marbre , ainsi que le secret de faire revivre les anciennes écritures , ce qui peut être très utile relativement aux vieux manuscrits. Quant aux recettes pour faire de Tencre d'or , nous renvoyons à V histoire du vélin et du parchemin par M, Peignot, Paris 1812 , in-8 , pag. 78-83 , et pour Tencre pourpre, à la page 65 et suivantes.
Clericus ( Joh. ) , de stylis veterum et yariis car-
tarum generihus dissertatio.
y. dans Poleni supplemento Thesauri Antiquît. Graec. et Rom. tom. IIL pag. 1110.
Jacobaeus ( Jac. ) ,^dissertatio philologico-^-critica y
de iBateriâ et forma iibrorum apivd veleres, ante inii^eiitam artem typogra|>hicam y ex occasîocie eprmB , qui m Novo TestameHto oocurrunt. Hafniae , 1 706 ,
in-4''.
Koops ( Matlûas ) , historical account of tbe substances wbich bave been used to describe erents and to^convey ideas, froxu tbe earlist date io tbe invy^entiou of ipaper. London 1801 , i vol. m-«8<^,
L^Autear de cet ouvrage a été bre^^eté pour un procédé de fabrication de papier de paille.
Montfaucon ( Bernard de ) , dissertation aur la plante , appelée Papyrus , sur le papier d'Egypte , sur le papier de co1:on , et sur celui , dont on se sert aujourd'hui.
V. Dam; les Mem. de TÂcad. des in script, lom. IX^ pfig. 802-328.
Quandt ( Job. Jac ) , esercitatio de atrameoto bcbraeorum. Regiom. 17 13, in-4^
Schaeffer (Jac. Christ. ), neùe versùcbe ùnd mùster , oline aile lùmpen., oder doch mit eixiem ^eringen zùsaitze derselben ^ papier zù macben. .Regensbiirg , 1765-71 , 3 part, in-4- %• colcwr.
Livre curieux , auquel on a adapté les échantillons des différentes sortes de papier. Il y a une seconde édition de tiaiiibonne 1772 , qui contient 81 échantillons de papier , avec 13 planches enluminées.
Schopfer ( Joau. Joacb. )^ disçertatio de atramento. Francof. ad Viadr. 1691.
Schwariz ( Cbr. GotU. ) exercitatio de «varia supellectile rei librariae vetemm. iJtd. 1739 , i vol. iii-4® , cum fig. aen. •
'Spies (Joh. Alb. ), de varia supellectile rei librariae veterum , cum fig. Altorfii i^aS, in-4°-
Unger ( Joli. Godofr. ), disserta tio de papyro frutice , ad Esaiae XIX, «y. Lips. lySi , in-4°.
Tf^ehrs{G.Y.);son papier, etc.Hannover 1 788,in-8*^.
L'auteur pense qu'on a déjà fait du papier de linge vers 1308. L'ouvrage est très curieux et contient plusieurs observations intéressantes relativement aux différentes espèces de papier.
ff^esley ( Sam. ) , Dissertatio de modo scribendi inter veteres in libris , plumbo , pétris et coluranis , pergamenis , linteis , bombycinis , plantarum foliis , et gemmis.
Voyez Dissertationes in librnm Johi , Lond. 1736 , in-fol. pag. 378-380.
On trouve encore sur cette matière des articles détaillés dans les ouvrages de Astle ( mentionnés plus haut ) ,. de Peignot , dict. rais, de Bibliographie , de Maffei et de Mabillon de re diplomatica ; de Dont de Vaines j dictionnaire de diplomatique , mais principalement dans la i" partie du savant ouvrage de A. F. Pfeiffer , ûber bûcherhandschriften, etc. , et dans Touvrage de M. De Landine , que nous annonçons ci-après.
e. Bei manuscrits , de leur utilité , etc,
Ehert ( Fr. Ad. ) , zùr handschriftenkùnde. Leipzig 1825-27 , 3 vol. in-8^
Cet ouvrage porte aussi pour titre : Vie Bildimg des bibliothe^ kars , 2'* Bândchen, La première partie traite de la con« naissance des manuscrits ; la seconde contient un catalogue raisonné des manuscrits grecs de la Bibliothèque do
Wolfenbûttei ^ mats des latins seuleaient les auteurs clas* siques , avec leurs commentateurs , jusqu^au 16^ siècle. Il renferme en tout 942 numéros. Les différentes productions bibliographiques du même auteur , dont nous aurons l'occasion de parler plus tard , prouvent que ce bibliothécaire est aussi laborieux que savant.
Haefelin ( Casimir ) , erste deùlsche gescliriebene werke ; verschiedenheit der a lien handschriften ; vergleichùng der handscliriften mit dem Drùcke, etc.
V. Schriften derDeùtschen Gesellschaft; in Mannheim. Vol. L pag. 217.
Hoffmann ( Dr. H. ) , handschriftenkÙDde flir Deùtschiand. Ein leitfaden zù Vorlesùngen. Bfeslau i83i , I vol. in-8^
Landine ( Fr. Ant. de ) , essai historique sur les manuscrits , en général , leur matière , leur ancienneté ) leurs ornements , leur cherté , ceux qui sont à remarquer dans les principales bibliothèques de l'Europe , avec une bibliographie spéciale des catalogues qui les ont décrits. Lyon et Paris 1812 , 3 vol. in-8^
y. dans son ouvrage intitulé : Manuscrits de la bibUotkèque de Lyon , ou notices sur leur ancienneté , etc. Cet essai historique est divisé en six paragraphes dont le dernier renferme une bibliographie spéciale relative aux principaux écrivains qui ont donné des catalogues de manuscrits.
Pfeiff'er ( A. F. ) , ûber bûcherhandschriften , etc. Erlangen 1810, in-8^
L'auteur divise son ouvrage en 3 sections : là 1*^^ est destinée à la graphique ou la connaissance des substances sur lesquelles on écrivait ; il traite ensuite des instramens dont on se servait pour écrire , des encres, de la forme des manuscrits, et des personnes qui s^occupaient d'écrire.
Dans la fè/^^ il traite de la grammaiologie , ou de Tarrangement intérieur des manuscrits , des caractères , de la ponctuation , des abréviations , des différentes espèces d'écritures , des chiffres , des notes de musique , eto. Dans la 3« il s'occupe de la manière de déterminer Fâg^ d%M manuscrit. Pans un supplément il donne la liste des manuscrits existans à la bibliothèque de l'université d'Erlangen.
Prospectus sur l'essai de vérifier l'âge des minia^ tures peintes dans les manuscrits , depuis le 1 4^ siècle jusqu'au 17® inclusivement. Paris l'ySSjin-ia.
Ce prospectus est de Tabbé Rives. Les planches qu'il publia ensuite sont au nombre de 26 , gravées au simple trait ^ imprimées au bistre , et peintes en or , en argent et en couleurs. L'essai n'a pas paru. Ce prospectus « accom« pagné de notes bibliographiques savantes, se trouve dan$ le cahier du mois d'Août 1782, deVEsprit des Journaux^ pag. 288 et suivantes.
f. Descriptions et catalogues de manuscrits.
g. Collections de manuscrits..
Aretin ( J. Christ. Baro de ) , catalogus codicum manuscriptorum bibliothecae regiae bavaricae. Sub auspiciis Mai^imiliani Jôsephi , Bojoariae régis. Munich 1806, I tom. divisé en 3 vol. in-4**.
Ces trois premiers touies,rédigés.par Ignace B.ardt^revïîevmevïX les manuscrits grecs de la Bibliothèque royale de Munich.
Assemannus ( Steph. Eusdius ), catalogus codicum IVIssv^ orientalium bibliothecae mediceae laurentianae et palatinae , notis illustratus y curante Ant. Fr. Gorio. Florentiae 174^, in- fol.
Très bon ouvrage , dont les exemplaires sont fort recherchés.
Assemannus ( Jos. Simonius ), bibliotheca orieutalis clementino-vaticana , in qua manuscriptos codices
syriacos , arabicos , persîcos , turcicos , hebraïcosi , samaritanos , armenicos , aethiopicos , graecos , aegyptiacos , ibericos et malabaricos jussu et munificentia Clemeutis XI P. M. ex oriente conquisitos , comparatos , avectos , et bibliothecae addictos , etc. Romae 1719-28, 4 vo^' iJi-fol-
Cet ouvrage est recherché des savans ; il est devenu rare,
Aurivillius ( P, F. ) , notitia codicum manuscript. graecorum et latinorum bibliothecae academiae Upsaliensis. Upsala 1 806 , 2 part. in-4°- .
Bandinius ( Ang. Mar. ) , catalogus codicum ma- Buscriptorum bibliothecae mediceae-laurentianae , Varia continens opéra graecorum patrum, etc. Florentiae 1764-78, 8 vol. in-fol.
On trouve dans cet excellent catalogue , la description et l'analyse des ouvrages , les variantes et souvent des extraits remarquables *, avec des planches gravées en tailledouce qui représentent les caractères des plus anciens manuscrits. Les 8 volumes de ce catalogue assez rare , spnt ainsi disposés : Manuscrits grecs , 3 volumes ; manuscrits latins , 4 volumes ; et manuscrits italiens , 1 volume. Il faut ajouter à ces 8 volumes les 3 suivants : Anq, Mar, Bandinii biblioiheca leopoldina laurentiana , êive catalogus manuscriptorumj qui jussu Pétri Leopoldiin laurentianam iranslati sunt. Florent. 1791-93 , 3 vol. in^ fol,
Beek ( J. L. C. ) , indicis codicum et editionum juris justiniani prodromus. Lipsiae 1823, i vol. in-8.
Cet ouvrage contient un catalogue alphabétique , rangé par ordre de pays et de villes , des manuscrits de différentes parties du Corpus Juris,
Brauniusi ( P, Plac. ) notitia de codicibus Mss* in bibliptheca monasterii SS, Adalrici et Afrae extautibus. Augustae, Viadel ^791 , 6 part, in-4^'
Catahgus historicus criticus Mss. bibliothecae eccles. uietrop. Colooiensis. Colon- Agripp. i '752.in-4**«
Catalogus manuscr. bibliothecae nationalis Hungariae Szecbengano-Regnicolaris. Oldenburg i8i4 9 sq. 3 vol. in-8°.
Cyprianus ( Ern. Sal. ) , catalogus codicum Mss. bibliothecae gothanae , cum Chr. Schlegelii Epistola de codice Willigisiano , et clarorum vivorum Epîstolis 117 9 6x ejusdem bibliothecae autographis.
Lipsiae 1714» iii"4*''
Denis ( M. ) , codices Mss. theologici bibliothecae palatiuae Yindobonénsis latioi aliarumque occidentis linguarum. Viennae 1793- 1802, 3 vol. in-fol.
Le premier volume contient les Mss. scolastiques , ascétiques , homilétiques et liturgiquesJje second les codices hiêrographici^ hermeneutici , et patristici ; > et les codices dogmatici , po^ lemici et ascetici,
Ebert ( Fr. Ad. ) , bibliothecae Quelferbytanae codices graeci et latini classici , Lips. 1827 , in-8°.
Ce volume forme la seconde partie de son ouvrage sur les manuscrits cité plus haut. On a du même auteur : Cotalog, codic, Msçr, orientalium bibliothecae ducalis Quelferbytanae. lAps, 1831 , in-4.
Fleischer ( Mag. H. O. ) , catalogus codicum Msc. orientalium bibliothecae regiae Dresdensis , cum indicibus. Lips, i83i , in-'4**»
Haenel ( D. Gustav. ) , Catalogi librorum manuscriptorum qui in bibliotbecis Galliae , Helvetiae , Belgii , Britanniae Magnae , Hispaniae , Lusitaniae asservantur. Lipsiae 1 83o , i vol. in-4®«
On trouvera dans cet ouvrage précieux une bibliographie des auteurs qui ont publié des catalogues de manus--
orits , ainsi que les titres des manuscrits qui &e ti*ou^eiit dans les bibliothèques dont Tauteur cite les catalogues.
Irmischer ( D. Joh. Conr. ) j diplomatische besclireibùug der inaDuscripte , welche sich in der
kôniglichen Uniyersitàts-bibJiotbek zù Erlapgen be-
fînden ^ nebst der Geschiclite (Jieser Bibliothek. Eiv
langen 1 8 29 , i ^'^ Bd. i vol. in-8.
Lambecius ( Pelr. ), commentariorum de bibKotbecâ
caçsareâ Vindobonensi libri VIII , cum annotationi-
bus et figuris. Vindobonae 1665-79. 8 vol. in-fol.
Il faut ajouter à cet ouvrage le suivant : Netsel ( Dan. de ) , breviarium et supplementwn eommenietrierum Lflmbe^iànofWÊk , &. Caial, Mas. caêd, groeo,, et orientale hikUfiih«ip€ia Caesarene Vhudobon. , çupi novis annott , adiitomepi^s 9 indioibu9 et fiy. Vinjohçnae 1790 » 6 fart, en 2 vol. in-fol. Cet ouvrage de Lamh^ow que npus indiquons ici , contient un catalogue exact des manfjtsoriti de la bibliothèque de FËmpereur d*Autriche,avec des dissertations très curieuses et remplies d'érudition. I^a mort, qui vint terminer trop tôt les jours de ce savant bibliothécaire , ne lui permit pas de finir ce Catalogue, Dan, de JSessel , qui lui succéda dans cette entreprise , acheva la partie des manuscrits , et publia le supplément cjue nous venons d'indiquer.
Le Glay j catalogue descriptif et raisonné des znanuscrit$ de la Bibliothèque dfi Cambrai. Cçiinbrai i83i , 1 vol. in-8°.
Les descriptions de ces manuscrits sont rédigées avec un grand soin , et comprennent souvent des détails d'histoire littéraire très-instructifs.
Marsandi^ manoscrfui italiani ddla régla public^
bibliotheca parigina. Paris ï833 , i yoL io^4^.
L'âge connu ou présuAié du manuscrit , la matière sur la** quelle il est exécuté le nombre de9 feiiilles , le format % le pnve des caractères d'écriture \ le sujet du livre \ la
descriçtioii des figures ou ornements qui s'y eotreniéleDi; ^ des abservations littéraires , critiques , historiques , etc.; tels sont les détails dont se compose chaque article de cet catalogue instructif, rédigé en langue italienne.
Matthaeus ( Ch. Pr. de ) , accurata côdicutn grae-
corutn rass. bibliothecarum mosqùensium sanctissim^e
synodi notitia et recensio. Annuente et faVénte Aléx*-
andro primo , aûgustîssimô Bô^orum împeratoré , ètc-
Lipsiae 1806, 2 tom. in-8°.
Ce catalogue a été im^nnié eil l780 ; dans cette seconde édition on trouve la description de 4ol manuscrits grecs , conservés dans la bibliothèque du Saint-âynode , et de 101 manuscrits de la bibliothèque de Tiropinmerte du Synode.
Reiserus ( Ant. ) , index manuscriptorum bibio-
thecae augustanae, cum appendice duplici, praemissua
historiae litterariaeet librariae ibid. (ejusdem civitatis).
August. Vindel. 1676, m-4**.
Ce (catalogue qui ne renferme que la nomenclature des Mscriis , est préférable à ceux qu'ont fait de la même bibliothèque Hoesehei ( en 1503 ) , H^8chiu$ ( en 1600 ) , Elitêê Ekingetus ( eu 1633 ).
E& renvoyant le lecteur au seul catalogue des Mss. fait par le savant Haènèl ( voir plus èaut) , nous avons cru inutile de citer ici en particulier tous les catalogues de manuscrits des bibliothèques de France , de la Suisse , de la Belgique et de la Hollande , de ^Angleterre , de l'Espagne et du Portugal , publiés jusqu'en 1 83o. Nous avons seulement ajouté quelques catalogues de manuscrits de la France , de la Belgique, etc., publiés depuis i83o jusqu^à nos jours, ainsi que les principaux catalogues de manuscrits des bi-
bliothèques de rAlIemagne et de Tltalie. On trouvera en outre une bibliographie spéciale relative aux principaux écrivains qui ont donné des catalogues de manuscrits , dans V essai historique sur les manuscrits par M. de Landine , que nous avons cité plus haut. Quoique cet auteur ne rapporte pas en entier les titres de ces catalogues, il les fait cependant très bien connaître.
h. Diplomatique.
Art ( l' ) de vérifier les dates des faits historiques , des chartes ^ des chroniques , depuis la naissance de Jésus-Christ , par le moyen d'une table chronologique , etc. , 3*^ édition , par nn religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur ( Dom. François Clément ). Paris 1783-87 , 3 vol. in-fol.
Cest le meilleur ouvrage que Ton puisse consulter sur la chronologie et sur les dates des faits historiques depuis!. G. Il fut commencé par Bom Maur-Frcmçois ctAntine ,. mort en 1746 , et continué par J>. Vrsin Durand et D. Charles Clémencet , qui le publièrent en 1750 in-4o. La 2* édition très augmentée, fut publiée en 1770 ^ par D. François Clément , en. 1 vol. in-fol. Enfin le même savant a publié cette 3® édition , qui est. un ouvrage , pour ainsi dire , entièrement nouveau , tant par son étendue que par la manière dont chaque partie y est traitée.
Baringius ( Dan. Eberhard. ) , clavis diplomatica , tradens specimina veterum scripturarum , nimirum alphabeta varia j compendia scribendi medii aevi , etc. ; cui accedit bibliotheca scriptorum rei diplomaticae. Hanoverae 1754, i vol. in-4**- On trouve à la fin de cet ouvrage , un catalogue des auteurs
qui ont écrit sur la diplomatique , itilituU : Sûtipiot^i rei diplomatioae , tum , qui yençratim de re diplomoHca i tum in specie de hellis diplomaiiois , egerunt , eto. Ce cata* logue intéressant , qui est en partie raisonné , occupe 80 pagçs chiffrées séparément.
Gatterer ( Jo. Chr. ) elementa artis diplomaticae universalis. Cum tabulis XII , aeri incisis. Vol. prius. Gôltingae 1766, i vol. in-4***
On doit encore à cet auteur Fouvrage, intitulé: Oratio de artis diplomaticae difficultate, Norimb, 1757 , în-4 ^ et Commentatio diplomatica de méthode aetatiê oodioum ma-^ nu$oriptorum> definiendae, Goettingen 1768 , 1 voL »it-4.
Germon ( Barth. ) , de veteribus regum Francorum diplomatibus et arte secernendi antiqua diplo-* mata yera à falsis disceptatio , ad Joan. Mabillon. Ëjusdem disceptatio seconda ad eundem. Disceptatio tertia , ad versus Theodori Ruina rt et Justi Fontaniui Vindicias. Paris. 1 703-1707, 3 vol. in-12:
Ces trois petits traités particuliers du Père Germon » ne se tronvent pas facilement rassemblés , et il est bon de les annexer- au grand ouvrage de Mabillon , qui leur a donoÂ naissance.
Heineccius ( Jo. Mich. ) , de veteribus Germano-* XWà aliarumque nationum Sigillis , earumque usa ^t praestantia, syixtagoia historiquni, in quo cum da re sigUlari in univer^um agitur , tum ioprioiiis sigilla Imperatorum , Regum , Priqcipum , Coaiituna , Nobi- Uum Civitatum , item Fontificum , etc. describuntur. Accedunt sigillorum icônes tabulis aeneis compre-^ hensae. Ed. altéra nitidior et emendatior. Francofurti çt Lipsiae 1 7 1 9 , i vol. in-fol.
Le Moine , diplomatique pratique \ ou traité do
rarrangemenl des archives et trésors des chartres.
Metz 1765 , I vol. in-4'-
supplément à la diplomatique pratique de
M. Le Moine , contenant une méthode sûre pour apprendre à déchiflfrer les anciennes écritures , et arranger des archives, avec 53 planches , tant des alphabets , abréviations , que des titres anciens et gothiques. Par Batteney et Le Moine. Paris 1773, 1 val. inr-4^.
Ce sapplement a été réimprimé à Paris en 1775, sous le titre : V Archiviste français , ou méthode snrepowr apprendre é arranger les archives et déchiffrer les anciennes écritures , par Batteney, Paris 1775 , in-4 , avec 52 pL
Mabillon ( Joh. ) , de re diplomatica libri sex , in quibus quidquid ad veterum iiistrumentorum antiquitatem , materiam , scripturam et stilum ; quidquid ad sigilla , monogrammata , subscriptiones ac notas chronologicas ; quidquid inde ad antiquariam, historicam, forensemque disciplinam pertinet, explicatur et illustratur. Lutet. Paris, 1 68 1 , i vol. in~fol. cum Tabb. LX.
supplementum librorum de re diplomatica in
quo archetypa in his libris pro regulis proposita , ipsaeque regulae denuo confîrmantur , novisque speciminibus et argumentis asseruntur et illustrantur.
Parisiis 1704? i vol. in-fol.
Cet ouvrage est regardé comme le chef-d^œuvre du sayant Bénédictin , qui en est Tauteur. Il est de la plus grande utilité , non seulement aux critiques qni travaillent à la correction et à l'édition des auteurs , mais il est encore absolument nécessaire aux Magistrats , pour les mettre en état de discerner les actes véritables d^avec ceux qui
■ont fans on supposés. Le supplément qne nons annonçons est beaucoup plus rare qne le livre auquel il appartient , parce que , selon toute apparence , les exemplaires en ont été tirés à un plus petit nombre. Maffei (Scip. ), istoria diplotuatîca > che servo d'iutrodnzione ail' arte critica iti tal maleria ; con raccolta de' documenti non ancor divulgati , che riloaDgono in papyro Egizio e ragionamente sopra gl' Itali primitive. Mantoua 1727, i vol. in-4S con figure. Nouveau traité de diplomatique; où l'on examioe les foudemens de cet art ; on établit des régies sur le discernement des titres ; et l'on espose historiquement les caractères des bulles Pontificales , et des diplômes donnés eu chaque siècle ; par deux religieux. Bénédictins de la congrégation de S. Maur. Paris 1750, 6 vol. Jn-4"-
Les anteurs de cet excellent ouvrage sont Dom Toutsain et Dom ToMsin.
OberUnus ( Jer. Jac. ) , artis diploœaticae primae lineae: inusum auditonim. Argentorati 178a, 1 vol. • in-S».
Cet ouvrage est divisé en 11 tables dont voici les titres: 1° Biplomatieae artit indolei. S° Artit diplomalioaB part theoretica. 3° Diphmalam indolet et argumentitm. i" Scrtp' ittra diplomatum. B- Diplomatutn coatextus. 6° Viplomatum $anotio. 7° ArUa diplomalicae pars practica. 8» Analytit diphmatioa. 9° Criais diplomatam, 10° Diplontatun* tifu*. 11° Diplomatum asservaiia et custodia. On tpouve ilaân de celte brocbure synoplique un catalogue alphabétique des auteurs qut ont traité de la diplomatique > soit directement , soit indirectement.
TrombeUi ( Giov. Ciir. ) , Tarte di conoscere l'eta . âe-'codicilatinieditaliani. Bologna 1756, 1 vd.ûi-4^
Vaines ( Dom. de ) , dictionnaire raisonné et diplo^ matique, contenant les règles principales et essentielles pour servir à déchiffrer les anciens titres , diplômes et monuments , ainsi qu'à justifier de leur date et de leur authenticité. On y a joint des planches rédigées par ordre alphabétique, etc. Paris 1774? a vol. in-8**.
Cet ouvrage est un abrégé des traités de Mabillon , de Le Moine y du traité de diplomatique par les Bénédictins de Saint'Maur ^ eic, avec quelques (Augmetitatiûns puisées dans la chrotiique de Godwic , et dans d'autres auteurs.
Tf^aliher ( Joan. Ludolph. ), lexicon diplomaticum , abbreviationes syllabatum et vocum in diplo-^ matibus et codicibus , a saeculo YIII ad XVI usquè occurentes , exponens , junctis alphabetis et scripturae speciminibus integris. Cum praefatione Joan. Dav. Koeleri. Gôttingae 174^, 2 tom. i vol. în-fol.
Ouvrage très considéré des gens de lettres , dont les exemplaires sont fort rares , le fond en ayant été brûlé. Cet ouvrage est entièrement gravé , excepté la préface et la table , qui sont imprimées.
II. Histoire de P imprimerie ^ de la stéréoPypie , de
la librairie y etc.
a. Bibliographies des auteurs qui ont écrit sur Tort fypo»
graphitjue^
Bunemahn ( Jo. Ludolph. ) , notltia scriptorum
editorum atque ineditorura artem typographicam
illustrantium , intermixtis passim observationibus lit-
terariis , ordine alphabetico. Hanov. 1740, in-4**- Bunemann avait publié précédemment un Catalogus Mss^
fnembranaceorum et chariaceorum , item îibrorum ah inventa typogtaphiâ i etc. Mindae 1732, in-S^.
Gessner\ Clir. Frïd. ), verzeichniss der vornehmsten schriFten , welche bey gelegenlieit der dritten Gedaechtniss-feyer der Bùchdrûcker-kùnst ans Licht getreten sind.
y. dans son ouvrage intitulé : Bùohdruckerkànst ùnd schriftgiesserêy , part. III, cap. t; et dans Vappèndix ^ p. 470, et part. IV. cap. t. Lêîpsig 1740-1740, in-8<>.
Lessers ( Fr. Chf . ) , nachrichtai ùnd ùrtheile vcm denen scriptoribus de afte typographicâ.
y. dans rintroduction de son ouvrage intitulé : Historié der buohdrûoherey f Leipzig 1740, in-S", pag. 1-15.
Seiz ( Joh. Chr* ) , catalpgus auctoruin de inven-*
tione artis typographicae cum observationibus non-
nullis, ordine cbronologico.
Ce catalogue se trouve au commencement de son ouvrage intitulé: Het derde Jubeljaar der uitgevondene boekdrukkonst Harlem 1740 , tn-8°, pag. 1-12. .
^olff ( Jo. Christ. ) , bibliotbeca typographicâ ,
seu elenchus scriptorum qui partim copiose , partîui
breviter artem typographicam illustrarunt , ordine
alphabetico.
Cette bibliothèque , qui se trouve dans la I^ partie des Jfoflttmenfa typographicâ du même auteur^ imprimés à Hambourg en 1740 , 4 vol. in-S», présente une liste considérable des auteurs qui ont parlé de Timprimeriè, soit directement , soit indirectement. On y cite les éditions des ouvrages consacrés entièrement soit à Thistoire , soit à Fart de Timprimerie , et quant aux autres ouvrages, qui n'ont pas la typographie pour objet , mais où il en est question en passant, on renvoie au volume et a la page où se trouve le passage.
( 294 ) Enfin Vabbé Petit , a donné un petit catalogue des auteurs qui ont travaillé sur l'histoire ou l'art de l'imprimerie , dans le troisième volume de son dic^ tionnaire des artistes et des amateurs , imprimé à Paris en 1766, 3 vol. in-4**, fig. Ce catalogue très incomplet et terminé par une liste également incomplète des imprimeurs d'Italie , de France , d'Allemagne , et des Pays-Bas ; par les marques et enseignes des principaux imprimeurs et libraires. Tout cela est extrait et copié mot à mot des Jugements des savons de Baille t ^ tom. I. pag. 345-4o4- J. M. Frank a donné , dans le Catalogue de Bunaw y tom. I, pag. 661-681 , une longue liste des livres qui appartiennent à l'histoire de l'imprimerie.
b. J)e r origine et des progrès de r imprimerie.
Bemhart ( Matth. ) , meine ansiclit von der Geschichte der Enstehùng der Biichdriicker-kùnst , etc.
Munich 1 807 , in-8*>.
Ce mémoire a paru à Toccasion de la découverte d'un ancien calendrier de 1435. L*auteur attribue rinvention de Timprimerie à Guttemberg de Mayence , qui , pendant son séjour à Strasbourg de 1434 à 1444 , avait probable^ ment déjà fait des essais , quUI a ensuite perfectionnés à son retour à Mayence en 1440 , où il s'associa par la suite à Fust et Schoeffer.
Daunou ( P. Cl. Fr.) , analyse des opinions diverses sur l'origine de l'imprimerie. Paris 1 8o3, i vol. in-8®.
Le grand nombre d'ouvrages qui ont paru sur Torigine de rimprimerie , a occasionné une grande divergence dans les opinions. M. Daunou en donne l'analyse dans le savant ouvrage que nous annonçons. Il donne à la suite un
rapide résumé de ce qu'il appelle de simples probabilités sur Torigine de l'imprimerie. V. Mem. de flnst. Nat. de Paris , Se. Mor. et Polit. Tom. IV , Mem. pag. 448.
* Desroches ^ nouvelles recherches sur l'origine de l'imprimerie. Brux. 1 7 7 7 , in-4*^.
L'auteur prétend que Timprioierie est née dans le Brabant , à Anvers , dès l'an 1442 , et que l'invention de la typographie en types isolés est due à Louis de Vaelbeche. MM. Ghesquière et Lambinet ont combattu et détruit cette opinion. V. Mem. de TÂcad. de Brux. T. I.
Ebert ( F. A. ) , nieuw onderzoek naar de aanspraak van Holland op de uitvinding der hoekdrtikkonst ; uit het hoogduitsch met aanmerkingen van J. Koning. Haarlem iSaS, in-8^
Foumier ( le jeune ) , traité sur rorîgine et les
progrès de l'imprimerie. Paris 1764, in-8^
Ouvrage estimé , comme toutes les productions du même typographe. Dans sa dissertation sur V origine et les progrès de Vart de graver en lois , publiée en 1758 , à Paris , Tauteur prétend que Guttemberg ne fut point l'inventeur de Timprimerie véritable y c*est-à-dire » en caractères métalliques et mobiles , mais qu'il publia seulement des livres xylographiques en planches de bois.
Histoire de l'origine et des premiers progrès de l'imprimerie ( par Prosj^er Marchand) , La Haye 1 740,
in-4**«
Divisé en deux parties ; la première, de 118 pages , renferme l'histoire de l'origine de l'imprimerie; la seconde , de 152 pages , contient dix pièces importantes pour la confirmation de la première ; enfin une table alphabétique et chronologique des villes dans lesquelles l'imprimerie s'est établie , depuis 1450 jusqu'en 1500.
Il faut joindre à cet ouvrage , le supplément à Thistoire de Pr. Marchand , par l'abbé Mercier de Saint-Léger, Paris
1775, in-4. Traité qui renferme une infinité de rensei-* gnemens bibliographiques , sur l^histoire de Tiniprimerie et des éditions du XV^ siècle.
Koning ( Jacq. ) , dissertation sur l'origine , l'invention et le perfectionnement de Timprimerie , cou-* ronnée par la société hollandaise des sciences à Harlem, au mois de Mai 1816 (Trad. du Hollandais )• Amsterdam 1820, i vol. in-8°, avec pi.
Défense de Topinion que rimpriiuerie à été inventée à Harlem.
Lambinet ( P. ) ? origine de l'imprimerie , d'après les titres authentiques ; l'opinion de M. Daunou et celle de M. Van Praet ; suivie des établissements de cet art dans la Belgique , et de l'histoire de la sté* réotypie ; ornée de calques , de portraits et d'écussons. Paris 1810, 2 vol. in-S**.
Cet ouvrage (dont la 1*^ édit. a été publiée à Bruxelles, en 1799 , 1 vol. ) est plein de recherches qui jettent beaucoup de jour sur Torigine et les premiers nionuluents de Tiraprîmerie , dans la Belgique. Il est en outre d'une grande utilité aux artistes et plus encore aux typographes , parce qu*il contient des remarques sur Tantiquité de la gravure en relief et en creux ; en figures; et en caractères, sur le bois y etc. ; sur la matière et la forme des livres anciens , perfectionnées par les modernes ; sur Torigine des lettres ; sur le luxe bibliographique ; sur la sténographie ancienne et moderne, etc. Enfin Taii' tçur fait naître Timprimerie à Stta^t^urg où Guitemberq essaya , mais sans succès , des caractères mobiles.
LasemaSantander ( M. de ) ^ essai historique sur l'origine de l'imprimerie , ainsi que sur l'histoire de son étahlissement dans les villes, hourgs, monastères et autres endroits de l'Europe ; avec la notice des im-* primeurs qui y ont exercé cet art jusqu'à l'an i5oo. Bruxelles i8o5 , in-8®.
Cet ouvrage forme le 1^*^ volume du Dictionnaire bibHogra-fhique du 15* siècle par M. Laserna , dont nous parlerons plus bas. Dans ce }f/^ volume Tauteur démontre par les nionumens qui ont été produits par feu M» Schoep-^ fiin , dans ses Vindieiae typographicae , que la ville de Strasbourg est le vrai berceau de Tart typographique; que les premiers essais en caractères mobiles y ont éti faits incontestablement par Jean Guttemberg de Mayence^ qui perfectionha ensuite cet art avec Jean Faust et Pierre Schoeffer à Mayence.
Lehne ( Dr. Fried. ) , bistoriàche critische prufùng àer Aiisprûche , Welclie die stadt Harlem aùf den tliihm der erândùng der Biichdrûckerkùnst macht^ etc. Mainz 1827, in-8^
Lemoine ( Henry ) , ty pographical antiquities ; history , origin , and progress of the art of printing , from its first invention in Germany to the end of the seventeenth century , and frôm its introduction into England , by Caxton , etc. London 1797 > I vol. in-i2«
L*auteur regarde LcMrent Cùster de Barlem pour l'inventeur de Timprimerie avec des caractères en bois , et Cruiiemberg et Schoeffer de Mayence pour les inventeurs do Fimprimerie avec des caractères en métal.
JJchtenberger ( Jo. Fred. ) , initia typographica» Strasbourg 181 1 , 1 vol. in-4®.
Cet ouvrage se réunit à celui de Schoepflin : Vindieiae typographicae , paru à Strasbourg en 176Ô , in-4<>. Joints ensembles ils oifrent les plus grandes lumières sur Torigine de Timprimerie. Les deux auteurs originaires de Stras-
' bourg, revendiquent à leur ville natale Finvention des premières tentatives de Tart d^imprimer en caractères mobiles. On trouve encore des détails fort intéressants sur les différents imprimeurs qui ont porté leur art dans dif«
férentes contrées de TEurope. L'auteur a publié en 1825 une Histoire de r invention de V imprimerie , fOur servir de défense à la ville de StrasbcÊrg contre les prétentions de Harlem» Strasbourg 182^, 1 vol, in^^. A la fin de ce yolume se trouve une notice sur les imprimeurs qui ont existé à Strasbourg pendant le premier siècle après la découverte de Guttemberg.
Mallinhrot ( Bernardin. ) , de ortu et progressa
artis typographicae. Col. Âgrippinae 1689 , m-4^-
Oq doit encore à cet auteur plusieurs autres ouvrages rejn-
plis d'érudition , entr' autres un Traité de la nature et de
Fusage des lettres, Cologne 1636 , tn-4. L*autenr assigne
^ à la ville de Mayenoe la priorité de Texercice de Tcurt
typographique.
Jdeejvum ( Gérard. ) , origines typc^raphicae. Hag. Comît 1765, 3 vol. in-4°-
Ouvrage très curieux et très estimé, quoique le système de Fauteur porte sur une fable. M. Meerraan a fait tous ses efforts pour donner à hâtèrent C osier de Harlem , la gloii'e de l'invention de Timprimepie. Meerman avait publié le plan de ses origines en 1761 sous le titre de Conspectus originum typographicarum à Mèermanno prosnmè in kwem edendarumy etc. L'abbé Goujeta traduit ce Plan du traité des origines typographiques, Amsterd, et Paris 1762 , tn-S**.
Palmer ( Samuel ) , a gênerai liistory of printîng from the first invention of it in thé city of Mentz , to its propagation and progress throagh ûiost of the kingdoms in Europe , parliculary the introduction and success of it hère in Ëngland ; veith the caracters of the most celebrated printers, from the first invention ofthisart totheyears i52oand i55o. London lySS , in-4®.
S. Palmer prétend que Faust et Schoeffer ont été les seuls inirenteurs de rimprimerie, et que Guttemberg leur fournit seulement les fonds»
. Schaab ( C. A. ), die Geschiçhte der Erfindùng der
Bùchdruckerkùnst dùrch Joh. Gensfieisch genannt
Guttemberg zù Mainz , pragmatisch aùs den qaellen
bearbeitet, etc. Mainz i83o-3i , 3 vol. in-8^
Cet oavrage savant est le fruit de longues et soigneuses recherches , qui confirmeDt l'opinion généralement reçue en faveur de Guttemberg.
Schoepflinus ( Jo. Dan. ) , yindiciae typographicae , in ijuibus de artis typographicae originibus disseritur. Argent. 1760, in-4°-
Ce livre est estimé ; son savant auteur est mort en 177K Foumier le jeune a publié en 1760, des observation» sur les Vindicitis iypographicae , Paris , inS** ; et le professeur Baer , a réfuté Fournier dans un ouvrage anonyme^ intitulé : Lettre sur F origine de l imprimerie , eto^ Sirasr bourg 1761 , in-8.
Schwartz ( Christ. Gottl. ) , primaria quaedam do* cumenta de origine typographiae , pars prima et tertia. Altorfii ( 1 740 ) > in-4^-
Typogrcsphia y of betoog dat de boekdrukkunst eene uitvinding der Duitschers is. Franeker i824> iD.8^
Visser ( Jacques ) , de l'invention de Fimprimerie, ou analyse de deux ouvrages publiés sur cette matière par M. Meerman j suivi d'une notice chronolo-, gi({ue et raisonnée des livres avec et sans date imprimés avant i5oi , dans les 17 provinces des Pays-Bas. Augmenté d'environ 200 articles par l'éditeur ( M. Jansen ). Paris 1 809 , i vol. in-8^ , avec pi.
Les préfaces de M. Jan&en , de M. Henri Goekïnga ( éditeur hollandais de Fouvrage de Visser) et de M« Visser tant intéressantes. On peut regarder cet ouvrage comme ^
( 3oo )
lin mémoire réimprimé dans le fameux procès qui existe depuis deux cents ans , entre les villes qui se disputent rhonneur d'avoir donné le jour à Tart typographique.
ff^estreenen van TieUand ( W, H. J, van ), korte schets over de uitvinding der boekdrukkunst in Nederland in de 1 5^® en hare verdere volmaking in de i6^« en 17^* eeuw. Haag, 1829 , in-8®.
^ff^olff ( Jo. Christ. ) , monunienta typograpbîca y quae artis hujus praestantissimae originem , laudem et abusum posteris produnt, etc. Hamburg. 1740, Zk part, eu 4 vol. in-8^
Ce recueil de M. Wolff est composé de morceaux , soit en vers , soit en prose , soit entiers , soit extraits , qu^il a choisis dans les principaux auteurs qui opt écrit sur Timprimerie.
Çt Bistoire de f établissement de Fimprimerie dans /e«
différents foys^,
Affo ( Jren. ) , saggio di meœorie su la tipografia Parmense del secolo XV. Parma 1791 , in-4**-
Ouvrage divisé en 2 parties \ Tune présente Thistoire pro-> premeot dite de l'imprimerie à Parme , et la seconde pffre une notice chronologique de 50 éditions du XV* siècle, qui ont vu le jour dans cette ville.
Alnander ( Joan. ) , historiola artis typograph. ia Sueciâ^ Rostoch. 1725, in-8®.
Ames ( Jos. ) ^ typograpbical antiquities ; or the bistory of printing in England , in ScQtland and Ireland : coptaining memoirs of our ancieut priuters , etc. ; b^gun by Jos. Ames , augmepted by Will. Herbert y aqd now greatly enlarged witli copious note&
and iUustrçited , by Th, Frognçdl Dihiins LottdcM^ i8io-i8ic|,4 yqI m-4^.
( 3oi )
Ce livre est moins une nouvelle édition de Touvrage publié en 1790 , qu*un nouvel ouvrage. Ces volumes se font remarquer par une somptuosité d'impression et de gra» vures , dont les autres productions du même genre of-* fraient peu d* exemples jusqu* alors.
Baur ( Erh. Clir. ) , primitiae typographiae Spirenses , oder nachricht von der ersten ùnd berûhmtea drachischen bùclidrùckerey in der reichstadt Speyer, ùnd denen in dem XV«^ bis zù anfang des XV!***^ seculi daselbst gedrûckten merk>/vûrdigen bûchern, etc. Speyer 1764, in-8^
Chevillier ( André ) , origine de rimprimerie de Paris , dissertation historique et critique. Paris 1694 9
in-4^«
Cette dissertation est pleine d'érudition et souvent citée dans les annales de Maittaire.
Denis ( Mich. ) , Wiens bùchdrûckergeschichte bis i56o, Wieu 1782, in-4^
Cet ouvrage s'étend depuis 1482 jusqu'en 1560, Il a paru
a Viienne , en 1793 , un supplément à l'histoire typogra-»
' phique de Vienne, contenant plus de 80 imprimés ^ etc.
Essai philologique sur les commencemens de la typographie à Metz et sur les imprimeurs de cette ville , puisé dans les matériaux d'une histoire litté-^ raire , biographique et bibliographique de Metz et de sa province. Metz 1828 , i vol. in-8® , avec pi.
D'après Fauteur , MeH serait la 2* ville de France où l'art typographique a été pratiqué.
Giustiniani (Lor.) , saggio sulla tipograûa del régna 4i Napoli. Napoli 1 798 , i vol. in-4^
Greswell ( W. Parr . ) , annals of Parisian typo-^ graphy , oontaining an acoount df the oarliert; typo**
( 3o!i ) graphical establishments of Paris ; and notices and illustrations of the most remarkable productions of the parisian gothic press. London 1821 , i vol. in -8®.
Ce volume coDtient , dans un cadre resserré , des détails fort intéressans et peu connus sur la typographie parisienne.
Guignes ( M. de ) , essai historique sur la typographie orientale et grecque de Timprimerie royale. Paris 1787 , in-4®.
Dans cet ouvrage bien exécuté, M .Guignes présente un essai historique sur l'origine des caractères orientaux de rim* primerie du Louvre, sur les ouvrages qui ont été imprimés a Paris , en arabe , en syriaque , en arménien , etc. > et sur les caractères grecs de François I"*", appelés jadis grecs du roi, •
Laire ( Fr. Xav. ) , de 1 origine et des progrès de rimprimerie en Franche-Comté, avec le catalogue des livres qui y furent imprimés. Dôle, 1784, in- 12.
Mendez ( Franc. ) , typografia espannola , o historia de la introducion , propagacion y progresos del arte de la imprenta enEspana. Madrid 1795 , in-4*^.
Middleton ( Con. ) , a dissertation concerning the origin of printing in England , shewing that it was first introduced and practised by our countryman^ William Caxton , at Westminster , etc. Cambridge 1735 , in-4°-
Cet ouvrage rempli de savantes recherches sur l'origine de rimprimerie çn Angleterre , a été réimprimé dans les œuvres mêlées de Middleton , Londres 1755 , in-8° ( en anglais ). Il en existe une seconde édition anglaise , donnée en 1776 , in-S*". Il a été traduit en français par Imbert. Paris 1775 , in-8«,
Moreni ( Dom. ) , annali délia tipografia fiorentina di LorenzQ Torrentino. Firénze i8n> in-8^
Pellegrini ( D. M. ) , délia prima origine délia stampa di Venezia , per opéra dî Giovanni da Spira.
Venezia 1 794 ^ in-4*'«
Sprenger (P.), aelteste bùchdrûckergescbiehte von Bamberg. Nûrnberg 1800 , in-4*'-
Thomas ( Js. ) , the history of printing in America , with a bic^aphy of printers , and an account of new-papers ; to Tvhich is perfixed a concise TÎew of the discovery and progress of the art in other parts ôf the world. Worcester 1 8 1 o , 3 vol. in-8^.
Zapf{ Georg. Guill. ) , annales typographiae Augustanae : accedit Fr. Ant. Veith diatribe de origine , et incrementis artis typographicae in urbe Augusta- Vindelicorum. Anguslae-Vindel. 1778, in-4®.
Pour parvenir à compléter Thistoire générale de la typographie» il serait à propos que les savans qui demeurent dans les Tilles , où il y a eu des imprimeurs , recherchassent chacun dans leur district les premiers livres qui en sont sortis , et fissent chacun pour leur ville ce qu*ont fait MM. Roeder^QMV Nuremberg, Leioh pourLeipzick, Seelen pour Lubec 9 Sckoepflin pour Strasbourg ^ et enfin Zapf pour Augsbourg.
d. Fêtes séculaires célébrées en f honneur de f imprimerie dans
différentes localités,
Aanmerhingen op de gedenkschriflten wegens het vierde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkonst. s'Hage 1824 9 in-8^
Andenken von erfindùng der bùchdriickerey wie solches in Leipzig beym Schlùss des dritten jahrhùnderts von den gesammten bùchdrûckeru daseibst gefeyert worden. Leipz. 1740 > în-4*'-
Appel au monde civilisé pour célébrer dignement la fête séculaire de l'art de l'imprimerie par l'érection dW monument en l'honneur de son inventeur Jean Gensfleisch àe Gutlemberg. Ms^yence i832, in^4** ( Prospectus ).
Beeloo ( A. ) , eeuwzang by het vierde eeu>/^getyde van de uitvinding der boekdrukkunst.
V. Werken der hollandsche maatschappy van fraaye kiinsten en wetenschappen , in-8°; 7' deel l® sluk 1824.
Clessen ( W. J. J. ) , drittes Jùbel-fest der bùchdrûkker-kùnst. Gotha 1740.
Eischfelden ( E. G. ) , relation vom Wittembergischen bùchdrûcker. Jubilâo 1740 , in^4^* *
Kurtze nachricht wie das Jùbilaeum vregen der vor 3oo jahren erfùndenen bùchdrûckkerkùnst in der stadt Gotha celebriret worden. Gotha 1740, in-8°.
Mundens ( C. ) , danck-predigt , welche am dritten jubel-fest wegens erfindùng der lobl. bùchdruckerkùnst zù Franckfurt gehalten worden , nebst einem liistorischen bericht von,denen ersten erfinderen dieser kùnst 9 denen Franckfùrtischen bùchdrûckern ^ etc« Frankf. «/m 174^ j in-8^
Nierstrasz ( J. L» Jr. ) , eeuwzang by het vierde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkonst.
V. Werken der hollandsche maatschappy van fraaye kun-^ sien en wetenschappen , in-S®, 7" deel 1* stuk 1824.
ToUens ( H. Cz. ) , feestzang by het vierde eeuwgetyde van de uitvinding der boekdrukkunst.
V. Werken der Hollandsche Maatschappy van fraaye kunsten en wetenschappen in-8<' ^ 7* deel ^ 1' stuk 1824.
Schmidt ( J. ) ? drey christliche dankpredigten ,
Wegens dero iin jahr i44o ^^ Strasbùrg erfundeneu hochwerthen iheùreii bùchdrûckkerkùust.
e. Des impressions du ^V' siècle , dites incuDabies*
Audiffredi ( Jo. Bapt. ) , catàlogus historico-criticus romanaruni editionum saeculi XV. Romae lySS,
in-4^*
Catalo^me estimé et contenant plnsienrs éditions oubliées par Maittaire et ses continnateurs Orlandi et Laire. Le riiéme auteur a publié un Spécimen hist^crit» editionum • italicarum saeculi XV. Romae 1794 , in-^^^ Le Cataloffus codieum saeculo XV impress. , qui in publicâ hibliothecâ Magliahecchianâ Flarentiae asservantur , fait par Ferd. F^s-- «MIS et publié en 1776 in-fol., peut servir à compléter les reclierches d'Audiffredi sur les impressions faites en Italie.
Dibdin ( Th. Frognall ), bibliotlieca spenceriana , or a dtiscriptiye catalogue to the books printed in the fifteeoth century , and of a many valuable first éditions , in the library of George John earl Spencer. London i8i4-i5, 4 voL gn in-8^.
Cet ouvrage imprimé magnifiquement et sur très beau papier vélin , est sans nul doute le catalogue le plus curieux qu^on ait jamais publié. Le savant bibliographe à qui nous en sommes redevables , ne s'est pas contenté d'y décrire» avec détails, les livres qu'il avait sous les yeux; il a souvent ajouté à ces descriptions des fac-similé , exactement dessinés par lui-même , et très bien gravés , qui représentent , soit les caractères , soit les gravures de ces mêmes livres; ce qui est de la plus grande importance dan» un catalogue d^éditions du ^V^ siècle,, qui , comme ôelujU là, renferme beaucoup d'objets peu ou point connue» L*auteur a publié deux suppléments à son ouvrage sons les titres : Aedes ahhorpianae ; or mn aocount of th$ mon-
4non , books , and pictures at Althorp^ etCw London 1822^ ^ vol, gr, tn-8<> , et Descriptif catalogue ofihe hool^s printed in the fifieenth ceniury lately forming part of thé library of the duke di Cassano Serra , and now the property of G, 3, earl Spenùer, London 1823 , 1 vol, gr. »n-8**.
Hain ( Ludov. ) , reperlorium bibliograpbicum , ia quo libri omnes ab arte typograpbicâ ijaventa usque ad annum MD. typis expressi ordîne alpbabe-» tico yel simpliciter enumerantur vel adcuratîus re^ censentun Stuttgard 1 826-1 834, 4 pi§irt. en 2 vol.
in-8^
Cet ouvrage, doùt les trois premières parties ont parti , comprend les livres qui ont été publiés depuis l'invention de Timprimerie jiisqu^à Pannée iSOO inclusivement j il surpasse en exactitude tous les autres ouvrages du même genre qni ont paru jusqu^ici ; sur à peu près la moitié des publications y annoncées ^ Fauteur a ajouté des notices in-
' téressantesv
Jungendres ( Seb. Jac. ) , de notîs cbaracteristicis Kbr. à typ» incimabulo impressorum. Norimbergae
1740 5 in-^4**.
Laire ( Fr. Xav* ), index librorum ab inventa typographiâ ad annum i5oo, cbronologicè dispositus cum notis historîam typographico-litterariam illustrantibus. Senonis 1791 , 2 vol. in-8**.
Cet ouvrage est un catalogue historique et raisonné de tous les livres imprimés dans le XV^ siècle , qui existaient dans la bibliothèque du cardinal Lomeniel
Laserna-Santander (M. de ) , dictionnaire bibliograpbique cboisi du XV® siècle , ou description par ordre alphabétique des éditions les plus rares et les plus recherchées du XV® siècle ; précédé d'un essai hbtorique sur l'origine de l'imprimerie , ainsi que
ii y ■ ^«li
( 3o7 ) sur rhistoire de son établissement dans les villes ^ bourgs , monastères , et autres endroits de L'Europe ^ etc. Bruxelles et Paris 1805-1807 , 3. vol. in-8^
Uauteur s'est borné à un choix des éditions du XVe siècle y
et n'a fait mention ^ue de ce qu'il a regardé comme vraiment rare , utile et recherché. Cki y trouve un grand tableau chronologique des villes 9. bourgs, etc. , où Tari typographique a été exercé dans le XV' siècle , avec indication de la 1"' impression airec date^ faite dans chaque endroit , ainsi' que du premier impriiueuri..
Maittaire ( Mich. ) , annales typograpbici ab artia inventae origine ad annum iSS^ ( cum appendice ad ann. 1664 ). Hagae Comitum 1719-174^ >^ *^ï^ou 9 vol. in -4°'
Plusieurs auteurjS. ont publié des suppléments ou des sortes de suppléments à cet, ouvrage important et recherché, dont voici les principaux : Bernardi Moneiae obserTatiunculae etc.; Sùhelhorn j additamenta , etc.^ Lo e jucher ^ incuna^^ buta ,.etc, ; Seehn y specimina , etc. \ Leichius , ad. Mait^ tairii ann. suppl., etc.; HaoberUn^ designatio Hbrorum quorumdam ab inv. typogr. etc.; M&nckenius y suppL ad Maitt. annal, etc; Denis, annal, typogr. M.Maittairc supplem.^etc
Notice des livres imprimés dans le XV® siècle , et
dont il est question dans les six tomes de la biblio*-
graphie instructive.
Cette notice , classée par ordre alphabétique des villes » se trouve dans le 7^ vol. de la Bibliographie instructive de De Bure, pag. 583-677.
Orlandi (Anton.), e progresi^i délia stampa^ a sia dell' arte impressoria , e notizie dell' opère stampate dall' anno 14^7» sine ail' anno i5oo. Bologna 173a , I vol, în-4^.
Cet auyrage renferme quelques dissertations particulières et
fort curieuses , des tables gravées en bois qui. coniieanent les empreintes des écussons ou chiffres figurés qu*avaient coutume d'employer différens imprimeurs^ des 15* et 16* siècles. Il faut ajouter à cet ouvrage le Catnhgua »àUi€h* nu/n aliquoi àb Orlando praetermissarum ^ par le père François Ant. Zacoaria.
Panzer (G. Wolfg. ) , annales typograpbicl ab artis înveutae origine ad annum i536 post Maittairii, Denisii , aliorumque doctissimorum virorum curas in ordinem redacti , emendati et aucti, Norimbergae 1793-1803, II vol. in-4^
L'importance de cet ouvrage et des notices littéraires que le savant auteur y a rassemblées , est trop généralement reconnue pour qu^il ait besoin de nouvelles redomtûahdations,
Ricerche bibliograpbicbe sulle édizioni ferraresi del «écolo XV. Ferrara i83i , in-4^.
On avait depuis lengtems un essai de Baruffaldî sur le même sujet ; Saggio délia tipografia ferrare$e , Ferrariae 1777 , tn-8*». L'imprimerie s* est introduite à Ferrarc dès 1471 , et Ton compte environ 70 éditions publiées dans cette ville avant 15QI.
Mossi ( J. Bern. de ) , annales hebraeo-typograpbici aec, }Cy, et ab anno i5oi ad ann. i54o. Parmae
Cet ouvrage important commence par une dissertation pré-» liminaire sur Torigine de Timprimerie hébraïque , et sur la rareté, la beauté et Tusage^des premiers ouvrages imprimés dans cette langue, Ensuite Touvrage est divisé en 3 parties ; Tune traite des éditions hébraïques portant date ; Tautre renferme les éditions sans date ; la 3^ partie contient les éditions dont les dates sont fausses et sup^ posées. Quatre tables terminent Touvrage : Tune , des im^ primeurs çt édite nvs hébraïques du X Y' wècle ilaS%dea
villes et lieux particuliers où Ton a imprimé; la 3% des éditions dont it est question dans cet ouvrage ; enfin la 4% des auteurs hébraïques du XV« siècle.
SeemUler (Sebast.) , bibliothecae acadeniiae Ingolstadiensis incunabula typograpliica , seu libri ante annum MD. impressi èirciter i4oo ; secundum ant)Orum sériera dispositi , etc. Ingolsladii 1787-92, I vol. in-4°.
Cet ouvrage , qui contient la description de plus de dixsept cents éditions du 15* siècle , est estimé et digne d*étre consulté par tous les bibliographes. L'auteur donne une description très détaillée des volumes , et souvent indique sommairement ce qu'ils renferment.
Visser ( J. ) , uaamlyst van boekén die in de XVîI nederlandsche provincien geduurende de XV*^« eeuw gedrukt zyn. Arnst. 1767, in-4**-
Cette liste se trouve aussi dans un ouvrage de Visser intitulé : Uitvinding der boekdrukkonst , etc,
TP^urdtwein ( Steph. Alex. ) , bibliotheca moguntilia , libris seculo primo typographico Moguntiae impressis instructa , hinc indè addita inventae typographiae historia. August-Vindel. 1787, in-4®.
On trouve dans ce volume des détails curieux sur la vie et lès travaux dès inventeurs de Timprimerie , leurs écusaoiia , leur méthode d'abréviation et de ponctuation , et la gravure ou foQ simile de la souscription du Psautier do 1457, enfin des notices exactes &ur toutes les premières éditions faites à Mayence.
Nous terminons ici la notice de ce qui concerne les éditiotis du XV^ siècle ; nous aurions pu l'aug-« menter de beaucoup d'articles , surtout des cataloguer des incunables des bibliothèques publiques et particulières ^ mais nous croyons avoir cité les principaux:*
f. De la science pratique de timprimerie^
Aanipyzing der teekenen, die by het corrigeren van dioïkproeven gebruikt wordeu , enz. 2^® druk. Amsterdam 1799 , in-4**-
Almelopeen ( Th. J. ab ) , de yitis Stephanorum i celebrium typographorum dissertatio; subjecta est H. Stephani querimonia artis typograpbicae. Ams-^ terdam i683, m-8^
Anisson (fils), premier mémoire sur l'impression en lettres, suivi de la description dWe nouvelle presse exécutée pour le service du Roi , et publiée par ordre du gouvernement. Paris i^SS, i vol. in'-4** avec pi.
Ce mémoire prouve combien Tauteur était oçcapé du mé* canisme de l'art typographique.
Bandinus ( Aug. Mar. ) , de Florenlina Juntarum typograpbia 2 ejusque censoribus , etc. Luccae i79i> in-8°.
Barletti de Saint-Paul ( Fr. ) , nouveau système typographique dont les expériences ojit été faites en 1775 aux frais du gouvernement. Paris 1792 ,in-4®.
Ce nouveau système a pour objet de former des types d'imprimerie par syllabes , et de les employer au lieu de ceux qui ne piréseutent qaune seule lettre.
Bertrand" Quinquet y traité de l'imprimerie. Paris 1799, I vol. in-4^.
Ce traité est divisé en 6 parties : la 1** traite de Torigine de Timprimerie ; la S' , des caractères de l'imprimerie ; la 3*, des impositions, garnitures , épreuves ; la 4*^ , de rpi> thograpbe considérée sous le rapport typographique ; la 5* , de la presse à imprimer \ enfin la 6* 1 traite de la com->
position d^une imprimerie et de tous les détails qui re« gardedt cette partie. En géàérai c'est un bon ouvrage de pratique typographique.
Bodoni ( G. ) , manuale lîpografico. Parma 1ÎI18,
2, vol. in-fol.
Ce recueil de tous les types exécutés par le célèbre Bodoni a été tiré à un petit nombre d'exemplaires^.
Boulard ( S. ) , manuel de rimprimeui* , ouvrage utile à tous ceux qui veulent connaître les détails des ustensiles , des prix , de la manutention de cet art intéressant, et à quiconque veut lever une imprimerie. Paris 1791 , in-8°.
Ouvrage qui donne quelques détails utiles à ceux qui entrent dans la carrière de l'imprimerie.
Brun j manuel pratique et abrégé de la typographie française. 2^^ édition. Bruxelles 1826 , i vol. in-8«»
Delprat (G. H. M. ) , dissertation sur l'art typo-r graphique. Utrecht 1 820 , in-8®.
Denis ( Mich. ) , suflFragium pro Johanne de Spira primo Venetiarum typographo. Viennae 1794 > în-8^.
Essai bibliographique sur les éditions des Elzévirs les plus précieuses et les plus recherchées. Précédé d'une notice sur les imprimeurs célèbres. Paris 1822, in-8^
Catalogue fait avec beaucoup de soin et renfermant d'excellentes notes sur la plupart des éditions sorties des presses de ces célèbres imprimeurs boUaudais.
Fertel ( Martin Domin. ) , la science pratique de l'imprimerie , contenant des instructions très faciles pour se perfectionner dans cet art ; avec la description d'une presse , une méthode nouvelle et facile
( 3.2) pour toutes sortes d'impositioQs. Saint-Omer , 1723 , în-4°, avec figures.
Il a paru, en 1822 a Bruxelles , une nouyelle édition de ce traité , refondu , corrigé et augmenté de différents procédés nouveaux et utiles , par Annoy Vandevyver.
Foumier ( le jeune ) , traité historique et critique sur Torigine et les progrès des caractères de fonte pour Fimpression de la musique , etc. Berne 1765 , in-4°-
Cette brochure , en présentant Torigine et Thistoire des ca* ractères de musique , fournit des matériaux précieux pour rhistoiré générale de Timprimerie.
Foumier ( le jeune ) , manuel typographique , utile aux gens de lettres et à ceux qui exercent les dif^ férentes parties de lart de l'imprimerie. Paris j 764 ^ 2 vol. in-8°.
Ouvrage estimé. Le premier volume traite de la. fonte des caractères ; et le second donne les modèles des caractères en usage pour Timprimerie ( tant français .qu^orîentaux ). Cet ouvrage devait avoir 4 volumes. Le i^'oisième devait traiter du mécanisme de rimprimerie, et le quatrième de riiistoire des meilleurs typographes. La mort de Tauteur arrivée en 1768 , a privé le public de cette (iiite intéressante.
Foumier ( Henri ) , traité de la typographie. Bru-» xelles 1826, I vol. in-12.
Jungendres ( Sehast. Jac. ) , epistola de libris accn-' ratius imprimendis, quâ in mendorum typographicorum causas studiosè inquiritur et quan^odo illa sint removenda , luculenter demonstratur. Francof. ad M. 172 1 , in-4®.
Lama ( Gius. ) , vita di G. p. Bodoni. Parma i8i6 , 2 vol. in-4^
( 3i3 ) Lewis ( John ) , life of mayster Will. Caxton , of tbe weald of kent , the " first printer in England , ia wliich is given an account of the rise and progress of the art of printing in England, during his timey till 1493. London 1737, in-8^
Cet essai sur les éditions du premier typographe Anglais connu est très curieux. Les premières impressions de Caxton ne remontent pas au-delà do 1477.
Maittaire ( Mich. ) , Stephanorum historia , vita ip-
sorum ac hbros complectens. Londini 1709, in-8®|
raaj. .
Ouvrage estimée On a du même auteur : Historia typogra^ phorum aliquot parisiensium ^ vitas et libros complectens^ Londini , 1717, in-S"*.
Mole ( Jeune ) , collection typographique , composée de 206 caractères français , grecs , hébreux , rabbiniques , arabes , syriaques , samaritains , titres pour affiches ; lettres de deux points ornées ; vigijiettes ; fleurons ; accolades ; filets anglais ; tremblés y filets*colonnes ; garnitures à jouer. Quinze tableaux ^ dont 1 4 sur grand-Jésus vélin des Vosges. Paris ,
Didot, 1819.
Momoro ( Ant. Fr. ) , traité élémentaire de Km-
prîmerie , ou le manuel de l'imprimeur , avec 36
planches en taille-douce. Paris 1 798 , et avec un
nouveau titre , en 1796, in-8^
Cet ouvrage est disposé par ordre alphabétique , ce qui le rend très-commode tant pour la théorie que pour la pratique.
Née de la Rochelle ( J. Fr. ) , éloge historique de J. Gaensfleisch dit Guttemberg, premier inventeur de Tart typographique à Mayence. Paris 1 8 1 1 yi voL in-Ô'. 40
( 3.4 ) Notice sur Colard Mansion , imprimeur et libraire de la ville de Bruges en Flandre , dans le i5® siècle (par M. VanPraet). Paris i829,in-8°.
Les éditions données par le premier imprimeur de Bruges depuis 1475-1484 sont au nombre de 21 ; on en trouve ici des descriptions fort instructives , suivies de notes qui embrassent de nombreux et curieux détails d^histoire littéraire et bibliographiques.
Notice sur les imprimeurs de la famille des Elzévirs , par un ancien bibliothécaire ( M. Adry ). Paris i8o6, in-8^
Cet ouvrage , plein de recherches curieuses , est extrait du Magasin Encyclopédique^ Août et Septembre 1806.
Oberlin ( Jér. Jacq. ) , essai d'annales de la vie de Guttemberg, inventeur de la typographie. Strasbourg i8oi , in-8®.
Petite brochure remplie de détails très curieux sur Guttem-
berg. Son savant auteur rapporte chronologiquement tous . les faits qu'il a pu découvrir sur la vie de Guttemberg ,
iBoit comme simple particulier , soit comme typographe.
L'histoire de Faust et Schoeffer est liée en grande partie
à celle de Guttemberg.
Recherches sur lorigine et le premier usage des registres, des signatures , des réclames et des chiffres de page des livres imprimés {p^r Magné de Marolles). Paris i782,in-8°, et Liège 1782, in-ia.
Il est bon d'ajouter a ce petit volume l'ouvrage qu'a publié sur le même sujet M. Laserna Santander , dans le sup* plémént au catalogue de sa bibliothèque. Les recherches
. de Murolhi se trouvent aussi inserrées dans VEsprit deê Journaux , Mai 1782 , pag, 287^325.
Renouard ( Ant. Aug. ) , annales de Timprimerie des Aide j ou histoire des trois Manuce et de leurs
éditions, a^^édit. Paris iSaS, 3 vol. in-8®, avec portraits et fac simile.
Dès la première édit. publiée en 1803, cet ouvrage était placé au nombre des meilleures productions de ce genre , et il a encore acquis dans cette seconde édition un nouveau degré de perfection. Parmi les nombreuses aug« mentations que renferme cette édition , qd remarque f surtout , une notice sur les Junte et liste sommaire de leurs éditions jusquien \Ô50.
Roth-Scholzius ( Frid. ), icônes bibliopolaruin et typographorum de repuUica litteraria bene meritomm , ab inccmabulrs typographîae ad nostra usqué tempora. Norimb. I736-:S9, a part, in-fol.
Ces deux parties contiennent chacune 50 portraits. L'on« Trage est fort rare ainsi que le suivant auquel il doit être joint : Thésaurus symholorttm ao emblematum , î. e, in^ si^ia bihliopolarum et typogra^shorum ^ ah incunabuîis typa* graphiae ad nostra usque tempora, Praemissa est J. C, Spoer^ m éUssert, epistolaris , etc. Accessit G, A, Vinholdi pro» gramma de quibusdam notîs et insignihus hibliopoL et iypographortwi, Norimb. 1730 , in-foL II n'a paru de cet ouvrage que la V partie ; elle doit avoir 52 estampes y compris le portrait de Tauleiir.
Tàùbel ÇChv. G. ) , lexicon der bùcbdrûckerkùnst. Wien i8o5-9, 3 vol. iu-4^-
Ce dictionnaire universel théorique et pratique de Timprimerie et de la fonderie , est indispensable aux artistes,, anx bibliothécaires , aux libraires^ aux imprimeurs » aux fondeurs, aux auteurs et aux correcteurs. Le même auteur a donné plusieurs autres ouvrages sur Tart typographique,. dont le dernier, qui a pour titre : Lehrbùok der bèok^ drêekerkùnst. Wien 1810, tf»-8*.
Vie d'Etienne Dolet , imprimeur à Lyon y dans le i6* siècle, avec une notice des libraires et imprimeurs
( 3i6 ) auteurs , que l'on a pu découvrir jusqu'à ce jour (par Née de la Rochelle). Paris 1779, m-8®.
Vinçard ( B. ) , Fart du typographe ; ouvrage utile à MM. les hommes de lettres , hibUographes et typographes, etc. Paris 1806, in-8°, avec fig.
Cet ouvrage contient la dcsignalion et les modèles des caractères des langues mortes et des langues vivantes , les pro* portions et ralignemcnt des vers , et un vocabulaire typographique.
Zeltnerus ( Joh. Conr. ) , theatrum virorum eruditorum qui speciatim typographiis laudabilem operam praestiteruut : praemissa est vita Zeltneri descripta per Frid, Rolh-Scholtzium, Korimb. 17 20, ii3i-8^
g. Dut Stéréoiypage^
Camus (A. G. ) , histoire et procédés du polylypage et de la stéréotypiç. Paris 1802, in-8°.
Ce volume donne Tbisloire , et les procédés du polytypage et de la stéréotypie dans les plus grands détails. On y fait rhistorique des travaux de MM, Hoffmann y Firmin Didot et Berkan. Enfin on trouve dans ce précis des jépreuves de toutes les sortes de planches ou pages solides que M. Camus a pu rassembler.
Tf^estreenen de Tiellandt ( Baron van ) rapport
sur les recherches relatives à l'invention première et
a l'usage le plus ancien de f imprimerie stéréotype ,
faites à la demande du gouvernement. La Haye i833 ,
I vol. in-8^
L'auteur était chargé de rechercher exactement , à quel pays appartient l'honneur de Tinvention de l'imprimerie stéréotype y et de faire connaître , jusqu'à quel point les Pays-Bas pourraient être en droit d'y prétendre. Cet opuscule fait en hollandais et en français est le fruit de sea perquisitions sur cette matière.
b^ De la librairie,
Bibliographia Anissoniana : seu catalogus libro^ ram qui vénales reperiuntur in offieina Laur. Ânisson, bibliopolae Lugdunensis , ad annum 1676. Cui accedit supplem. usque ad annum 1681. Lugduni 1676-81.
On a ensuite publié un catalogue de livres des associés Anissqrh ^ Posuel et Rigaud , jusqu'à l'an 1702,
Bibliographie de la France, ou journal g^éral de Timprimerie et de la librairie. Paris 181 1 à i834» in-r8*.
U parait toutes les semaines un numéro ( d*une feuille d'impression ) de ces annonces bibliographiques de la France ; chaque année forme un gros volume' in-S® , avec des tables alphabétiques et systématiques. Les vol. I à V do cette précieuse collection portent pour titre : Bibliographie de r Empire Français , cto.
Bibliographie von Deùtschland , od. wôchentlicbes voHstandiges verzeiclmiss aller in Deùtschland beraùskommenden neùen bûchern , etc. Leipzig 1826^ ï834, in-8^
Ces annonces hebdomadaires des nouvelles productions lît-< téraires de l'Allemagne continuent à rendre un grand service aux bibliographes en général. Les annonces do chaque, année forment un vol. in-S".
Catalogue de la librairie parisienne française et étrangère, établie à Bruxelles, 1828.
Catalogue des livres de Médecine qui se trouvait chez J. B. BaiUière à Paris, i834.
Catalogue général des livres de fonds et en nombre
delà librairie de Firmin Didot, frères. Pari» :iâ33«
Catalogue général des livres de fonds et en nombre
français , italiens , espagnols y portugais , anglais , allemands, grecs et latins, etc. de la librairie Treuttel et Wûrtz à Paris, i833.
Catalogus librorum Seb. Mabre Cramci^ , typograpbî regii. Paris 1678 , in-8®.
Le catalogue des livres de Seb. Gramoigf et été publié pht» d'une fois par lui et par son petit fils , qui lui succéda dans la direction de Timprimerie du Louvre.
Catalogua librorum D. Elzevirii. Amst. 1674 j in- 13.
Les Ehévirs ont publié plusieurs fois le catalogue de leurs éditions; ce dernier, en 7 parties in-12 , est grossi de beaucoup d'éditions étrangères qu'il voulait vendre à la faveur de la réputation dont jouissaient les excellentes éditions sorties des presses des Ëlzévirs
Catalogus librorum ex officinâ Janssonianâ. Amstel. i65o , in-8^
JDU>dm, lettres coocernant la librairie et l'imprimerie de Paris. Trad. de l'Angl. avec des notes par
A. G. Crapelet, iixyprimear. Paris 1821 , 1 voLiu-S'^^ Les notes annoncent des connaissances très étendues en bibliographie.
Editionea seculi XY. apud Joan. Petr. Giegler , biblic^Iam. Mediolant 1826.
Griesinger ( L. Fred. ), der bncbernacbdrùk , etc. Stùttgard 1822, m-8*.
L'opinion fort étrange de l'auteur est que toutes les contre* façons doiveait être permises : il voit dan» les lois qui les interdisent un reste du régkne féodal , et daqs la propriété littéraire, un monopole. Il se fonde particulièrement sur ce que les grecs et les romains n'empochaient personne de transcrire tes livres ane fois mis au jour par Les auteiirsu
Index librorum , qui in typograpliiâ Plantinianà vénales extant. Antverp- 1^4^ > in-8^
Krug, schriftstellerey , bùchhandel ùnd nachdrùck» Leipzig 1823 , in-8°.
Depuis longtems les auteurs et éditeurs en Allemagne se plaignent du tort que leur font les nombreux contrefacteurs qui se trouvent dans l'Allemagne méridionale et principalement dans les états d'Autriche. Nous ignorons s'il existe aujourd'hui une loi prohibitive des contrefaçons^ ou si la demande du Baron de Wangenheim ( faite dans une séance du 13 Février 1823), pour la prohibition des contrefaçons a été adoptée. En attendant la décision des hautes puissances , le Prof. Krug a publié les présentes considérations.
Librairie de H. Tarlier à Bruxelles. Livres de Jurisprudence. Bruxelles i834«
Librairie des sciences médicales de Just-Rouvier à Paris, i833.
Libri in oIBcinâ Rob. Stephani , partim nati , partim restituti et excusi. Paris 1 546 , in-8°.
Lottin de Saint-- Germain (A. M. ) , catalogue chronologique des libraires et des libraires-imprimeurs de Paris, depuis l'an 1470 , époque de l'établissement de l'imprimerie dans cette capitale, jusqu'à présent. Paris 1789, 2 vol. in-8^
Ouvrage utile pour l'histoire de la typographie de Paris.
Mcaïuel de la librairie , contenant les noms des libraires et imprimeurs de la majeure partie des villes de l'Europe. Paris 1807 , in- 12.
Naamlyst der boekhandelaren van het Koningryk der Nederlanden. Rotterdam 1828, in-8°.
Naamlyst van nederduitsche Jbœken , àk nùsde
( 320 ) van frausche en latjDscbe werken , oratien ^ disâer-tatien , konstpreoten , pourtraitten , landkaarten , etc. ; gedurende de jaaren 1790 en volgende,m ons va-
derland uitgekomen. Amsterdam i794-'i834, iii-8^ U parait tous les mois une feuille de ces annonces litté-* ■ raires de la Hollande.
Repue bibliographique du royaume des Pays-Bas et de l'étranger , ou l'indicateur général de l'imprimerie et de la librairie. Bruxelles 1822 et suiv. in-8°.
Ce journal est divisé en deux parties dont la première contient Fannonce des ouvrages sortis des presses du Eoy* aume des Pays-Bas ; la seconde , celle des livres nouveaux qui paraissent en France. Cette feuille d* annonces littéraires a cessée de paraître en 1830.
Schmid ( Cb. E. ) , der bûchernacbdrùk aùs dem gesichtspùncte des recbts ^ der moral ùnd politik. Jena 1828 , in-8°.
Schottgens ( C. ) , bistorie derer bùcbhândier wie solcbe in alten ùnd mittlern zeiten gewesen. Nùrnberg 1722 , in-4°.
Le même ouvrage se trouve traduit en latin , dans PoUni suppl. Thés. Antiq. Gr. et Bom. Tom.III. pàg. 841.
Une Histoire du commerce de la librairie est annoncée par M. Metz de Darmstadt. Cet ouvrage dont l'auteur s'occupe depuis 1 o ans , intéressera non seulement les libraires , mais le monde littéraire en général, et particulièrement les bibliotbécaires et les bommes de lettres,
i. De la reliure et des dijférens ornements des livres chez
les anciens et tes modernes,
Cyprianus ( Elrn. Sal. ) , de omata lîbrorom , etc.
( 3ai )
Cet opuscule se trouve dans le recueil des Programmûim aelectae du même auteur. Cob. 1708 , in-8<» pag. 40-46.
Huth ( Ph. ) , de ornamentis codicum veterum. X716.
PeignotS^ Gabr. ) , essai historique et archéologique sur la reliure des livres , et sur l'état de la librairie chez les anciens. Dijon 1834, in-8% avec pi.
Le savant auteur de ce traité nous promet une seconde et troisième partie , dans lesquelles il traitera de l'art de la reliure pendant tout le moyen âge , et de la reliure chez les modernes.
Schwariz ( Chr. Gottl. ) ,' disputationes de ornamentis librorum apud veteres usitatis. Lipsiae i^oS-* 1717 , in-4«>.
m. De la connaissance des livres.
a. IniroducHon à la bibliographie.
b. Traités élémentaires de bibliographie,
Achard y cours élémentaire de bibliographie , ou la science du bibliothécaire. Paris 1 8 1 o , 3 voL in-8^.
M. Achard indique les connaissances préliminaires qu'exige la bibliographie \ fait connaître l'utilité de cette science et en donne la définition et les principales divisions ; il parle de la typographie et des notions typographiques qui sont nécessaires à un bibliographe « etc.
Boulcard (S. ) , traité élémentaire de bibhographie. Paris 1804-180S, n part, in-8^
Cavanis y il giovane istruito neUa cognizione dei libri. Venise 1 8^5 , in-8^
Denis (M.) , einleitùng in die bûcherkùnde. Wien
1796, a vol. in-4®-
Cette seconde édition est beaucoup pilus considérable que la
( 3aa )
première. Cest un ouvrage classique qui mérite d'être dans les mains de tous les bibliographes. La première partie comprend la bibliographie ^ la seconde, Thisioire littéraire,
Dibdin ( Th. Frognall ) , the bibliomania , or book inadness : a bibliographical romance in* six parts; illustrated wîth cuts. London 1811 , in-8*.
Seconde édition de cet ouvrage singulier. La l'* fut mise au jour en 1809. Cet ouvrage contient un bon nombre de particularités intéressantes et singulières , relatives à tout ce qui a trait à la bibliographie en Angleterre.
Dibdin ( T. F. ) , the bibliograpliicai decameron ; or 9 ten days pleasant discourse upon illnmined maliUscripts , and subjets connected with early engraving , typography , and bibliography . London 1817, 3 vol. gr. in-8^
Cet ouvrage imprimé d'une manière somptueuse , et orné de gravures sans nombre , est unique dans son genre. L'auteur a divisé son Ouvrage à l'imitation de Boccace^ en dix dialogues. Le premier dialogue est consacré à l'histoire de la calligraphie et de la peinture , en ce qui concerne les livres manuscrits, jusque vers le 16* siècle; des gravures très-exactes et fort nombreuses, en font, la partie la plus riche de l'ouvrage. Dans le second et le troisième dialogue l'auteur s'occupe des anciens missels et bréviaires, et en général des livres du premier siècle de l'imprimerie qui sont ornés de gravures. Les cinq dicdogues suivants ont pour objet l'histoire des imprimeurs de notre continent, et offrent la représentation fidèle des différentes marques et devises des plus célèbres typo* graphes du 16* siècle , el en même temps beaucoup de détails curieux sur les imprimeurs anglais modernes les plus distingués. Les reliures et les omemens des livres ont fourni le sujet du 8* dialogue, le 9* traite des ventes publiques , «t le 10* de rbistoire de la littérature biblio-
graphique , en Allemagne , en ItaHe et en France » avee des détails sur les principaux amateurs de livres de FAd*gleterre.
Fabbroni ( Giov. ) , lettera suUa maniera di preservare e di ristaurare i libri damieggiati , e di ca?> struir biblioteche.
Y« Memor. délia Soc. Italiana ; t. IX , p. 9!^.
Home ( Th. Horlwell ) , an introduction to me study of bibliography , to vsrbich as prefixed a memoir on tbe public libraries ofthe anciens. London 1814, 2 vol. in- 8®.
Les planches représentent un grand nombre d^échantillons des premières impressions , des livres à images et des monogrammes et marques des premiers imprimeurs.
Kett ( Henri ) , éléments of gênerai knowledga
introductory of useful books , etc. London i8i5 ^
a vol. in-8°.
Avec indication des auteurs et des meilleures éditions d^s ouvrages classiques.
Parent ( f àiné ) , essai sur la bibliographie et sur les talents du bibhothécaire. Paris 1801 y in-8?.
Peignot ( Gabr. ) , dictionnaire raisonné de bibliologie , contenant , i <> l'explication des principaux termes relatifs à la bibliographie , à l'art typographique , à la diplomatique , etc. 2® , des notices historiques détaillées sur les principales bibliothèques anciennes et modernes , etc. 3^ , enfin l'exposition des différens systèmes bibliographiques. Paris i8o2-i8o4) avec suppl. 3 vd. in-8^
Ouvrage indispensable aux bibliothécaires , archivistes ^ etc. Il peut servir de guide dans le choix d'une bibliothèque § dans Texercice d» l'art typographique et dans les autre» sciences qui y sont relatives.
Peignot {Gahr.), manuel du Bibliophile , ou traité
du clioiiL des livres , contenant des développemens
sur la nature des ouvrages les plus propre» à former
une collection précieuse, etc. Dijon 1828, a vol. in-8®.
Cet ouvrage, très utile à celui qui veut se former une bibliothèque choisie et bien composée , est te développement du Traité du choix des livres , du même auteur , publié en 1817.
Nous renvoyons encore le lecteur aux ouvrages cités plus bas , et relatifs à l'arrangement des bibliothèques en général et à la science du bibliothécaire.
e. Bibliographies générales alphabétiques et systématigues ,
Biblîographical dictionary , containing a chronological account alphabetically arrangea , of the most curious , scarce , useful and important bocks in ail departments of literature ( by Adam Cldrhe ). London 1802-4 j 6 vol. in-i2.
Cet ouvrage , quoique assez superficiel d'ailleurs , contient à la fin du premier vol. , et au commencement du se^ cond , une bonne dissertation sur la polyglotte de Wallon. Il faut ajouter à ce dictionnaire : the Bibliograpkicai misoellany ; or^ a supplément to the bibliographieal dio^ iionary. London , 1806 , 2 vol. in- 12. Supplément qui contient Tannonce des traduct. angl. des auteurs classiques grecs et latins ; une liste des grammaires , dictionnaires et livres élémentaires en arabe et en persan ; des recherches sur Torigine des langues et sur Torigine de Fimprimerie ; un catalogue des auteurs qui ont écrit sur la bibliographie et la typographie, avec la liste de leurs ouvrages ; un essai sur la bibliographie , etc.
Brunet ( Jacq. Charles ) , manuel du libraire et de l'amateur des livres , contenant ; i^ un nouveau
( 325 ) dictionnaire bibliographique ; â® une table en forme de catalogue raisonné , etq. Paris et Bruxelles 1821 , 4 vol. in-8^
Cet ouYrage passe à juste titre pour un des meilleurs dictionnaires bibliographiques que nous ayons jusqu'à ce moment. 11 en a été fait plusieurs éditions et une contrefaçon à Bruxelles»
Nouvelles recherches bibliographiques pour servir de supplément au manuel du libraire et de l'amateur de livres. Paris i834 j 3 vol. in-8®.
Ce supplément au Manuel de M. Brunet , est une nouyelle preuve de Térudition deTauteur infatigable et des soins qu*ii prend à donner à son livre toute la perfection désirable.
Desessarts ( N. L. M. ) , nouveau dictionnaire biblic^raphique portatif, ou essai de bibliographie universelle , contenant l'indication des meilleurs ouvrages qui ont paru dans tous les genres , etc., précédé d'une nouvelle édition des conseils pour former une bibliothèque peu nombreuse, mais choisie. Paris 1799^ i vol. in-8°.
Les conaeih qu^on trouve en tête de cet ouvrage sont du savant et laborieux Formey,
Dictionnaire bibliographique ou nouveau manuel du librairie et de l'amateur de livres , avec des notes critiques , historiques et httéraires ; précédé d'un essai élémentaire sur la bibliographie.Par MJP*****(Psaume). Paris 1824 , 2 vol. jn-8°.
Eberi ( Fried. Adolf. ) , allgemeines bibliograpliisches Lexicon. Leipzig i82i-3o, 2 vol. in-4®-
Ce dictionnaire composé à peu près sur le même plan que celui de M. Brunet, e6t le fruit de longues années. L*auteur profitant du long intervalle qui s'écoulait entre la
publication de chacune de ses liyraisons pour se livrer à de nouvelles recherches , et faisant usage des bonnes productions bibliographiques qui ont paru depuis le Manuel de M. Brunet , a su faire à ce manuel , d*impor^ tantes et nombreuses additions , ainsi que plusieurs corrections heureuses que M. Brunet n*a pas négligé dans son supplément que nous annonçons plus haut«
Foumier{Yv. Jgn. ) , nouveau dictionnaire portatif de bibli(^raphie. Paris 1 809 , i gr. vol. in-8®.
Cet ouvrage contient près de 22,000 ai'ticles de livres rares , curieux , estimés et recherchés. L'ouvrage est précédé d'un précis sur les bibliothèques et sur la bibliographie. Il est suivi des catalogues des éditions cum notis variorwn ^ ad usum Delphini , et de celles imprimées par les AldBS , les ElfMtnrs , les Baskerville , etc.
Heinsius (G.), allgemeines bûcher-lexicon. Leipzig 1312-1828, 8 vd. in-4^
La dernière édition de ce catalogue est de Leipzig 1812-1%, 4 vol. in-4*» , et va jusqu'en 1810 j qn y ajoute un premier supplément pour les années 1811 à 1815, publ. en 1817 ; un second suppl. pour 1816 à 1820, impr. en 1821; un troisième suppl., pour 1821 à 1827, avec des corrections pour les premiers vol. par Kayser, impr. en 1828; enfin un 4' suppl. pour les années 1828 à 1830.
Peignot ( Gabr. ) , répertoire biblic^rapbique universel , contenant la notice raisonnée des biblio-* graphies spéciales publiées jusqu'à ce jour , et d'un grand nombre d'autres ouvrages de bibliographie ^ relatifs à l'histoire littéraire, et à toutes les parties
de la bibliologie. Paris 1812, i vol. in-8®.
Heuss ( J. D. ) , repertorium commentationum a
societatibus litterariis editarum. Secundum discipli-*-
narum ordinem dig. Gôttingae 1801-1821 , 16 voL
în-4^
Tous les mémoires qui traitent le même sujet , sont réunis et classés par ordre méthodique , de manière qti^on indique : 1** le nom et les prénoms de Fauteur ; 2^ le titro détaillé du mémoire; et 3<* la collection où il est inséré»
d. Bibliographies naiionales,
Almaen catalog , etc., ou catalogue général systématique , de tous les ouvrages et écrits publiés en Suéde et en Finlande depuis le commencement de ce siècle. Stockholm i8o6, in-8®.
Bentkowski ( Félix ) , historya literatury Polskïéy , etc. Varsovie 1 8 1 4 ? sqq. , in-8°.
C'est un catalogue des ouvrages imprimés publiés en Pc* logne. L'ouvrage est précédé d'une introduction sur l'état de la littérature en Pologne , en général et en particulier.
Bibliotheca italiana , osia notizia de' libri rari nella lingua italiana. Venezia 1728, in-fol.
Desessarts ( N. L. M. ) , les siècles littéraires de la France , ou nouveau dictionnaire historique critique bibliographique de tous les écrivains français morts et vivants jusqu'à la fin du 18^ siècle. Paris 1800 et suiv. , 6 vol. in-8® et i vol. suppl.
jLe supplément à ce dictionnaire a pour objet de réparer les omissions qui s'y trouvaient, de corriger les erreurs qui s'y étaient glissées , d'y ajouter des articles qui n'avaient pas pu y entrer. L'auteur l'a enrichi d'une curieuse notice sur les bibliothèques anciennes et modernes. L'historique des accroissemens de la bibliothèque nationale , est surtout d'un grand intérêt.
Erpenius ( Th. ,) , rudimenta ling. arab. etc. Lugd.
Bat. 1770, in-4°-
L'auteur a imprimé à la suite de cet ouyrage un bon Qatalogue des livres arabes.
Ersch ( J. S. ) , la France littéraire , contenant les auteurs français de 1771 à 1796. Hambourg 1797 et suiv. 3 vol. in -8®- Suppléments tom. i et 2.
Ces suppléments contiennent , outre les additions et corrections , les nouveaux articles jusqu'en 1805 , avec deux tables des matières. Hambourg 1802-1806 1 2 voL
Ersçh (Job. Sam. ) , bandbùcb der deùtschen li-* taratur seit der mitte des achtzehnten jahrbùnderts bis aùf die neùeste zeit , systematisch bearbeitet ùnd mit den nôtbigen r^istern verseben. Leipzig 1822- 1827 , 6 part, en 4 vol. in-8*^.
La l'« édition de ce catalogue a paru à Leipzig en 1813«-1814, et forme 3 tom. en 9 part. Cette nouvelle édition augmentée de près du double contient les principaux ouvrages alleorands qui ont paru depuis 1812 jnsqu à 1827. Voici le contenu de chaque volume : vol. I. Philologie^ phi' losophie , pédagogie y et théologie; vol. II. Jurisprudence f politique et belles lettres ; vol. III. Médecine ^ mathématique ^ arts et métiers ; vol. IV. tListoire,
France littéraire ( la ) , contenant , i*» les académies établies à Paris et dans les différaites villes du royaume ; 2<^ les auteurs vivants , avec la liste de leurs ouvrages ; 3^ les auteurs morts depuis l'année 1751 inclusivement avec la liste de leurs ouvrages; 4^ le catalogue alphabétique des ouvrages de tous ces auteurs. Paris 1769-1784, 4 vol. in-8®.
Les deux premiers volumes de cette collection ont été rédigés par les abbés à'Hébraîl et De Laporte, Le troisième a été doMié en 1778 , par Tabbé De Laporte , et le 4« par Tabbé Goyot.
Hottinger ( Joh. Henr. ) , promptuarîum , siv6 bibliotheca orientalis , exhibens centurias tam autho-^
(3:.9) rum , quam libroruin hebraïcorum , 8yriacorum | arabicorum, etc. Heidelbergae i658 , m-4°.
Kcuyser ( Christ. Gotllob. ) , index locupletissimus libroruni qui iude ab anno MDCCL usque ad annum MDCCCXXXn , in Germaniâ et in terris confinibus prodierunt. Lipsiae i833, sq. Tom. I. part, i et 2.
L'auteur a publié eu 1825 un ouvrage intitulé : Detïtsoha Bucherkùnde , oder alphabetisches verseichniss der von 1750» 1823 , erschienenen bûcher^ welohe in Deùtschland ùndin den dàrch sprache ùnd Uteratur damit verwandten Lan» dern^ gedrûckt worden sind. Mit einer vorrede ûber di9 geschichte der literarischen TVaarenkùnde von F, A, EberU Leipzig 1825 , 3 voL inS'*» Ceci est une nouvelle édî* tion du même ouvrage , augmentée des nouvelles publia cations depuis 1823 à 1832.
Linde (S. B. ),Grecza, rys historyczny literatury rossyyskiéyz rossyskiego przcz. Varsovie 1823, i voL in-8^
C est un commentaire de Touvrage de M. iV. Gréa , et con* tient une espèce de catalogue raisonné de tous les ou* vrages de Tancienne littérature russe.
Lowndes ( Will. Th. ) , the bibliographer's manuel of englisch hterature, containing anaccount of rare, curions , and useful books , pubhshed in or relating lo Great Britain and Ireland , from the invention of printing ; with bibhographical and critical notices , collations of the rarer articles , and the priées at "which they hâve been sold in the présent century. London i834, 4 ^o'» in-8^
Cet ouvrage utile manquait à TJCngleterre.
Quérdfd ( J. M. ) , la France httéraire , ou dictionnaire bibliographique des savants , historiens et
de lettres de la France , ainsi que des littérateurs étrangers qui ont écrit en français , plus particulièrement pendant les XVIII^ et XIX® siècles , etc. Paris 1827-34, in-8°. Tom. I à V , en 10 part. ( A-M ).
Gel OQyrage est bien supérieur a ceux qu'on avait déjà en France sous le même titre.
Reuss ( J. D. ) , alphabetical register of ail the
autliors actually living in Great-britain , etc, ^th
a catalogue of their publications , from 1770 to 1790.
Berlin 1791 , 2 vol. in-8°.
Ouvrage dans le genre de la France littéraire de Ersch ; il faut y joindre le supplément pour les années 1799- 1803 , qui a paru à Berlin 1804 , en 2 vol. in-8».
$alpa (Vinc. ), a catalogue of spanish and portUguese books , wilh occasional literary and bibliograpbical remarks. London 1826-29, 2 part, in-8^
Sandor ^ magyar kocny ve^haz , etc , ou liste chronologique d'ouvrages hongrois et de leurs, éditions. Raab. i8o5 , in-8^ Cest la liste des livres hongrois qui ont paru depuis 1S35
jusqu'en 1808»
Schindèl ( Aug. de ) , die deùtschen schrifstellerinnen des 1 9^^ jahrhùnderts. Leipzig i823,in-8®.
Ce dictionnaire bibliographique renferme, les noms et les ouvrages de 800 dames auteurs.
Schnurrer ( Chr. Fr. de ) , bibliotheca arabica auc-^ tain nunc atque integram , etc. Hallàe 181 1 ^ in-8*^.
Schumann ( S. Aug. ) , repertorio délia letteratura italiana ; ovverb guicla alla conos(cenzà délie più nuove produzioni letterarie dltaHa. Lipô. 1 806, in-8^
Van Ahhùude ( Joan. ) , naâm-register van de
bekendste en meest in gebruik zynde nederdultsche boeken, welke sedert het jaar 1600 tôt 1761 zya uitgekomen y enz. ; nu overzien , Vjsrbetert en toi 1772 vermeerderd door Reinier .^rr^/z&^r^, Rotterdam 1773 , I voL in-4°.
On doit ajouter à cet ouvrage, le supplément suiTant : ^Iphabeti^che naamlyst van boeken ^ wdke aedert het jaar V7W M en met het jaar 1831^ in Noord-Nederland :^%jn uitgekomen « ^tc, ; strekkende ten vervolge op het naam-re^ ffiêter van nederduitsche boeken vçtn R. 4rrenberg. 'S GrO" venhage en Amsterdam ^ 1832, 1 irol. io4*'.
fixait ( Robert ) , bibliotheca britannica ; or ge - Deral index to british and foreign literature. In tWQ> parts : autbors andsubjects. Edingburgh 18241 4 ^^1* gr. w-4''-
La Bibliotheca Britannica , fruit de vingt années de travail le plus opiniâtre et le plus minutieux , a été publiéo après la mort de Fauteur , par son fils. Le plan de cette vaste compilation est neuf et fort bien conçu. La premièrQ partie contient les noms des auteurs avec des notions biographiques , et la liste de -leurs ouvrages. La second» partie est un index pour la première. Les articles sont rangés par ordre alphabétique et les titres des livres par ordre chronologique.
Woljius ( les. Chr. ) , bibliotheca bebraea , sîve notitia tum auclorum bebraeorum cujuscumque aetati^ 9 tuoi scriptorum , quae vel bebraïce primum exarata yel ab iis conversa sunt , ad nostram usque aetatem deducta , etc. Hamburgi et Lipsiae 171^^
Dans cet ouvrage, Fauteur fait mention de 2231 auteurs hébreux. C'est un abrégé de l'ouvrage de l'abbé Bariolocci , avec des additions et des corrections en piu-* «leurs endroits.
■ ïi-.-
e. Bibliographies professionaîes,
Banh ( Jos. ) , calalogus bibliothecae hîstorico-na*taralis , auctore Jona Dryander. Londini 1 796- 1800, 5 vol. gr. in-8^
Co précieux catalogue que sir Jos. Banks n*a point en Tintcntion de mettre dans le commerce , offre le répertoire d'histoire naturelle le plus complet que Ton connaisse. Cest un trésor d'ouvrages de toutes les nations , classés avec beaucoup de méthode , et dont la description faite avec soin , est très détaillée.
Bemd ( Chr.Sam.Th. ), allgeraeine schriftenkùnde der gesammten wappenwisseDschafL mit beùrtheilenden ùnd andern zùr Bûcher-und-gelehrten geschichte gehôrenden bemerkùngen ùnd nachweisùngen. Bonn i83o, 2 voU. m-8^
Bibliographie musicale de la France et de l'étranger , etc. Paris 1822 , in-8°.
On a encore une bibliographie musicale plus moderne , écrite en allemand par Whistling et publiée à Leipzig en 1829 , in-8^
Boucher de la Richarderie ( G. ) > bibliothèque universelle des voyages , ou notice complète et raisonnée de tous les voyages anciens et modernes publics tant en langue française qu'en langues étrangères, classés par ordre de pays dans leur série chronologique , etc. Paris 1808, 6 vol. in-8^ Cet ouvrage est un vrai monument de bibliographie spé-* ciale. On y trouve des détails précieux sur les voyages ' en tout genre, et de nombreux extraits des principaux Toyages. Dans son introduction » l'auteur cite les ouvrages de bibliographie qui présentent quelques notices de "woyages.
Broussais ( Casimir ) , atlas historique et bibliographique de la médecine, etc. Bruxelles et Paris 1829 , in-fol.
Busch ( W. ) , systematisches repertorium der medicinischeu literatùr Deiitschland's. Marbùrg i8a8,
sq. in-8^ *
Cet ouvrage contîeQdra le catalogue complet par ordre systématique de tous les ouvrages nouveaux, traités^ dissertations et ouvrages périodiques qui paraissent en Allemagne sur les sciences médicales , avec l'indication des journaux où chaque article a été analysé.
Camus ( M. ) , bibliothèque choisie des livres de droit , qu'il est le plus utile d'acquérir et de connaître pour faire suite aux lettres sur la profession d'avocat. 5® édit. revue et augm. par'M. Dupin aine. Bruxelles i833 , I vol. in-8°.
Ceillier ( Dom. ) , histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques. Paris 1729, ^5 vol. in-4°'
Les derniers volumes de ce savant ouvrage ont paru en 1763, après la mort de Tauteur. On y trouve le catalogue et la critique des ouvrages ecclésiastiques, ainsi que le dénombrement de leurs diverses éditions. On regrette beaucoup quil n^ait pas été terminé, et généralement il est préféré à celui de Dupin pour son exactitude.
Chaulant ( L. ) , handbùch der bûcherkùnde fiir die aeltere Médecin. Leipzig 1 828 , in-8^
C'est une liste de tous les écrivains anciens qui ont écrits sur les sciences médicales jusqu'au 14* siècle ; avec des notices sur leur vies, Ténumération de leurs ouvragés et Tindication de leur contenu.
Collection de presque tous leé ouvrages qui g<h:icernent l'histoire des Jésuites.
Cette eoUection la plu$ norabreufie qu^on connaît sur cette partie, est à la suite du catalogue de la riche bibliothèque de Crevefma ; elle renferme 18S2 articles.
D^Oisy , essai de bibliologie militaire. Paris i8a49 in-8^
Cest un plan d*un catalogue général des lÎTr^ ancieps et modernes , dans toutes les langues , qui traitent de Flirt militaire.
Dupin ( P. Ellies ) , bibliotlièque des autenrs ecclésiastiques , jusques y compris le 1 8® siècle. Avec la continuation de Cl. Pierre Goujet^ etc. Paris 1688 et ann. suiv. ,61 vol. in-8®.
La réimpression de cet «UTrage en 19 t ol. in-4^, est «oins recherchée.
Engelmann ^ bibliotheca mechanico-teehnolo^îca. Leipzig 1834 , in-8*^.
Cest un catalogue de tous les liyres anciens et modernes qui ont paru en Allemagne jusqu'au commencement de Tannée 1834 , relatifs aux arts industriels et mécaniques.
Fùhrmann ( Wilh. Dav. ) , handbùch der theolo- ^schen literatùr oder anleitùng zùr theologischen Biicherkenntniss fur stùdir^nde Candidaten des Predigtamts ùnd fîir Stadt-ùnd Landprediger in der pro testantiscben kirchc , etc, Leipzig 1 8 1 8 , ^ vol. in-'8*'.
Guide de l'histoire , recueil élémentaire contenant : 1 ® les traités les plus courts ^et les meilleurs sur Fétude et l'utilité de l'histoire, sur la dircmoiogie , etc. ; a® le tableau de Thistoire universelle ancienne et moderne ; 3^ une bibUothèque choisie des meilleura livres de géographie ,<de chronologie , d'histoire, etc., xxMnpûsés ou traduits .en français, commencé par M^ D.... ( dePerthes) , auteur de rhisUÀre des nau--
frages , et continué par J. F. Née de la Rochelle. Paris î8o3 , 3 vol. in-8®.
Hoffmann ( S. F. W. ) , lexicon bibliographicum, sive index editionum et interpretationum scriptorum tum sacrorum tum profanorum. Lipsiae i83â sqq. iû-8^ Tom. T et 2 ( A-I ).
On a publié à diverses époques des catalogues du même genre ; les derniers ont Tayantage d'indiquer les éditions les plus récentes , qui devraient toujours être et qui sont en effet quelquefois les meilleures. Le troisième volume de cette bibliographie classique grecque est sous presse.
Jonsius ( Joan. ) , de scriptoribus bistoriae philosopbiae , libri IV. Francof. lôSg. — Recogniti et ad praesentem aetatem usque perducti , cura J. Cbr. Dom. Jenae 1716 , in-4°«
Kahlius ( Lud. Mart. ) , bibliotlieca pbilosopliica Struviana emendata. Gôttingae 1740 > 2 vol. in-8^
Bibliothèque spéciale d'ouvrages sur la philosophie.
Krebs ( J. Ph. ) , bandbùch der philologischen bùcberkùnde. Brème 1823, 2 vol. in-8^.
Dans cet ouvrage Tauteur indique non seulement les titres de tous les écrits philologiques an<:iens et modernes , tant originaux , que traduits en allemand , en anglais , en français et en italien, avec des remarques sur leur mérite, mais il donne Thistoire de Torigine et des progrès de Fimprimerie , les biographies des auteurs , les notices sur les principales bibliothèques, etc.
La Lande ( Jérôme ) , bibliographie astronomi- <pie. Paris i8o3, ïn-4^
Cet ouvrage donne la nomenclature d^une immense colkc* tion de livres astronomiques, avec de courtes ^ et judicieuses observations sur plusieurs d^entre eux. Uauteur y a réuni VEutoire de ï Astronomie,
Lasora Varea ( Alph. ), universus terrarum orbis scriptorum calamo delineatus , hoc est authorum qui de Europae , Asiae , Africae et Americae regnis , moribus, etc., scripserunt elenchus. Patavu 1713, 2 vol. in-fol. fig.
Lelong ( Jacques ) , bibliothèque historique de la France , contenant le catalogue des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de l'histoire de ce royaume ou qui y ont rapport , avec des notes critiques et historiques. Nouv. édit. augm. par Fevret de Fontette , et autres historiens. Paris 1768-78, 5 vol. in-fol.
Ouvrage extrêmement précieux pour Têtu de de Thistoire de France et rempli d*érudition bibliographique.
Lenglet Dufresnoy ( abbé ) , méthode pour étudier la géographie , avec un catalogue raisonné des cartes géographiques, relations, voyages et descriptions nécessaires pour la géographie. Paris 1768, 10 vol. in- 12.
, méthode pour étudier l'histoire , avec un
catalogue des principaux historiens et des remarques sur la bonté de leurs ouvrages , et sur le choix des meilleures éditions. Paris 1772, i5 vol. in-12.
M» Drouet a fait des augmentations au catalogue des historiens qui comprend les cinq derniers volumes , et qui , selon M. Beuchot , est encore le plus complet qu'il y a en France.
lÀchtenthal ( P. ) > nianuale bibliografico del viaggiatore in ItaUa , concernente località , storia , arti y scienze et antiquaria. Vol. unico. Milano i83o-i832y in- 12.
ÎÀpenkàS ( M. Mart. ) ^ bibliotheca reatis philoso-^ pliica omnifiin materiarum rerum et titulprum in univerfio totius philosophiae ambituoccurentium, etc. FFancof. ad M. 1682, 2 vol. in-foL
On ne trouve que les titres des . ouyrages dans cette I^i- })liogr9pb^e9 rédigée par ordre de matières \ mais il y ^ no9 ta^Ie alphabétique des lenteurs» pour &ciUter les recherches.
X4p^iV(US ( }li. Mart. ) , bjbbptbeca realis juridica. Lipsiae 1757 , 2 vol. in -fol. -r* Supplismanta ae epaenr datio^es^ cpllègit Aug. Fr. Scott, jjips. 1775 , in-JTpï.rr Svpplementorum tomus secupdu$ ; coUegit de Senhenr burg. Lips. 1789 , in~fol. — Suppl. vol. tertius , auotwe D. Lud. Gad. itfoûKÀiî. Vratislaviae 1816 , in-fol.
pats prima.
On appelle cette bibliothèque réelle ^ parce que Lipenius y a classé les Jiyres , non par ordre alphabétique des auteurs , mais par ordre alphab. des matières; ainsi en cherchant un mot qui peut être le sujet d'un livre , on tropye la liste des ouvrages qui traitent de cette matière.
Lipenius ( M. Mart. ) , bibliotheca realis theolpgica omniam materiarum , rerum et titulorum , in universo saci^o-sanctae theologiae studio occurentium , etc. Francof. ad M. i685, 2 vol. in-fol.
Cette bibliographie , qui ne renferme que des titres d'ouvrages , classés par ordre de matières , est précédé d'une table alphabétique volumînçuse de tous les auteurs cités dans r.ouvrage ; elle était indispensable d'après le plan adopté par Lipenius.
Uiflîmd, bibliotheca auctorum classicorum et graecorum et latinorum^ oder vom jahr. 1700 bis i83<^ in Deùtschland erschienene werke. Stuttjgard i830y
I vol. in-8^
. . Meuseî ( J. 6. ) , i)ibliotheoa historica , mslruMa à ]Ç. G. Struvio , aucta a G. G. Budero , nunc vero ita digesta , amplificata et emendata , ut pêne novum opus yideri possit , cum indice auctorum et rerum. Lipsiae 178:1^18049 11 tom. en 22 vol. in-8^
Très bon ouvrage qu'on peut regarder comme le plus étendu 'dans la partie de la bibliographie historique y géographique , etc.
MiUin ( A. L. ) , introduction à l'étude des médailles. Paris 1796 , în-8^
On trouvera dans ce traité élémentaire quelques articles ^Bur V histoire littéraire de la numismatiqne , sur la bibUO" . graphie numismatique ^ etc.
Millin ( A. L. ) , bibliographie des beaux-art3 , etc.
V* dans le dictionnaire des beaux-arts par le même auteur. Paris 1806, 3 vol. in-S».
JUiltitz ( Fried. yen ) , bandbuch der botanischen literatùrfiir bptaniker, bibliothecare , bùcbhândler ùnd aùctionatoren , mit angabe der preise ùndrecensio- Ben. Berlin 1829 , i vol. in-8®.
Murhard ( F. W. A. ) , bibliotheca mathematica. licipzig 1797-1805, 5 vol. in-8^
Cette bibliogrc^phie ( en allemand mais imprimé avec des caractères latins ) est intéressante : le 1'' volume embrasse la littérature des mathématiques en général^ de Varithmétique et de la géométrie ; le second , celle de la géométrie et de ï analyse ; enfin les 8% 4", et 5* la littérature des êoiences mécaniques et optiques, Uauteur a suivi Tordre systématique et chronologique.
Ortloff {J. Andr.) j manuel bibliographique de Tbistoire de la philosophie. Erlangen 1798 , i'* partie in-8®.
Polytechnische Bucherkùnde. Nflrembei^ 18^9^^
C'est un catalogue raisonné des principal» ouvrages qui
traitent de la chimie , de la physique , et des arts mécaniques et industriels.
Reiffenberg ( Baron de ) , bibUothèque logique , on littérature de cette science. «
y. à la fin des Principes de legiquê du métne autevr ^ pn« bliés à Bruxelles en 1888 , in-8^
ScheOè ( Joh. Ghr. ) , de praécipuis moralis p^losophiae scriptoribus. Lipsiae 1708 , în-4^.
SchoeU ( Fr. ) , répertoire de littérature ancienne ^ ou choix d'auteurs classiques grecs et latins^ d'ouvrages de critique, d'archéologie, d'antiquités , de mytho?l(^e , d'histoire et de géographie ancienne , imprirmes en France et en Allemagne. Nomenclature des livres latiqs, français et allemands, sur diverses parties de la fittérature. Notice sur la stéréotypie. Paris i8o3, 2 vol. in-8^
Catalogue bien rédigé et enrichi d'un grand nombce do notes critiques , bibliographiqaes et liltéraires » ^tant de Téditeur que de plusieurs savants distingués. .
Schweigger ( F. L. A. ) , handbùch der classischen bibliographie. Erster Theil : GriecMscJi^ schriftstel-- 1er ; a^' Th. IjateimsGJw schrifisteUer. Leipzig 1 830r i834 , 3. voL in-8^
Cet ouvrage est un monument remarquable de Texactitude allemande ; il mérite de fixer Tattention des philologues » des amateurs et des libraires..
Stmpius ( Bûrc. Gottb. )^ bibibtheca historiaie Ktterariae seleeta ,. ofim titulo introductioins in noti-
< 34d ) tiam rei litterarine ^ etc., insigniUf ; ipujus primas lineas duxit Struvius , post variorum emendationtis €t additamenta opus ita fbrmayit, ut feré novum dioi qôeat^ Joaii< Frid. Jugler. Jenae 1754-63, 3 vol. în-8^-Supplementa et emendationes ad biblibth. littetdriam^edidit Henr. Fred. Koèçher. Jenae i785,m-8^
On a encore de Struvius sar le méhie ^jet : Ihtr^éhûsHh in noHHapi rèi liHbrariiis et uaum bibliothecàrum. Ed. F • Accedtmf ejusdem suppl^ ; Coleri analeota , itemque Jjilién^ ihalii annotationes , etc. Lips. 1729 , in^8^ La 6* ëditioa eà de J. Chr. Fischer^ Francof. 1754, 2 vol. in-S».
Strupius ( Buro. Gotth. ) , bibliotheca jiiris sèlécta , sëcundùm ordinem littelrâmm dispositd , ad âingûlas joris partes directa. Ed. nona. Jènaé 1758, n vol,
Excellent ouvrage , soit à raison de l'exdcte indicatioti des livres , soit à raison des notices abrégées qiie fauteur en donne,
Systematische ùebersicht der litteratùr fiir minéralogie. Freiberg. 1822, iu-8^
Cest un tableau systématique des ouvrages de minéralogie » métallurgie , oryctognosie ^ géoghosie , etc. , qui ont été publiés depuis 1800 jasques y compris 1820.
Upcott ( Will. ) , a bibIiog[rapfaical acôount of the priticipal ^drks relating to engliah topogi'aphy. London 1818, 3 vol. in-8^
(l'auteur publie ici de bonnes notices isur la tbpographie et les antiquités de chaque province de TAngleterre , recueillies soit dans les bibliothèques publiques et par-» ticulières, soit des mémoires et notices à lu? communiqués.
Venter ( Job. Sev, ) , litteratùr der grammatiken , le^ic^, i^qd wôrtçrsammlùpgen aUer ^prache» der
Iplrde pfiçb $tlpbab«tiscb€r orda^g der i^rachea mit
fefliîer gedrângtèù fibef sicht des Vtfterhrides^d^r schièk-
sale ùnd vëtv^andtscliàfE dersdben. Berliû 1 8 1 5 , i
vol. in-8*^.
Tf^eher ( G, Pr . ) ^ repertorium der classisehen aller-
thumswisseQSoliaft. Essen i83a sqq. Bd. I: literatùr des jahr's 1826; Bd. II, liter. d. j. 1837» Bd. III , liter. d, j. i8a8, in-8^
Après avoir îndiqbé les principales bibliographies Jitoffessionàleâ , il nous reste , pour terminer cet ar-^ liclè de rappeler les bibliographies générales déjà citées , où le lecteur trouvera des catalogues systématiques de livres de philologie, de droit, dé médecine , d^histoire, etc. Ces ouvrages sont ceux de Érsch, handbùch der deùtschen litératur , 4 ^^* in-8®; Peignot y répertoire bibliographique universel , etc. , in-8® ; Reuss y repertorium commentatiotium , i5 vol. in-4® ; le Dictionnaire bibliographique par P.... {Psaume) , tom. I ; Home ^ introduction of the study pf bibliography , tom. Il ; enfin il faut y ajouter le Catalogus bibUothecae Bunavianae edente Franckio^ et les catalogues systématiques du libraire EnsliU ^ jptibliés à Berlin 1823-1826, în^8^ Nous remarquons en passant , que , bien que nous ayons un grand nombre d'auteurs qui se soient occupés de V histoire littéraire ^ et de la bibliographie , il en est pien peu qui aient travaillé à la bibliographie spéciale de ces deux branches intéressantes,
f, Bibliograpkies deé ^tvres rareà.
Bauqr ( Jo. Jac. ) ^ biblio'tlieca ïibrorum rariorum universalis, Nuremb. 1770-91 , 7 voL in-8^
Cet oaTriigs est rédige par ordre ^phabAiqaa <ds non d'auteurs ; les deux derniers Tolames renferment dei suppléments. Il nous parait que l'auteur 7 a trop pr digue les mots rarui, raristimut , infreqfientitnm»* , pa eiinmi» incognUuB , aïbo cono rarior, etc. ; car il est d! cile qu'un catalogue eK 7 10I. ia-8*, sans notices » sonnées , ne renferme que des l)vpes très rares.. Be/oe ( Wili. ) , anecdotes of literature and sean ïïôoks. London 1809-ia, 6. vol. in-8*.
Ouvrage rempli de recherches curieuses et savantes si plusieurs ouvrages rares , sur des collections peu coi nues et auteurs objets de la littérature anglaise. Seyer (Aug.)f memoriae bistorlco-crilicae lîbro Tum rariorum , etc, Dresdae et Lipsiae 1^34^ ùi-8 Ouvrage curieux et estimable , soit par le choix des livre) soit par les dissertations bibliographiques qu'il renfermi Catalogue des livres imprimés sur vâia de ] bibliothèque du Roî (par Van Praet ) , Paris 1 833-26 6 tom. en 5 toI. gr. in-8".
L'importance et la grande valeur des livres décrits , l'exai titude rigoureuse des descriptions , et les anecdotes it téressantes que le savant rédacteur a su y répandre, noi font regardée ce catalogue comme un des plus carieB qui existent. Le catalogue ci-après est une suite nécessaii de celui-ci.
Catalogue des livres imprimés sur vélia qui e trouvent dans les bibliothèques tant publiques qu particulières , pour servir de suite au catalogue de livres imprimés sur vélin de la Bibliothèque du Bc ( par Fan /'roef }. Paris 1824 et suiv. 4 vol. iQ-8' Ces deux catalogues sont distribués par ordre de matières et sont terminés par 8 tables différentes.
Catalogue de la collection des livres de première
^itiong oa d'éditiojos rares et d'une grande eollectioa da célèbre Aldus Manutius. Vienne 1 806 , in-S^
Ce catalogue renferme entr'autres les premières éd liions des auteurs. classiques du 16^ siècle , par ordre alphabétique , . et la collection des éditions d'Aldus Manutittê de 1494 à 1601 y classée par ordre chronologique.
Catalogus rarissimorum et praestantissimorum II- Brorum qui in thesauris romano , graeco , italico et silicq, continentur, secundum nomina auctoruin per alphabeti ordinem digestuSf Leidae 17:25, i vol. in-8^
Cet ouvrage est de Pierre Burmann Tainé, auteur de beaucoup d'ouvrages d'érudition.
Clément ( Dav. ) , bibliothèque curieuse , ou catalogue raisonné de livres rares et difficiles à trouver. Gôttingen 1760-60, 9 vol. in-4^
Bibliothèque restée incomplette par la mort de son auteur.
' Ces neuf volumes , qui présentent les ouvrages par ordre
' alphabétique , ne vont que jusqu'à HL Des articles rares
y sont très bien discutés , mais beaucoup de livres plus
que médiocres y trouvent place. Malgré ces défauts on
doit regretter que cet ouvrage n'ait pas été continué.
De Bure ( G. Fr. le jeune ) , bibliographie instructive , ou traité de la connaissance des livres rares et singuliers, etc. Paris 1763 , 7 vol. in-8®.
On y joint ordinairement le Catalogue dei livres du cabinet ' de M» Louis Jean Gaignai , par G. F. De Bure , Paris 1769 ,
2 vol. tn-S**. On ajoute encore à la bibliographie une . table destinée à faciliter la recherche des ouvrages ano^
nymes cités dans les deux ouvrages précédents , etc. ( par
Née de la Bochelle). Paris 1782 , in-S"*.
Dibdin ( Th. Frognall ) , an introduction to the knowledge of rare and valuable éditions of the greek and latin classics ^ together with au account of po-
fyglot hîUeft , fa^rew lùbles , «te. , ^ît 4^ enlarged and cerrected. LondoQ 16^7, 2 vol. m**8®.
Édition la plus complète et la meiUeure. L'auteur devait , donner un 8^ voi., nous ignorons s'il a paru.
Dictionnaire bibliographique , historique et critique des livres rares , singuliers , estimée et rechercha ^ etc. Suivi d'un essai de bibliographie^ etc. Paris 179O1
Ce dictionnaire , que Ton doit à Tabbé DiâcIos et à Cail-
• iêou , a été fort i^cherché , malgré ses inexactkiides pi
les fautes iypogra{Ài<]«ef dont il fourmille. M* Branet
fils a donné un bon supplément à ce dictionnaire en :lâÛ0}
1 vol. in-6».
Freytag ( Fnd. Gpttb. )., «naJacta litl;^^fi 4^ ]ùr
bris rarioribus. Lipsis^ 1760 , in-3^«
U faut ajouter à ce bon ouvrage : Àff^v^a^ Uttefw^f $ ubi Ubri partim .a^qm, pa^iifn rari reçen$êniur , oçtteiO'- ,iu$ n Fr. Goith. Fr^eyiag. lÀpê, 17$2-jf5, 9 vol. irn^.
I^aym { Nie. Franc. ) , bibhotheca italiana , o 8|^a
âotizia de' Irbri rari italiani , etc. , ampliata , e di
giudizj intorno aile migliori opère arricchita ( da
Ferdin. Giandonati). Milano 1771-73,2 V(d. in-6*.
Giandonati a corrigé une infinité de fautes dont fourmnl-» laient les éditions précédentes, ,6t a isii i çaUe-4si4eil .|tddil,iQns considérables.
ffuitmann (G. G. ) , bibUp^rfif^î^che «çl^zaamheden , S'Hertogenbosch i6id , kiS\ .
Peignot{GBh.), essai de curiosités bibliograpfaiques , contenant une nptice r^isonnée ^e& ouvrage» les plus beaux dont le pri^ a excédé 1,000 fr. dans les ventes publiques. Paris 1 8o4 ; .1 voL în-8*.
Ouvrage intéressant par la variété de se% reclvBrches , auquel on ajoute le suivant : Variétés , notieés et raretéé
ifhliegrt^phiyuf , garG.Pçignpt, P^^n 1^2, l yolifi^. On a encore du même auteur une Notice raisonnée aei livres imprimés^ à 100 exemplaires au pins ; suivie éFutiè noUce de ^elqups ouvrages Urés sur papier de couleur ( tçiis iSQS» innâ^, Quvrfige qpi a été réimprimé cUu^ ^pn réperfwre de biJbliçgraphies Sjp,éçial0s y eiOé
Repertorium universale liI>rorimi rarîorum ex omni $|çieçtUar,uai ^f^ere ab pi^no i55oa() nostra usc^ç tiewpora iinpri^. ord. Alpba];>. cpagçstma. yieiugiae
Barbier ( Ânt. Âle;s.. ) , diclionuairie des myrages ai?iQnjiDes çt pseudonymes , coq^posçs , traduits ou pvibliés en français et en latin , avec les npras d^ f)Uteur3 9 traducteurs et éditevirjs , acconipagné d^ notes historiquqs. et critiques, a^^ édit. Paris 1822-37 « 4 vol. in-8^
Cet ouvrage est le plus considérable et le plus instimctif^qui ail paru sur les anonymes. Le 4* volume est destiné aux tables , qui facilitent les recherches.
Ge Marmej nouveau recueil d'ouvrages anonymes ^t pseudonymes. Paris i834 , i vol. in-8^
Le mot recueil^ improprement employé d«U}s le titre de .cf .^olume» y tient la piace du nvot .o/ito/ogf»«. Il ne, s'agit ^en effet que d'une liste alphabét^c^ue de 2181 pu^rages ou opuscules anonymes , et pseudonymes. Si chaque titre de livre était suivi de renseignemens exacts et de notices -instructives , ce serait un supplément au dictionnaire des .Anonymes de M. Sarbier.
JPiaçcUis {yïnc. ) , theatrum cinony momm et pi^r dwyiiumifD^ ^ji symbolis «et eoDittipDe ivironiiii^fiier Europam doctissiioDraiïi jA <Qàà^mnmmm^ j^. 99»(
S3rntagiiia dudum edîtum , summâ beati auctoris cura reclusum et benignis auspiciis Mattb. Dreyeri cujus ^t commentatio de summa et -scopo bujus operis accedit , luci publicae redditum. Praemissa est praefatio et vita auctoris , scriptore Jo. Alb. Fabricio. Hamburgi 1708, in-fol.
On doit ajouter à cet ouvrage le suivant , qui lui sert de supplément : M^Uus ( J. Chr. ) , ïnblioiheca ananymofum et pseudonymorum detectorum , etc. Hamburgi 17^^ itk-foL Milius ne parle dans ce supplément que des ouvrages allemands, latins et français. Le nombre des auteurs qu*il a découverts est de 3200 , dont 1700 français* Son travail est par ordre alphabétique.
Virorum eruditorum anomatomorphosis , das îst : ëtlicfaer gelehrter mânner gebraùchte nabniensverânderùng , insonderheit aber derjenigen , wèlcbe ibre namen mit griecbiscbai wôrtern verwecbselt haben. Franckenhaùsea 1770, in-8®.
La France littéraire rédigée par les abbés d'Hébraïl et de la Porte révèle beaucoup d'auonjmes , mais seulement ceux dont les ouvrages ont paru publiquement en France de i75iài783, encore y en a-t-il plusieurs qui y sont omis.
La France littéraire de J. S. Ersch , dévoile égale* ment beaucoup d'anonyme^ dont les ouvrages sont désignés par un astérique (*).
Dans le troisième volume du dictionnaire bibliographique par Fabbé Duclosse ironve un Dictionnaire des livres rares dont les auteurs ne sont point connus^ mais les renseignements sur cette partie sont très incomplets et souvent inexacts.
L'ouvrage de M. Desesscarts intitulé :. Les siècles littéraires de la France ^ renferme l'indication d'une infinité de productions anonymes , mais qui ne sont pas annoncées comme telles , puisqu'elles se trouvent sous le nom de leurs auteurs. Jl eût été à propos de les désigne]? comme ayant été publiées^ sou& le voile de l'anonyme.
On trouve encore des traités sur les anonymes y sur les auteurs déguisés, etc. y dans les ouvrages de^ BcMetjfjugemens des savaris / augm. par La Monnoye^ etc. in-^ ; de Groddech ypseudon.,hehràicor.^ ouvrage inserré dans la Bihliotheca hebraea J. Ch. Wolfiiy etc.; de Debure^ bibliographie instructive , et dans \e suppl. à Debure par Née de la Rochelle^
Enfin les catalogues des bibliothèques publiques et pïirticulières sont encore des mines fécondes où l'on peut puiser des renseignements sur les anonymes et pseudôoynles.
h, JSibliographies dw . ouvrages^ condamnés au feu , des
ouvrtiqeSi mis à Vindesc , etc.
Catalogo ( Il ) de' libri , li quali incovamente nel mese di maggio x^ll' aniK) présente 1 548 sono stati condannati et scommunicati per heiietiei , da M. Giovan délia casa^ legato di Yenetia et d'AIcuni frati e ag-giunto sopra il medesimo Catalogo un judicio et disr corso. delVergerio. 1549, in-4**-
Ftanokius dit, dans son catalogue de Bunaw , d'aprçs Vergerio » que cet index est I& premier de tous . ceux qiui ont été publiés, ep Italie. .
Catalogue des ouvrages mis à Hudej^-^. contenant
lé tïoin de tous les livres condamnés paf là cottr de Rômé , avec les dates des décrets dé leur condam-^ ifàtîoiî. 3* édit. Bruxelles 1828, r vol. in-8^
Catalogue des ouvrages condamnés depuis i6i4$ Jusqu'au i«' Sept. 1827; suivi dit texte des juige-^ tbents et arrêts insérés au Moniteur. Paris 1827, I vol. in- 12.
Cataloguen of inventarisen van den quaden verboden boucken : ende van andere goede , die mèn den jongen scbulierén leeren macb, na advysder imiversiteyt van Loeven. Met een èdîct oK inandèinéntder Keyserlycker Majesteyt.Loeven i55o,în-4*^.
Catalogua librorum a commissione aulica probi^ bitorum, Viennae 1763 , in-8®.
Hannot ( J. Bapt. ), catalogue des principaux livres condamnés et défendus par l'église, extrait fidèlemenl du grand index romain , et d'un appendice fidèle; avec des réflexions historiques et tliéologiques sur les plus considérables décrets et constitutions des souverains pontifes touchant les matières du temps, ^âmùr 1714 ) in-8^
Index expurgatorius librorum probibitorum et expurgandorum pro càiholicis Hispaniarum ri^nÎB Philippi y de consilio supremi senàtus inquisitionis generalis. Madriti 1707 > in-fol.
Index geueralis àcriptorum interdictoram. Venetiis
J^èimfnann cite, da'ns iftoÀ Caiatàyuk tiBKoihioàô ihéoloj{^0f ma^siae 1731 , in-8% cet xtidA tbdûù* U prèmi» et I0 plui rwr^t
Index librorom prohibitorum ^ Benedicti XIV jussu recognitus atque editus. Romae 1758, m-4^.
Peigrht ( Oabr^ ) dieiiontiaire critique , littéraire et bibliographique , des principaux livres condamnés au feu , supprimés ou censurés : précédé d'iin discours sur ces sortes d^oûvràges. i?àrië i 8oô , ^ toni. in-8^
Reichard ( Ëb. Casp. ) , de historiâ indicum librq-* rum prohibitorum et expurgandorum edenda consîlium. Brunswick 1 746 , in-4**-
Séhoéttgenius (Ghr. )^ comolenlationes III de ihdicibkis Ubrorilm prohibitorum et expurgàndorUttl ebMnlqile haèvis Variis. Drèsdaé 1782-33 , iti-'4*'- — Commentatio de naevis litterariis indicum prôïiibitoriorum et expurgatbriorum. Dresdae i735,in-4^
Schûts ( Fr. Guil. ) , disputatio liîstorica de combustione libr(H*um haereticoi^um. Lipsiae 1 696 , in*4^.
Thésaurus bibliographieus ex indicibus librorUm |5f'0Wbitôritth et èxptirgalorum Romanis , Hispanîcîs , Belgicis , Bohemicis , etc., congestus , opéra consortii theologici dresdensis, pensum I-III. Dresdae 1743*
Nous nous bornons à. donner ici seulement un choix des principaux ouvrages sur les livres condamnés; <;ât hï Ton voulait donner la liste de tous , il faudrait se résoudre à mettre sous presse plusieurs infolio ; et le nombre en augmenterait bien d'avantage si Ton y ajoutait la liste des livres dont l'entrée est défendue dans les états de TEmpéreur d'Autriche , ea Espagne , en Portugal , en Russie ^ etc.
rV". Des bibliothèques.
a. De f arrangement des bibliothèques en général ; de la soienoe du bibliothécaire, etc.
Ameilhon ( Hub. Pascal ), projet sur quelques changemeus qu'on pourrait faire à nos catalogues de bibliothèques , pour les rendre pluâ constitutionels ; avec des observations sur le caractère , les qualités
et les fonctions d'un vrai bibliothécaire.
V. Mem de Tlnstit. Nat. de Paris Littéral, et B. A. Tom» II
pag. 477 et suiv.
Camus ( Arm. Gaston ) , observations sur la distribution et le classement des livres d'une bibliothèque.
y. Mem. de rinstit. Nat. de Paris , Littéral, et B. A. Tom I, pag. 648-670.
Ebert ( Fr. ) , die bildùng des bibliothekars. a« aùsg. Leipzig 1 820 , i vol. in-8®.
Ce volume traite des connciissances nécessaires à un bibliothécaire; des différens systèmes bibliographiques; de Tari de classer et de ranger les livres ; des manuscrits et des matériaux à écrire ; sur le sort d'un grand nombre de manuscrits anciens et modernes , qui ont passé d'une bibliothèque à une autre , etc.
Goldnerus ( Geo. Lud. ) , de ornamentis biblîothecarum veterum et recentiorura programma. Gerae
17 10, in-4®-
Kayser ( A. G. ) , ûber die manipulation beî der einrichtùng einer bibliothek ùnd der verfertigùng der bûcherverzeichnisse , nebst efnem alphabetischen kataloge aller von J. J. Moser einzeln heraùsgekommenen werke. Bayreuth 1790 , in-8*.
Koeler ( Jo. David. ) , syUoge altfpiot scrîplorttm
de henè ordinandâ et ornandâ bibUothedu Franco^ furti 1728, m--4*^.
Cet onvrage est assez estimé.
Moïbechi Chr. ) , ûber bibliothdkswissenscbaft oder
eînrichtùng ùnd yerwaltùng ôfientlicher bibliotheken. Nach der 2*^^ aùsg. des dânischen originals , ûbers. yoa H. Ratjen. Mit einer steindrùcktafeL Leipzig i833, i vol. in-8.
Cest un des meilleurs ouvrages sur les connaissaaces du bibliothécaire.
Scheïhom ( J. G. ) , anleitùng fïir bibliothecare ùnd archivare. Ulm 1788, i vol. in-8®.
Schreher ( Job. Dav. ) , dissertatio de imagînibus yirorum clarorum bibliotbecarum ornamento. Lipsiae 1692 , iii-4**'
Schrettinger ( Martin ), versùcb eines volstândingen lebrbùcbes der bibliotbek-wissenscbaft oder anleitùng zùr yollkommenen gescbâftsfûbrùng eines bibliotbe*kars in \^issenscbaftlicber form abgefasst. Mûnehen 1 808-1 827, 4 livr. in-8^
Employé depuis ][>lusieurs années à la bibliothèque de Mu« nich , Fauteur ne parle que diaprés son expérience , et les conseils qu'il donne pour Torganisation et l'arrangement d'une bibliothèque j sont fondés sur une connaissance profonde et sur une longue habitude de la carrière dans laquelle il se trouve engagé.
b — f. Histoire des bibliothèques en général.
Bailly ( J. L. A. ) , notices bistoriques sur les bîbbotbèques anciennes et modernes , suivies dW tableau comparatif des produits de la presse de 1 8 1 a
(ïSa) À idaS^etufiuB recueil de loi» «t ordoiiikai)ic»«
cernant les bibliothèques. Paris iSïA »i rot. ift Ce volume cant!ent, Don un tailtau cewiparatif ,^ prnc delaprMU,dol8lii àlSZS, mats un Ublcau pour l'at J£13 et l$25i il no conlicnt pas un recueil de loi prdaitnancet conBemaut les bibliothiquei , mais seulcn une liste ou tatile chronologique de ces lois et ordooDan
Beekius ( C. D. et J. G. ) , spécimen bîstoriae bliolliecarum Alexandi-inarum. Lipsiae 1779, ioi
Bachon ( J. A. ) , rapport sur la situation des bliolbèques .publiques en France. Pçiris iSSp,^'
Buder ( Cb. Gottl. ) , debibiiol^cis pub^cniç usqm legatis, dissertatio. Jenae 17,33 , m.-^".
Ectardi ( J. Fr. ) , progranuna de bibUotbi Tomanorum. Isenaci 1790, in-4°.
Hirsching ( F. K. G. ) , versiicb einer tescb] b&ng sebeoswiîrdigen bibliotbeken Teùtscblands n alpbabefiseherordnùngderslâdte. £rlangeni786- 4 vol. in-S'.
Homius ( Job. Gotd. ) , de privatorum bibliothi eôramque origine , incrementis , positu ; magnitùdi âigestipne, indicibus , ornatu ac csdaniitalpbm < sertatip 1719, in-8*.
Jmob ( Louis ) , traité ;de9 |Jqs ^belles ibîbliot ^MS'publiques et partionlièpes , «te; Paris i64'4} in*
Lasema-Santanderi^M. de), mémoire bistorii sur la bibliothèque djte de Boui^i^e , présenteim bibliothèque publique de Bruxelles. Bruxelles 1 8c
. Le Galiois , 'traité des ;plus belles ibibliothâq de lIEuTope, etc. P<arîs j6â/> , ia-i<ft.
Cèit^hé'iëdàiiéé.iêlixoix.hà jtrévUifrë kû ^ë 1080.
Midènti^ ( JbàthiJoh. ), de bibtititijëôis atqùé at-' éhivk Vii<ôi^tuti dànssicûlà^um libélH et cônuriëDtdtiô^' nés y cam praefatione de sd]^}ptis ei^bibliôthècis âtlté-' cïilutîaflls , editio dedtttidà , ^i^àIïté J. A. S. ( Job. Audi Schjnidio ). Hëldèstadii 1703 , ih*-4*^. — : J. A. SctimidJi de Dibliot^ecis nova aceessio collectioni mademoae adjuacta. Helmst; 1703^ m-4®' *" J*. ^A.. Sçhmidu de bibliothacis aceessio altéra coUectionii inâderiaDae adjuDcta. Helmst. i7o5, in-4^.
Ottyrage très e$t^mé. ,. :.» . ^ . ..
Mçdehèllus ( Dan. ) , introductio ad bistoriam bttétarîàm de praecipHiis bibliotbecis parîsiensibus , lœu- ^étàtà àniiotationibtiâ , ùbi réctus bibliothecài^ùtn usas Qstenditùr , et (ïe bibïidtbecariis ac plurimis eruditis parîsiensibus disserîtur. Cantabrigiae 1721 , in-8°. . ,
Manuel bibliographique, ou essai sur les biblio^i tbèques anciennes et modernes , sur la connaissance^ des livres , des formats , des éditions ; sur la toauière de composer une bibbofbèque: choisie ^ etc. ( par M. Peignoty.V^T^ 1800^ in^*8^ /^ >
L'auteur à ûiit précéder y^e traité de quelques ôbservatiotis > $ur. la bibliogi*aphie et du gratté des hihUo^thhqfjkes ^ traduit du latin, de Juste Lipse, Cet ouvrage ouvrit la carrière ^ bibnoéfàpliîqae du savant bibliographe'.
" MuTt ( Chr. Th. <ïe ), memorabilia bibliôtïiecàram' {lidbKëàrain Norinïberge'nsitiiâ et liniversîtatîs Ah-' dorfinaè, cumfig. aen. Nortmbergae 1786-91 , 3 vol.* in^8». "
Fetit-Radel ( Louis Ch. Fr. ) , reteherchesf saî* les'
(354) bibliothèques anciennes et modernes jusqu'à la fonda*tion de la bibliothèque Mazarine et «ur les causes qui ont favorisé l'accroissement successif du nombre deslivres. Paris i8ig, i vol. in-8®.
Cet ouvrage se distingae des^ aatres trailés qui portent à peu près le même titre, en ce que l'auteur 8*est priacipalemetit attaché à rechercher la richesse réelle et Tutilité immédiate des dépôts littéraires.
Repertorium bibliographicum ; or some account of the most celebrated british iibrary. London 1819, in-8«.
Cet ouvrage de "Will. Clarke , fait connaître les principcdes richesses littéraires des bibliothèques publiques et des cabinets particuliers de TAngleterre. La table placée à la fin du volume , est surtout fort curieuse , parce qn*elle fait voir combien d^exemplaires du même livre étaient alors conservés dans ce pays si riche en curiosités bîbiiographi^ties.
Ungar ( Raph. ) , versùch einer geschichte der bibliotheken in Bôhmien.
y. Bohmisch. Gesellsch. der Wissensch. J. -1780 , H. Abth. pag. 284.
Valerius Andréas , bibiiotfaecae publicae Lovani«ensis primordia et librorum catalogua a curatoribos ejusdem editus , etc. Lovanii i636 , in-4**
On trouvera encore des articles très détaillés sur l'histoire des bibliothèques dans X encyclopédie de Ersch et Grùber au mot BibUoiheh / dans ie cfictionncâre de la conversation et de la lecture^ et dans Vencyclopédie lyAlembert et de Diderot , au mot hibUoihèque ; ds^ns Peignot^ dict. rais.de bibUo^ logie tom. P' ^ pag. 5% et suiç. p etc.
g. Cataloguée des bibliothèques publiques.
Après avoir parlé des ouvrages sur les bibliothèques^ il nous parait convenable de donner une petite notiol» des principaux catalogues qui ont aussi dçs droits à la curiosité des amateurs^ car ou doit Les considérer comme les archives destinées, à. conserver le souvenir et à faibe connaître le sort des productions les plus* intéressantes, soit sous le rapport littéraire, soit soi|8 \e rapport typographicpe. Nous croyons donc ne poiir Toir mieux faire y qu'en présentant un choix dea catalogues qui passent pour les. mieux rédigés, les plus ricbesr et les pkts curieux. Voici ceux que nous avons distingués parmi la quantité innombrable des livres dé cette espèce qui existent.
A^emanus ( J. S. ) , bibliotheca orientalis clemen-* tinor-vaticana«. Romae 17 19, 4 ^^1* iû-fol.
AurivUHus ( P. F.. ) , catalogus librorum biblior thecae academiae upsaliensis. Upsalia^ i8o7-iâi£r^ 3 vol. in-4®*
La bibliothèque d'Upsal e&t une des plus auciemies ei des. plus complètes de la Suède , et peut être comptée au raog . des premières de TËurope.
Dàchnert{Jo. Gàroli. ) , bibliotheca academiae gry- , pesvaldensîs descmpta. GrypesValdîûe 1 775-76 , 3 vol.
in-4^
Catalogue des livres imprimés de îà bibliothèque^ du Roi ( disposé par lès abbés Sallier > Boudot et
autres). Paris 1739-53, 6 vol. in-foL Ce catalogue ne contient que la théologie » 3 vol. , les iellesi^ lettres , 2 Tel. > et le 1** volk de la jurisprudenee^
Catalogus bîbliothecae bruhlianae. Dresdae 1750-
56, 4 vol. in-fol.
. Cataloguai bibUpthgcap bunavianae . ( ^dfsnt^ J. M.
Jrrqnciio ), Uj^m l'jSo-ôQ , 3 tom- i?n 7 vol ^-4"*-
.Catalogue estimé à cause des détails curieux <ju'il j^enferme , mais matheureusement il n^a pas été achevé. Les livres dont il donne Tindicàtion , ont passé dans la bibliothèque de Dresde , ainsi que ceux de la bibliothèque du G«> de Bruhl.
Catalogus bibjiqtbeçae casap^tensis libronipq %y^l^ inipre^orum. {Ipnmç ^ 76 1-88, 4 ^^* ip-fpU
ti^ célèbre bibliographe J. B. Audifredi, a eu la plus grande part à la rédaction de ce chéf^â^œnvre bibliographique; on regrette à juste titre qu'*il né soit pas terminé; le qua* trième volume finit à la lettre K.. Cette bibliotk&qne a^ap^ pellq Casanate , parce qu'elle 1^ é^é l^pée pfir , le cardinal Casanata au couvent de la Minef ve » p{^ p\Le, ae t^of^ve actuplleqient. .
' Catalogus librorùm bibliothecae^p^licae academiae Franequeranae ( sêcunâum ordinem materiàrûm âU gestus ab Alex. Sapois. ). Franequôrae 1713 , in-foL
Catalogus libforum bibliothecae Harlemianae no-^ \us. Harlemi 1768, m-4®.
Catalogus bibliothecae publicae Amstelodamensis, Âmst, 1796, in-fol.
DelançUne ( Ant. Fr, ) , catalogue des. liyres de la bibliothèque de. X^yon. Continué par ^on gis. Lyo^
Jfyde ( Th. ) j catal, imp^essojrum li^rorum. biblio^ th^cae Bodlejjaiiae \^ acadeinia QjLpnieçsi. C^onii 1774; ^^"^^'^ '-
Cette bibliothèque es\ ai^si qomqpiée pcirce Welle (\it léguée
à IVni^ersHé d'Qxfçvt iw X\^ fbi^hy^ gç^nUlhqmm^ an-
glais, - ^
< 357 ) i^àecÛM (Petr.), çQ^tp^ntAriontm 4e avguvr fissioni biblioUieca, p«Q99fea^yii)dp)3(weosi'libri Vm^ editio altéra , opéra et studio Ad. Fr. Jfoflbrzj, Vindoboiue l'jôQ-rSs, 8 vol. ia-foL fig. -~ &^ppletiiea<torum liber primus 1790^ i yol. in-fol.
Cet ouvrage, comniencé sur un plaa trop vaste, n'a malheorcnsement pas été terminé i ee qne nous ea pDcié* dopf fbit regretter viTsment la suite. Or^ )oipt à ç«f Ç volumes les deni suivants qiiî en sont le supplément: Dan. de Nettetbmiarium ai ivpplam. MfMMatsr. biblioth. oaet. vindoh. Findobonae 1809 , part, en 3 vol. in-fol. JJcquet ( T. ) , catalogue de la bibliotlièque de la
Ville de Rouen , terminé et mis au jour par M. André
Fottier. Kouen 1 833 , a vol. in-8".
NomeTickUdr auctor- omnium quorum librî extant
in bibliothefiâ academiae Lugd,-Bfit, iSgS , iu-4'*.
Çpt ORv«ge. rwe, récjigé pfir P. 9ertii»,. donne la description des livres de la bibliothèque de l'académie, de lioyde.
Qffsrhaus (Leoq) , çgtalogus librorum bibliothecae
UnÏTersitatis Grooingae et Omilandiaecrdinum, secun-
dum sérient litterarum alpbabeti digestus , QOtitiâ jiy
ib^PHun iqaituscriptqrum au<;tus. Groningae 1 758 ,
ioffol.
Panzer{ G. ), bibliotheca Tbomasiana , cum nolia
litterariis Tliomasii , cum iadice auctorum. Norini-
bergae 1765, a .yol. in-8°.
Sartorua ( Jos. de ) , catalogus biblii^rapbicus li-
broram in bibliotbecâ caes. reg. et eqnestris academiae
tbiePeslanae extantium , cum accesslônibus originum
tjpograpbicarftm vimloboqeiisiura et duobua supple-
menas, nec non indice triplici, systeinatico , biUio-
graphico et typographico. Yindobonae iSoa-S, iS
vol. in-4*^-
Cet ouvrage rédigé avec beaucoup de soin, est classé par ordre systéoialique.
Nous renvoyons encore le lecteur aux catalogues des manuscrits et des incunables des bibliothèques publiques et particulier^ que nous avons cité plus hatit.
h. Catalogues des biblioihèqueà partioulièreê.
Catalogo dei libri dal. conte Angiolo Maria d^Elci donati alla, impériale e reale libreria mediceo-laur renziana. Firenze 1826, gr. in-4^
Catalogue dJuae collection très précieuse des premières, éditions des auteurs anciens , tant grecs que latins , et coivtenant aussi les phis anciennes éditions du texte sacré en hébreu, une grande partie des premières productioni alcKnes, etc. *
Catalogue de la bibliothèque de son exe. M*, le comte D. Boutourlin (' rédigé par Et. Audin ^ aidé de M. Shane ,, anglais ). Florence 1 83 1 , gr. în-8*.
Catalogue qui contient près de 8000 articles , dont 244 Msc. plqs ou^ moins précieux , et tout près de 1000 éditions du 15* siècle , parmi lesquelles plusieurs sont inconnues.
Catalogue des livres rares et précieux , au* nombre de 1443^ lots,, de la bibliothèque de feu M. Jean Fr. Vandevelde ^ rédigé d'après le eatalogue manur scrit da défunt > par feu M. P. F. De Goesin Ver^ haeghe. Gand i832 , a vol. in-8^
Cette bibliothèque présentait dan& son ensemble une des plus riches coUectioos qu'on ait offertes depuis nombrje df'années à la curiosité des amateurs. Nous croyons poii«
voir assurer que depuis la vente des livres des ci-devant Jésuites en Belgique, il ne s*est encore présenté aucune collection aussi riche , aussi, intéressante et «lussi choisie que celle délaissée par feu M. Vandevelde»
Catalogue des livres de la bibliothèque de feu M. J. Bapt. Vandezattde. Anvers i834 , ^ vol. in-8®.
Catalogue de 6193 lots dont la vente a eu lieu à Anvers le 16 juin 1834 et jours suivant^.
Catalogue of the large vahiable library of Mie.
^Maittaire. Lontlon 1748, 2 part, en i vol. in-8^
La bibliothèque de Maittaire était remarquable , et par sa va-» ri été 9 et par le grand nombve d*éditiotis anciennes qu'elle contenait. On y trouvait la collection la plus nombreuse des éditlbns grecques et lat. imprimées à Paris dans le courant du 16** siècle.
Catalogue of very sélect and valuable library of Will. Roscoe. Liverpool 1816 , in-8®.
Catalogue de 1900 articles , remarquable surtout pour la littérature italienne.
Catalogue of the library of Gtov^eHïbbert: Londôn 1829 , gr. in-8^
On ne compte pas moins de 8726 numéros , parmi lesquels se trouvent des curiosités bibliographiques du premier ordre.
Catalogue of the library of John Dent , Esq.
London 182$ , in-4**.
Ce cataK rédigé par MM. Paynê ist Foss , savants libraires de Londres , n'a été tiré qu à vingt exemplaires. Il est rangé par ordre alphabétique^ Le catalogue sommaire rédigé pour la vente par M. Evans , est en 2 part. in-8».
Catalogue of the splendid , curions y and extensive
library of the late sir Mark Masterman Sykes. London
1824 , 3 part, en i vol. in-8®.
Le cabinet de M* M. Suites est un des plus riches qui
aient été livrés anl epèhèrés j^tfbliques depuis le ço'mttieth;émènt da^iède; 9 se côiii posait d& 809i arficlés , tpÀ ont produit en t6tit plue dé 46O,00Ô fi'aiïcs.
Catalogue raisonné dé k collection des livres de M. ?• Ant. Cr^^^/iwa. Amst. i^-yB/ô vol. in-4^; et 1789 , 6 part, en 5 vol. in-8°*, avec les prix imprimés^'
Catalogue systématique de la bibliothèque de feu M.' Isaac Haffner , doyen de la facuilté de théoL protestante à Strasbourg. Strasbourg i83ay t yoh is[-8\
Entrainé par son goût pour l'étude , M. Haffner $^6St pc-^ cupé pendant toute sa vie à former une biblîoâiè^e qui peut êtr^ regardée Gomçie précieuse par Je qe^ihre d'ouvrages estimés en tout genre. Il s'est plu à ajaMter à une grande partie de ses livres y des notes manusori^es sur leur contenu , leur mérite et leur histoire. Ces notes sotit imprimées dans le catalogue (|u'il a rédigé lui-même^ elles donnent à ce caftalogùe une véritable valeur bibliographique.
Ca/a/(9g*2/3bibliothecae Harleianae.Londinii ^43-4^^9 5 voï. ïri-S^
La bibliothèque de Hftrley , comte d'Ohifford, était pemtêtre la plus magnifique qui etStf éfé formée jùsqûTdlors!'
' en Europe par afucuh pafrtilfnKeit*. Elle côttfpVehait ( sàhs les manuscrits ) plus de 20,000 articles de li^^r'éé hUpti^ més^'qtii furiBfit veddus éM^ totalité au Mbï^ai^é Hk. Osborne, pour la somme modique/de 13,00(> Ky. stérl»
. ^ Cataiogus bil^iotkecae Tfa^ttiaisaev BaïUi^ae 1789-r ^ ,> j toi», en 13 vol in-8^.
Ce soi^t M^: Elerê et Èodeûéê <fnti ont rêdij^^ ce taiatogàe rémariquable , et «otrs le • i^a^pbrt BiBlibigr^plUque , fet ' comove' préséntàiii xkùé célleétîon nomb^ëuso dé tàï,d45 vbl. imprîàiés , et 4154 manuscrit.
Debure frères , catadogue d^s livreç^rares^ et pré-r cieuxi: de la bibliothèque jda M. le coaUtelAae^Garthy i Heagb. Paris 181 5, 2 vol. in- 8**.
Débute ( Gttil. ) , catalogue des livreB de la Inliof Ûièc{\ie à\i Duc delà VàUière,Vaiv\s 1783, 9 voK in-8^
Là iyrètïiîère paVtîe de cette biHiothèqae si précieuse, estex^ trémenieDt curieuse. Le tout est rédigé arec le plus grand
. soie, et; fait infinimebt d'honneur à M. Debure > ainsi qu*au saluant M* Van Praet , qui a traité la partie des man\)sc4*it«» La Tente de ces £1668 article&a produit 464^677 livres.
Nkoîj catalogue of theduck of Roxburglxe. London 1812, in-8^
Ge oettalogae est très recherché , surtout lorsque les prix j sont joints* C'est a la vente de Roxburghe , comme nous le disons dans la première partie de notre manuel , quo le bécaméron de Valdarfer a été vendu à un prix fou.
Lasema-Santander ( M. C. de ) , catalogue des livres de sa Bibliothèque , avec des notes bibliographiques et littéraires. Bruxelles 1 8o3 , 4 ^^^^ in-8^
C'est un des meilleurs ouvrages en ce genre ; les notices bibliographiques sont très bien faites. M. Laserna , en ' publiant cette seconde édition , y a ajouté un cinquième Totliii>e, sous le titre ^. SuppL au catalogue de la Biblio^» i de M.'C. Laserna S antander, Brusù, 1803 , t#i-8".
Lé btet que nous nous soiiimes proposé ne nous permettatit pas de donner la liste de tous les catalogues des bibliothèques particulières , nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de M. Peignot ^ repert. bi-* bUogr. univers, pag. 32 et suiv. ; et die t. rais, de WbiHoiogie tom. J" pag. îSà et suiv. ; de Home , ihtràduction of the study of bibliography , tom. II. etc. , où fle trouvent de nombreuses Ustes des cata-* logues des bibliothèques publiqurà et particii}i«r«ft.
V. Recueils littéraires périodiques et critiques des
differens pays.
Annales belgiques des sciences, arts et littérature. Gand i8i8-34.
Oq journal parait depuis 1833 sous le titre de : Messager de$ sciences et des arts.
Année littéraire , par les Fréron et autres , depuis
I'j54-ï790' Paï*is 1754-91 j 292 vol. in-i2.
iolirnal très recherché. Il fut repris en 1800, mais il n^en parût que 45 n.o» en 7 vol.
Athermeum y the, journal of english and foreigu literature , science , and the fine arts. London , in-4*«
Journal hebdomadaire paraissant à Londres et à Paris»
Bulletin général et universel des annonces et des
nouvelles scientifiques ; dédié aux savans de tous les
pays, et à la librairie nationale et étrangère, publié
sous la direction de M. le Baron de Férussac. Paris
1823 , 4 vol. in-8°.
. Bulletin universel des sciences et de Tindustriç ,
publié sous la direction de M. le Baron de Férussac.
Paris 1824-1830, in-8^
Ge recueil composé de 8 sections , auxquelles on peut s'abonner séparément » fait suite au bulletin général qui précède et qui forme la V^ année de ce journal. Les sections ' dont est composé ce recueil littéraire, sont : Sect, /"*, 'sciences roathém. astron. phys. et chimiques. Sect, 11^ ^ -sciences natur. et géologie. Sect. IIP ^ sciences médicales. iSecf. IV y sciences agricoles et économiques. Sect, V\ sciences technologiques. Sect, F/, sciences géographiques , et Téconomie politique; voyages. Sect. VII , sciences historiques; antiquités, philologie. Enfin, Sect. VlIIy sciences ' militaires , etc.
* Edinburghrevieyr , of critical journal. EdinBurgh ^ in-S^
- Esprit (Y) des journaux français et étrangers. Liège
et Bruxelles 1772-1818 , 49^ vol. in- 12.
Ce journal est estimé ; on y ajoute 4 vol. de tables , qui n» : Yont que jusqu^en 1784; et une table de 1803 à 1811, 3 vol.
, Gottingische gelehrte anzeigen , un ter der aùfsicht der kôhigl. gesellschaft der wissenschaften. Gôttingea 18x6-1834 , in-12.
Heidelberger jahrbuclier der literatùr ùnter der i^edaction der vîer facùltâten. Heidelberg 1807-1 834» in-8° ; 2 volumes par an.
Jahrbiicher fïir wissenschaftlîche krilik. Heraùs-
gegeben von der societât fur wissenschaflliche kritik siù Berlin. Stuttgart ùnd Tûbingen, 1827-1834, iti-4*'> 1^ cahiers par an.
Jahrbûcher fïir philologie ùnd paedagogik , etc. Heraùsgegeben yon Seebode ^Jahn ùnd iCfo/z. Leipzig^ ji83o-i834, in-8®, 12 cahiers par au.
Jenaër ( allgemeine ), litteratùr-zeitùng. Jena
j 785-1834 5 in-4S 12 cahiers par an.
Journal àe^ savans, par le sieur Hedouville. Paris ^665-1792, 111 vol. in-4^-
Cet excellent journal a commencé en 1665 , et n*a été aban^ donné qu*à la fin de 1792. 11 faut joindre à ce journal » les tables jusqu'en 1750, par Vahhé de Claustre^ Paris 1753^^ 10 vol. in-4o. En 1797 , on avait commencé une continuation du journal des savans , mais il n*en a été publié que 894 pages in-4o. La nouvelle continuation qui date de sept. 1816 , a été plus favorablement accueillie \ \\ ■ en paraît ( jusqu'à ce jour ) un cahier par mois , ce qui forme un vol. par année.
Journal général de la littérature de France , etc. ^
( 364. > accompagné de notes analytiques et mtique9, Paris 1 798-1830, 32 vol. m-8®.
Journal général de la littérature étrangère , ou indicateur bibliographique et raisonné des livres nou**-. Teaux en tous genres , cartes géographiques, gravures et œuvres de musique qui paraissent dans les divers pays étrangers à la France , classés par ordre de ma-* tieres, etc. Paris i8oi-i83o, 3o vol. in-8^
Ces deux journaux bibliographiques qu'on pout à ju$f€^ titre considérer comme les archives littéraires du 19* siècle^ nvec lequel ils ont pris naissance 9 sont réunis eix uii seul depuis 1831 , qui continue jusqu'à ce jour,
fjDTist en letterbode. Haarlem in-8^, 1 2 cah. par an.
Leipziger litteratùr-zeitùng. Nebst intelligenz^ blâtter ùnd ergânzùngsheft. Redigirt von Drobisch^ Fechner j Hàusel ^ Radius , etc, Leipzig i8 16-1 834 > in-4®, 12 cahiers par an.
Letteroefeningen y vaderlandsche , waarin de boe^ ken en schriften die dadelyks in ons vaderland en elders uitkoraen , enz. , oordeelkundig tevens en vryinoedig verhandeld worden. Beneveqs mengelv^erk. Amsterdam 1768-1834 , in-8^
Magasin encyclopédique ou journal des sciences,,
des lettres et des arts , rédigé par MM. MUlin ^ Noelj^ et Tf^arens. Paris 1795 , 54 vol. in-8^
Ce journal est tvcs intéressant \ chaque année , excepté \% dernière , i^o compose de 6 volumes. Le Magasin enoy" çlapédique , proprement dit , s'arrête en Avr. 1810 , mais il a reparu pendant, les ann. 1617 à 1818 sous le titre {{'Annales enoyolopédiques , et cette nouyelle série est com-i posée de 1? ^qI. Après Ici iport de M, MilUn» Touvrage ^yant passé enlro les n^t^ins .de M, /«fjtefi ^ été iqtituM flcvue ene^clopçùlif^ue^ ii d^t^V do j^ï\\iey 1919 et U se
continue jusqu*à ce jour. Il est essentiel de joindre à cette importante collection la Table générale des matières par ordre alphabétiqt^e des 129 val. qui 0(kmpm.ent le Magasin encyclopédique , rédigée par J, B, Sajou , 4 vol, tn-8»».
Meyer^s britisch chronicle , a universal review of britislî literature, etc. Gotha and New- York 1827, sq. gr. in-8°.
Monihly review , or literary journal enlarged. London, in-8®.
Quarterly review ( the ) , frora its commencement in
Pebrmary iSOgiVto Dec. i83o. London, 43 vor.in-8®.
. Recensent, 00k der recçnsenten. Amj^lerdam in-8®.
JRyjertprium , allgemeines, der neue$ten in-ùnd aùslâadiscben literatùr. Heraùsgegeben von einer gesellschaft* gelehrter ùnd besorgt von Chr. Dan. Beck. Leipzig 1 8 1 8 sqq. in- 8°.
Ce journal continué par M, K. Il, L. Pôliis pour Tâpnée 1833, se publie aujourdUiui sous la direction de C. G. Gersdorf,
Hepûe encyclopédique ou analyse raîsonnée dçs productions les plus remarquables dans la littérature , les sciences et les arts , par une réunion de membres de Wnstitut , et d'autres hommes de lettres, Paris i8i<9-i834, ^^'4^ ^ 4 ^^^' P*^^ ^^'
Voyez ce que nous avons remarqué è^ Tarticle du JUagazin encyclopédique.
Schuheitùng , allgemeine. Ein Archiv fur die
wissenschaften des gesammten schùlerziehùngs-ùn4
ùnterrichtswesens. Begrundet von E. Zimmermann^
Darmstadt , 1823 à i834, gr. in-4*^.
1^6$ Uvraisops de chaque appéc forri^ent un volumQ^
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PRÉFACE
La bibliographie, dans son ensemble, s'étant élevée ati i*ang dés sciences ^ la connaissance dès livres et de leur conservation est devenue l'objet des éludes des gens savants et zélés à répandre les lumières (i) ; et quoiqu'elle soit une cîe ces branches dont l'utilité n'est pas pluô atppareftte qu€ celle d'une infinité d'autres travaux, cependant elle Feùiporte peut-être sur bien d'autres. Nonobstant cela, celui qui se livre à l'étude sérieuse de la bibliographie, doit s'attendre à n'avoir pas même la satisfaction que l'on reconnaisse dans ses travaux l'assiduité et les recherches sans nonâbre qu'ils lui ont coûtées. On ignore encore toutes les difficultés que présente •la bibliographie à ceux qui là cultivent : ces travaux sont minutieux , pénibles, sans profits, sans éclat, sans gloire; on ne pense guère à la persévérance qu'il faut au bibliographe, au bibliothécaire, pour ne pas renoncer à sa tâche, lorsque d'avance il ne peut espérer d'y atteindre la perfection ; car, chaque jouf, il fera de nouvelles découvertes ou trouvera des corrections à faire.
Si la science de la bibliographie n'exige pas les dons brillants de l'imagination , les connaissances du bibliographe et du bibliothécaire ne peuvent cependanj; se borner au matériel des livres et de leurs éditions; il lui faut une lecture étendue et encyclopédique, la conûais-
(i) La bibliographie a , ati reste , en elle-même un attrait particulier pour les personnes instruites , et plusieurs ouvrages démontrent (jue des hommes éminents et (fun esprit élevé, n^onî pds dtulaîgné de s'en occtrj)er; il y a même peu de davs/nts ouf propriétàli^s de bibliothèques qui n'en éprouvent la tentation , empêchés quMTs sont par des occupations ohligàfèircs.
sanco de riiisloire liltéraîre (i), la possession des langues rlassîqaes et des principales langues vivantes (2), l'esprit de critique, le don de l'assiduité, l'amour du travail, l'esprit d'ordre (3), une grande persévérance, une bonne mémoire (4), et surtout cette passion pour son état, qui seule peut lui donner la force et le courage de s'y vouer entièrement; enfin certaines qualités secondaires dont l'assemblage n'est pas moins rare (5).
(1) L'étude de Thistoire liltéraîre et de la connaissance des livres, celle de leur mérite, de leur rareté, et même des diverses parties de leur matériel, est si importante , qu'elle doit être au premier rang et continuelle , pour marcher pas à pas avec Tcxpériencc de chaque jour, qui ralimenle autant par les nouvelles pubUcations que par Tinnombrable quantité de livres qui existent.
(3) La connaissance des langues anciennes et modernes est maintenant si répandue , qu'il y a peu de personnes qui , cultivant les sciences, ne la possèdent ; elles ne peuvent même plus s'en passer si elles veulent être au niveau des lumières du siècle. Le bibliothécaire en a donc plus besoin que qui que ce soit , ne serait-ce que pour classer et cataloguer les livres.
(3) Le bibliothécaire, comme le bibliographe, par la nature de leurs études , ont besoin d'un zèle assidu, studieux et laborieux; celui qui n'est point doué du goût du travail et d'une minutieuse exactitude ne peut espérer aucun succès , et s'il ne possède pas l'esprit d'ordre dans le sens le plus étendu de ce mot, il lui manque une des qualités essentielles. Ce ne sera que grâce à ces dons qu'une # bibliothèque se trouvera constamment dans un état d'ordre tel , que l'absence ou la mort du bibliothécaire ne pourra jamais se faire sentir, et que le successeur ne sera pas forcé, en commençant l'exercice de ses fonctions, de mettre de l'Ordre dans l'établissement qui vient de lui être contié.
(4) La mémoire, cette conservatrice de toutes les connaissances, sans laquelle il n'existe ni science ni art, est plus nécessaire au bibliothécaire qu'à tqut autre; à chaque moment il en a besoin , et jamais elle ne lui sera assez étendue ni assez Qdèle pour se rappeler avec exactitude des titres , des noms d'auteur, des particularités innombrables du matériel des livres , et |>our se souvenir de toutes les petites localités de la bibliothèque. Il est bien à plaindre si, pour trouver chaque livre, il est obligé de recourir au catalogue, tandis qu'une bonne mémoire lui éviterait de nombreux ennuis, des recherches longties et réitérées pour luimême et pour ceux qui viennent le consulter.
(5) Une bonne écriture en est une des premières, et, sans vouloir shutenir qu'il soit positivement de bon ton parmi les gens qui se vouent A l'étude, d'écrire de travers et mal, sinon illisiblement, il est un fait , c'est que le plus grand nombre d'entre eux ont contracté cette mauvaise habitude uniquement pour ne pas avoir l'air d'un homme de bureau , mais bien pour prouver que récriture nette et lisible n'est pas digne d'un esprit supérieur. Un bibliothécaire, plus que tout autre doit donc s'appliquer, sinon à une belle main, au moins à une écriture nette et très-lisible; car tous ses travaux, surtout les catalogues, ne sont pas destinés
Les bibliothèques, la littérature et en général toutes les connaissances humaines ont pris, par les progrès du temps et des lumières, un caractère plus précis, et les soins des bibliothèques publiques ne peuvent plus être confiés qu'à des personnes qui, par une étude assidue, ont acquis les différentes connaissances spéciales aux conservateurs de pareils dépôts, et l'activité de celui qui est à la tète d'une bibliothèque doit sans cesse avoir pour but, V organisation j V augmentation et la conservation bien entendues du dépôt qui lui est confié ; ne jamais négliger la classification raiionneUe des livres, la bonne rédaction des divers catalogues ^ et les soins les plus attentifs dans V administration de l'ensemble (i).
Ces peu de mots sur les devoirs, connaissances et qualités d'un bibliothécaire suffiront pour prouver qu'un homme éclairé, ayant fait de bonnes études et connaissant à fond le mécanisme administratif d'une bibliothèque, sera toujours d'une utilité plus réelle, comme bibliothécaire, que le plus grand savant à qui manquerait cette connaissance (2). Et que deviendraient ces magni-
seulement à son propre usage, mats bien à celui de tous ceux qui les consultent, même longtemps après lui.
Cl) Beaucoup d^administrateurs ont le grand défaut de s'imaginerqu'ils vivront éternellement , et de ne point penser à Tavenir ni à leurs successeurs ; se fiant sur leur mémoire, ils gardent dans leur tête la clé de leurs travaux , sans rien confier au papier ; et lorsque la mort ou toute autre cause les éloigne de leur place, les afiFàiresqui leur étaient confiées se trouvent dans un tel chaos , qu'on ne peut les débrouiller qu'avec peine et avec du temps et beaucoup de frais.
Un bon moyen conservateur , c'est de former des élèves , afin de trouver parmi eux des aides exercés et des successeurs habiles ; car souvent les travaux les plus utiles et les mieux entendus restent en projets, ou interrompus par le départ du bibliothécaire , faute de personnes capables et pénétrées des mêmes vues que celui qui les a commencés.
(2) Au résumé , les devoirs et les connaissances d'un bibliothécaire sont plus étendus et plus nombreux que ceux que l'on exige souvent pour d'autres emplois ; cependant , le public les apprécie rarement , quoique le conservateur d'une bibliothèque puisse, dans sa carrière, se distinguer aussi bien que tout autre savant, et acquérir une célébrité d'autant plus méritée qu'elle est plus difficile à gagner.
Nous sentons qu^en exigeant d'un bibliothécaire tant de savoir, tant de lumières, nous nous faisons à nous-même notre procès. Mais si une expérience
fiques bibliothèques, et à quoi servîraient-eHefl, si elles n'avaient de ces conservateurs qui, par leurs connaissances et par leur zèle obligeant, les rendent utiles a tout ViCnant et en facilitent tout le service par une organi^ation méthodique et bien entendue? Ce seraient dès raines d'or sans exploitation ! (i)
De nos jours, où le goût de la lecture, des reherclies scientifiques , historiques et littéraires se répand de pjhîs en plus, les livres occupenf, parletir inlluencei&ur l'oirtës le« classes de la société, une place importantè^aiis les relation&des honmies,etlesWMîbthèquie8\pubKque8 e^t particulières se miihiplient et s'agrandissentj^ropottîônnellement ; cafr, notre siècle e«t non seulement pUtls rfche en livres qu'aucun de ceux qui se sont écoulés, uïàis la littérature elle-même a pris un immense déreloppément. Toutes lesi^ienees ont reçu, sinon une nouvelle
de 14 années passéesau «er<¥ree de (rois grandes bibliothèque»: publiques de>Belgîque ne nous -a .pas rendu si habile, au moins nous a-t-èlle appris.,. en q^us fesanl connaître ce qui nous manque, qu'elles sont les connaissances requises dU'bibMoih'écaîre et les devoirs qu'il a à remplir; telle nous a mi's en état par cela même d'en parler avec plus d'assurance.
(i) Toutes ees qualités , dont nous venons de parler, ne suffisent cependant pas pour rendre un bibliothécaire accompli ; il faut encore qu'il soit bon adoiinietrateur pour gérer avec éconow/e et co^i^c/ence les fonds disponibles. Mais malheureusement, l'emploi de bibliothécaire est trop souvent conféré, comme une occupation accessoire, à des personnes qui déjà ont d'aulres fonctions à remplir. Cependant si l'impossibilité d'accorder lesuppoiniements suffisants aux besoins convenableB d'une personne oblige à celte espèce de cumul, il faut du moins en choisir un dont le zèle pour la couservâtion de ce .trésor soit bien connu; mais la nécessité d'une pareille économie n'existe pas, et lorsque la^ persuasion que cet emploi n'exige que peu de temps et de soins est l'unique cause d'une telle mesure, il n'y a nulle excjuse. En tout cas , le cumul est peu admissible pour un bibliothécaire qui veut remplir sa place avec conscienoe et juiit inévitablement à la bibliothèque et aux intérèlsdu public qui la fréquente. Nous dirons plus, le bibliothéeoir.e qui ne voudra consacrer aux occupations 4le «on emploi que les heures de l'ouverture de la bibliothèque publique -ne^pourra remplir ses devoirs quetrès^imparfaitemeot, parce que les plus importants et les plus essentiels de ses travaux demandent à être faits dans les heures où il est certîtin de ne pas être interrompu. De cette manière il n'aura certainement pas le temps de s'occuper de pamphlets politiques ni d'ornithologie comme lefènt certains bibliothécaires, auxquels nous nous permettrons de dire quMls doivent être bibliothécaires a vaut tout, s'ils veulent remplir leurs fonctionsavec honneur et mériter le salaire qui leur est alloué.
forme, du moins une nouvelle vie, qui se distingue par une activité plus réelle et plus étendue, et les productions littéraires se sont augmentées en quantité et en force agissante sur notre génération.
Cette influence de la littérature, cette estime que les nations ont appris à accorder au mérite scientifique des hommes et des livres, n'ont pas laissé d'agir également sur les bibliothèques publiques et particulières : on a compris qu'il ne suffit pas de réunir un grand nombre de volumes, mais qu'ils soient établis en un ensemble rationnel par leur arrangement matériel et par la rédaction des catalogues; on veut que ces établissements soient au niveau des besoins de notre temps.
L'existence, dans un endroit quelconque, d'un grand nombre de livres entassés dans des caisses ou sur des rayons, ne constitue point une bibliothèque : pour que la réunion d'un grand nombre de livres mérite le nom de bibliothèque , il faut qu'ils soient classés d'après un système quelconque, arrangés de manière que l'on puisse s'en servir. Le principal moyen pour rendre une bibliothèque vraiment utile est de pouvoir satisfaire le plus promptement et le plus facilement possible aux recherches littéraires ; et, pour y parvenir, il faut de bons catalogues et une disposition bien faisonnée des livres.
Le catalogue, cette sauve-garde d'une bibliothèque, ce guide fidèle dans l'usage des livres qui la composent, en est en même temps le premier conservateur : c'est par lui que Pexistencc de*chaque volume est constatée; c'est lui qui indique la place où on doit le trouver (i).
La rédaction faite avec la plus minutieuse exactitude, n'est pas si peu importante que bien des gens se l'imaginent; cependant il y a trop d'exemples, mémo dans quelques-unes des plus célèbres bibltothèques, de caf a-
(i) Ce catalogue, pour être complet, doit renfermer les titres de tous les ouvrages <ait« aucune exception, qu^ils soient* reliés ensemble ou non, qu'ils forment desimpies brochures de peu de pages ou de» ouvrages d*une centaine de volumes.
logues incomplets, inexacts, trop abrégés, outaits avec une indiflPérence évidente. Et que résulte-t-il de la rédaction et du classement mal faits d'un catalogue? Recherches multipliées , sinon inutiles , renseignements inexacts, perte de temps, défectuosité des nouveaux catalogues basés sur l'ancien, et enfin, par ces raisons mêmes, inutilité de la bibliothèque.
Dresser un catalogue de livres qui ne contienne aucune erreur est, sans doute, aussi impossible que la perfection de toute autre oeuvre des hommes, et les difficultés s'y augmentent en proportion des innombrables détails qu'il contient; mais avec de la persévérance, une minutieuse exactitude et une critique éclairée, on peut approcher de cette perfection et donner à un pareil travail le mérite delà véritable utilité, qui ne laisse à celui qui les consulte aucun doute sur leur exactitude micrologique. A cet effet, il faut se livrer à l'ouvrage comme si la perfection était chose possible , et cette illusion peut seule faire faire quelque chose de bon en ce genre.
Sous le rapport de la classification des titres, il y en a deux espèces : l'une systématique ou par ordre de matières; l'autre alphabétique. Le catalogue systémortique est l'état ou l'inventaire dans lequel les livres sont inscrits, suivant un système littéraire et scientifique, chacun à la place que son contenu lui assigne. Dans le catalogue alphabétique ^ au contraire, les ouvrages sont portés, sans aucun égard au sujet dont ils traitent, dans l'ordre de l'alphabet que le nom de l'auteur ou le premier substantif du titre lui indique. Celui-ci a l'avantage de faire découvrir plus promptement un livre dont on connaît le titre ; l'autre, tout en présentant le même avantage, aide, en outre, à trouver tous les ouvrages écrits sur un mêra^ sujet, et donne, pour les études et les recherches, plus de facilité qu'aucune autre méthode.
Il est incontestable que, dans le catalogue alphabétique, on trouve immédiatement un livre , si on en sait
littéralement le titre et l'auteur; mais, quand on ne, connaît Fun ou l'autre que vaguement, le catalogue systématique est le guide le plus sur. 11 est donc urgent qu'une bibliothèque possède l'un et l'autre. Dans la classification alphabétique, la chose la plus essentielle, c'est de suivre rigoureusement l'alphabet dans la composition syllabaire des mots et des noms. Cette classification est toujours la même, elle n'est soumise à aucun raisonnement; elle est connue de tout écolier, et ne présente point, par conséquent , la moindre incertitude, ni dans son exécution, ni dans les recherches que l'on y fait.
11 n'en est pas de même de la classification systématique. Les catalogues systématiques sont nécessaires comme guides et conseils ; mais la classification, pourbien remplir ce but, en est plus diflScîle que l'on ne pense . et il faut des études sérieuses et une critique éclairée pour savoir assigner à chaque livre sa place précise dans les diflPérentes divisions d'un système bibliographique.
Avant de commencer l'organisation d'une bibliothèque on doit donc tracer un plan mûrement réfléchi et approprié au genre de sa composition et aux localités. Ce plan une fois arrêté, il faut l'adopter et ne plus s'en écarter (1) ; dès le commencement il est encore du devoir' du bibliothécaire d'établir tous les travaux de manière que son successeur puisse s'orienter immédiatement et sans difficulté, afin que l'usage de la bibliothèque n'éprouve jamais d'interruption (2).
(i) La manie des changements et des innovations sans nécessité et sans résultat utile expose parfois à de graves dangers; elle n'est jamais plus nuisible qu'aux bibliothèques où Ton doit se les interdire , surtout en entrant en fonction : on doit alors ne pas s'écarter du chemin tracé par ses prédécesseurs , et ne penser aux véritables améliorations, que lorsqu'on connaîtra parfaitement la bibliothèque dans tous ses détails.
(3) L'administration d'une grande bibliothèque est, de notre temps, tellement étendue et composée de tant de parties, qu'elle nécessite un personnel plus ou moins nombreux. 11 faut donc qu'il y soit attaché autant de personnes qu'exigent son étendue et l'usage auquel elle est consacrée; sans cela, l'ordre.
On ne peut donc être assez circonspect dans le choix ou dans la formation d'un système bibliographique, afin qu'il soit également utile et commode aux différentes classes des lecteurs ; car chacun part d'un point de vue particulier, ses études spéciales lui faisant concevoir une autre filiation des connaissances humaines.
Or, plus un système est simple et rationnel dans le développement naturel des classes principales par les divisions et subdivisions, plus il se rencontrera avec les idées que toute tète logique suit dans ses recherches : mais aussitôt que l'on passe les limites d'un tel système pour se perdre dans les systèmes subtils, compliqués et incertains de la métaphysique on ne travaille que pour soi ou pour ceux qui peuvent suivre la même route.
Il existe, dans le monde littéraire, un grand nombre de ces systèmes, adoptés par les différentes bibliothèques publiques et par les personnes qui ont fait de la bibliographie une étude particulière; mais la plupart de ces systèmes bibliographiques ne conviennent plus à notre époque ; car les progrès des sciences et les lumières demandent des raiodifications dont, il y a cinquante ans, on ne sentait aucune nécessité (i).
Le choix parmi ces systèmes dépend, en outre, de l'étendue, deTla spécialité d'une bibliothèque, du goût, des études il des connaissances de celui qui s'occupe d'un pareil travail. Les anciens ne nous ont rien laissé sur l'ordre qu'ils observaient dans leurs bibliothèques. Le premier qui a écrit sur cette matière, est un nommé Flobiais Treffer, qui a donné une méthode pour classer
rutllilé et la conservation souffrent d'une manière ^ toujours croissante. La capacité et le zèle des employés diminuent, au reste, la nécessité du grand nombre; surtout lorsqu'il leur est présenté une position honorable et des appointements qui les compenseront des travaux continuels et souvent arides de leurs fonctions.
(1) Ces modifications deviennent indispensables par la publication d'ouvrages sur des matières jusqu'alors inconnues. Les révolutions politiques, comme les découvertes dans les sciences , offrent constamment des exemples de ce genre. Cependant il faut être aussi circonspect dans la suppression d'une ancienne division que dans la création d^une nouvelle.
les livres, imprimée à Augsbourg en 1560; mais on fui plus satisfait des ouvrages que publièrent en 1587 Gor- DOifA et en 1008, Sghott, sur le même sujet (i). Depuis cette époque on a commencé à travailler sur celte matière avec plus de succès encore. En 1627, N'audk, puplia son Avis pour dresser une bibliothèque (2) ; L. Jacob publia un traité des plus belles bibliothèques publiques et particulières (3). Un des systèmes les plus récommandables du 17' siècle est celui où Ton expose l'ordre et la disposition des livres du collège de Clermont tenu par les Jésuites à Paris (4). Ce n'est guère qu'au commencement du 18" siècle que l'on a vu se perfectionner la rédaction des catalogues. Le catalogue de Franck, passe pour un chef-d'œuvre de cette époque (5). On .doit à Gabriel Martin un grand nombre de bons catalogues et tous rédigés avec beaucoup de soin. Plus tardsedistin guèrent dans la rédaction des catalogues, en France : les De Bure frères, Tilliaed, Barrois, Merlin, De LanoiNE, Renouard, Brunet, Barbier, etc., etc.; en Allemagne : Daehnert , Endligher , Franck, Enslin , ërsgh, Kaiser, etc.; en Belgique : ërmens, Paquot, Laserna, etc.; eh Angle terre :Glarke, Johnson,St£w ART, Dibdin, etc., etc. Le système le plus généralement adopté en France est celui de G. Martin, (à quelques modifications près), et qui en devait le fond au père J. Garnier; et parmi tous les bibliographes qui y ont introduit des modifica-
(1) Voy. ScBOTTVS, A. , Hispaniae hihliotheca, s. de academiis et bihliotheciê, etc. Francof. 1608, 4».
(j) NACDt, 6., advis pour dresser une bibliothèque. Paris, 1637, 8® — 2« édition, 1644, in-S» — S' édilion , 1688, 8«. — Traduit en latin dansScHHiDU acceagio ad coltectionem Maderianam de bibliothecis, Helmstad. 176S, 4«, p. 71 sqq, ^ Traduit en anglais par J.Eveltr ,sou8 le titre : Instructions conceming erecting a libraty, London 1661 , Sp.
(s) Jacob, L., traité des plus belles bibliothèques publiques et particulières qui ont été et qui sont à présent dans le monde. Paris 1644 , in-S».
(4) Garnerius, 5,, ssystema bibliothecœ coUegii parisietisis Societatis Jesu. ParisiiSj\ei7%^ in-4«. —Voy. aussi J. D. KoELERUs^x/Z/o^e aliquot scriptorum de ordinanda bibliotheca, pag. 1 sqq.
(5) Frarckios , J. M., eatalogus bibliothecœ Buravian as. Lipsiœ, 1750 sqq, S tonU 7 voit. iii-4o;
tions, tout en conservant les principes fondamentaux, se distingue surtout feu M' A. A. Barbi£R, dans son Catalogue de la bibliothèque du conseil d'État, publié à Paris en 1803, 2 voU. /»-/(>/. Ce système adopté partage les livres en cm^ grandes classes : Théologie^ Jurisprudence, Sciences et Arts j BeUes- Lettres^ et Histoire. C est sur ce plan que les livres sont rangés dans la plupart des bibliothèques et que les catalogues sont rédigés.
En Allemagne, en Angleterre, en Hollande et en Belgique presque toutes les bibliothèques publiques ou particulières sont classées d'après un système bibliographique différent ; les catalogues ne sont pas non plus rédigés d'après un système uniforme.
Il serait trop long de rapporter ici seulement quelques—uns des principaux systèmes bibliographiques connus et adoptés ; voulant cependant laisser au lecteur le choix de celui qui lui paraîtra le meilleur, nous nous sommes décidé à indiquer, dans i^a appendice a cet ou vrage, les sources où il trouvera rapportés ou suivis les différents systèmes bibliographiques. Ces sources sont :
V Des traités généraux et particuliers sur l'arrangement des bibliothèques.
2" Quelques histoires des bibliothèques.
3* Les principales bibliographies systématiques, générales, nationales et professionales. Enfin,
4* et 5" Des catalogues rédigés par ordre de matières de quelques bibliothèques publiques et particulières.
Quand on n'est pas obligé de respecter une classification déjà établie dans une bibliothèque , et qu'on a les mains libres pour en former une, il faut bien se pénétrer de rimpossibilité de créer un système à lasatisfac tion de tout le monde; les habitudes, les prédilections pour certaines études; les opinions religieuses et politiques de chacun, y demanderont toujours des changements et niéme une intervertion complète de l'ensemble. Mais à quelle science doit-on donner le premier rang? Les uns l'assignent à la Théologie ; les autres suivent l'ordre graduel de nos connaissances, etlesalpha-
bets sont les premiers livres placés el cités dans leur catalogue ; d'autres placent le droit naturel et le droit des gens avant tout, etc. Tous ces systèmes sont plus ou moins imparfaits, et peut-être est-il impossible d'atteindre à une perfection absolue.
Quoiqu'il en soit, nous allons présenter l'esquisse d'un nouveau système bibliographique comme un simple essai dont les imperfections même peuvent être utiles pour conduire par la suite à la découverte d'une nouvelle classificationpréférable à toutes celles qui existent.
L'ordre adopté pour les grandes divisions de notre système est le suivant :
1" Division: Introduction aux connaissances humaines.
Théologie.
Philosophie et Pédagogie.
Jurisprudence.
Sciences mathématiques , physiques et naturelles.
Médecine.
Arts et métiers*
Jï
Philologie et Belles-Lettres.
Histoire et sciences accessoires.
Mélanges littéraires et critiques : Journaux.
De cette manière nous aurons parcouru le cercle entier des objets qui servent d'aliment aux travaux d'un homme studieux. Nous avons adopté un système bibliographique différent de tous ceux connus jusqu'à ce jour, système qui nous parait réunir, autant que possible, tout ce qu'exige l'enchaînement naturel des idées (i).
(i) Nous avons placé la B ibliologie dans la !'« division , parce que les premiers besoins d*un homme qui veut feuilleter les livres et faire usage d*une bibliothèque , doil connaître les livres ; il doit savoir lesquels appartiennent à la matière qu'il se propose d*étudier, et c'est la bibliographie encore qui doit diriger son choix et le fixer sur. les meilleurs ouvrages, sur les meilleures éditions.
Nos divisions et sous-divisions présentent de véritables améliorations par leur simplicité ainsi que par la clarté de leur distribution. Nous croyons en outre avoir contribué à faciliter l'arrangement de toute bibliothèque publique ou particulière et la recherche des livres en général.
Ceux qui, faute de connaître la méthode de se rendre une pareille besogne facile, se trouvent embarrassés dans Tarrangement de leurs collections, et qui finissent par s'en dégoûter en les voyant s'augmenter sans pouvoir en rendre l'usage commode, accueilleront peut-être volontiers ce projet. Quel est le propriétaire d'un millier de volumes seulement , qui n'a pas senti le besoin de les voir former un ensemble rationnel, tant par leur disposition sur les rayons que par la rédaction d'un catalogue? Mais souvent l'idée seule de mettre en ordre un nombre de volumes un peu considérable et d'en dresser le catalogue suffît pour TeAPrayer et lui faire abany donner une telle entreprise. Les exemples ne manquent pas , non seulement chez les particuliers, mais même dans les bibliothèques publiques.
Nous recevrons avec reconnaissance tous les rensei-
gnemens que l'on voudra bien nous donner sur les
erreurs que nous aurons commises ; nous accueillerons
.avec un vif empressement toute critique propre à nous
éclairer. •
Les observations que les bibliographes et les bibliothécaires voudront bien nous adresser, contribueront à rendre plus. parfait le système bibliographique , dont nous publions aujourd'hui le projet, et nous espérons pouvoir , au moyen de leur concours, arriver à la formation d'un système bibliographique général, qui puisse être adopté dans toutes les bibliothèques publiques.
Bruxelles^ le 35 juillet i839.
|). Umtiuv.
Catalogues de manuscrits de bibliothèques publiques
a. Catalogues généraux.
b. î» des bibliothèques dltalie.
c. » 1» de FEspagne et du
Portugal.
d. » » de la France.
e. » » de l'Allemagne.
/. >» '» de la Belgique et de
la Hollande.
g, » » de Danemark, de la
Suède, etc.
^. n >» de Bohême, de la
Hongrie, etc.
?. )» )> de la Suisse.
j. » >» de la Pologne et de
la Russie.
k, )» » de TAngleterre.
/. » » de l'Asie.
Collection de manuscrits. (i
(i)X}uant à la classification des manuscrits dans une bibliothèque s'ils ne sont pas très-nombreux , on doit d*abord les diviser par langues , ensuite classer les
- ^ Des Autographes.
A. Traitée sur les autographes et sur Tautographie.
B. Catalogues d'autographes.
G. Collection d'autographes et de facHsimile d*autographej (i).
5" Des Arehwes.
(Toyez la IX» division : Diplomatique pratique).
6" Calligraphie.
A. Traités généraux et élémentaires de calligraphie.
B. » particuliers de calligraphie.
IV* BIBLIOLOGIE.
1 ° Imprimerie.
A. Prolégomènes; utilité et abus de Fimprimene..
B. Origine et progrès de Timprimerie.
1. Traités généraux sur l'histoire de l'invention de Tlmprimerie.
a. Auteurs qui attribuent l'honneur de cette découverte à la y'xWt A^ Strasbonrg.
libanuscriU de chaque langue pap ordre chronologique. Mais si leur nombre s'en trouvait trop considérable^ il nous semble qu'après les avoir divisés par langues, on pourrait pour chaque langue, les classer par ordre de matières, suivant le système bibliographique adopté ; puis les ranger pour chaque matière par ordre chronologique. Une troisième méthode serait de les classer tous par ordre de matières sans avoir égard aux langues dans laquelle les ouvrages sont écrits, en observant néanmoins dans les sous-divisions Kordre de parenté qu'ont entr'elles les différentes langues. Les copies et les traductions doivent, toujours être placées à la suite de leur original.
(i) Pour les authographes on peut admettre deux modes de classification : ou Tordre alphabétique des noms d'auteurs; ou Tordre chronologique par dates des pièces. Mais pour rendre ces deux classifications aussi commodes qu'utile»; il serait bon et même nécessaire de les accompagner chacune d'une table, savoir : le mode alphabétique, d'une table chronologique; et le mode chronologique, d'une table alphabétique. Cependant si l'on possédait une coUeclion considérable composée d'un assez grand nombre d'autographes de gens célèbres des différentes nations, et par conséquent écrits en différentes langues, il serait alors nécessaire de diviser la collection générale en autant de collections particulières qu'on aurait de recueils d'autographes en langues diverses; et ensuite chacune de ces collections particulières se classerait selon l'un des deux modes dont nous-^ avons parlé plus haut.
b, Auteuk*s qui en attribuent fhonneur à la viiie de
Mayence.
o. Auteurs qui en attribuent Thonneur à f^aor/e^n. d. Auteurs qui en attribuent l'honneur de Tinveution aux Chinais ou à d'autres nations.
2. Histoire de l'établissement de l'imprimerie dans les différents pays.
a. Histoire de l'imprimerie en Italie.
b. » '> en Espagne et au Por-
tugal.
c. »» » en France.
d. i> ' >• en Allemagne.
€, j> >» en Belgique et en Hol-
lande.
/*. » » en Danemark^ en Suéde^
etc.
g. )» '. en Bohême , en Hon-
grie, etc.
h, » j» en Suisse.
î. » » en Pologne et en Russie.
j. » » en Angleterre.
A. » » en Asie.
/. )» >» en Amérique.
Catalogues des livres sortis de leurs presses (par
ordre alphabétique.
(i) Les incunables peuvent se classer soit par ordre chronologique soit par pays et par villes où ils ont été imprimés.
2" Librairie et Reliure.
A. Histoire de la librairie.
B. De la propriété littéraire ; de la contre-façon. G. De la censure, de la liberté de la presse.
D. Catalogues des livres condamnés au feu ; des livres mis à
l'index.
E. Journaux de la librairie.
F. Catalogues officinaux ou catalogues des libraires. .1. Catalogues généraux; catalogues des foires.
Bibliographies historiques et des sciences accessoires
a. Bibliographies historiques générales.
b. » des sciences accessoires, a. Bibliographies géographiques.
» des voyages.
» chronologiques»
» généalogiques.
» héraldiques^ de la noblesse.
C >• diplomatiques et sphragisti-
ques.
fi. Bibliographies niimismatiques.
«. H épigraphiques.
t. w archéologiques proprement
dites.
modernes
a. Histoire des bibliothèques de l'Italie.
b, )» 5» de TEspagne et du
Portugal, r. » » de la France.
d. » » de TAIlemagne.
e. » 5» de la Belgique et de la
Hollande.
f. • '> de la Suède, de Dane-
mark, etc.
g. >• » de la Bohême et de la
Hongrie, etc.
h. » >» de la Suisse.
/. >» » de la Pologne et de la
Russie.
j, » >» de l'Angleterre.
h. )» )• de l'Asie.
/. » » de l'Afrique,
m. » » de TAmérique.
G. Catalogues des bibliothèques.
Catalogues des bibliothèques publiques
a. Catalogues des bibliothèques de l'Italie.
b. » 5» de l'Espagne et du
Portugal.
c. » '• de la France.
d- )» î' de l'Allemagne.
e, j» » de la Belgique et de
. la Hollande.
f, >» » de la Suède, de
Danemark, etc.
g, » » de la Hongrie, de
Bohême, etc.
/?. » » de la Suisse.
? . )> )» de la Pologne, et de
la Russie.
j. » « de l'Angleterre.
k. 5> » de l'Afrique.
/. » '» de l'Amérique.
Traités particuliers
a. Traités de Dieu et de ses attributs ; des personnes
divines ; du culte suprême ; de Fidolatrie ; des I superstitions^ etc.^ etc.
b. Traités des créatures, de Thommeetdu libre ar-
bitre, de la grâce et de la prédestination ; disputes jansénistiques.
* c. Traités théologiques touchant la sainte Vierge, les
saints et leur culte.
d. Traités sur les sacrements.
e. ^ » de Téglise, du Pape, des personnes ecclé-
siastiques, des indulgences, etc.
f. Traités des quatre dernières fins de Thomme ; de
Tantechrist et de la résurrection des morts.
particuliers
a. Traités moraux sur les vertus et les vices.
b. )» sur les divertissements permis ou défen-
dus aux chrétiens, etc.
c. » sur les actions humaines.
d. )» sur l'usure.
e. » sur les sacrements et ce qui y a rapport.
f. Instructions pour les confesseurs et pénitents, etc.
g. Cas de conscience, cas réservés, etc.
h. Disputes et conférences sur différents points de théologie morale.
G. Théologie calhéchétjque.
D. » pa rené tique ou sermens.
Métaphysique
a. Traités généraux.
b. )» particuliers.
c. » sur Dieu , sur Thomme , sur Fâme ,
ses facultés et ses sensations|,^^etc.
d. Philosophie occulte.
a. Cabale et magie.
p. Apparitions desesprits, démons, sorciers, etc.
-r. Divination par les songes.
s. Physiognomie, chiromancie, métoscopie, etc.
i. Alchimie.
;. Astrologie et prédictions astrologiques.
I. Sciences physico-mathématiques, a. Mécanique
a. Traités généraux.
p. Mécanique des solides; statique et dynamique.
«y. Hydrostatique et hydrodynamique.
b. Astronomie.
a. Histoire de l'astronomie.
p. Traités généraux d'astronomie.
Y' » partieiUîers.
s. Ohseryations et tables astrotionikfiie«.
«. Mélanges astronomiques.
c. Optique, djoptriqiie et eatoptrique.
î2. Sciences technîco-mathématiques.
a. Géométrie pratique.
a. Traités généraux.
p. » particuliers.
«r. Géographie mathématique; géodésie.
S. Génie civil; ponts et chaussées. {Voyez ri'^Div. Economie politique, rotUes^etc.
€. Traités sur le calendrier ; gnomique et horlogerie.
b. Mécanique pratique.
<z. Traités généraux, p. » particuliers.
G. Hydraulique.
a. Traités généraux.
p. >» particuliers.
d. Mélanges technico-mathématiques.
5; Sciences militaires.
a. Préliminaires.
b. Histoire.
c. Traités généi^ux sur fart militaire.
d. » particuliers.
a. Infanterie.
p. Cavalerie.
-f. ArtiUerie.
$. Génie militaire.
8. Marine (Voy. IV^ Divis, Économie politiqtee : Navigation,) H. Descriptions des instruments mathématiques , astronomiques, etc.; expériences.
particuliers
n. Analyse chimicpie du règne minéral.
b, )i » » végétal.
c« )r >k ». animarl.
F. Chimie appliquée aux arts^ à TagrieultuFe, etc.
G. Mélanges de chimie et de physique^
H. Descriptions des instrumc;at$ o^ chis^ie, et expériences chimiques.
IV* HISTOIRE NATUREUE.
1 ° Histoire nainreUe générale.
A. Introduction.
B. Dictionnaires d'histoire naturelle.
c. Traités généraux et élémentaires; cours d'histoire naturelle.
D. Histoire naturelle de différents pays.
médicale
a. Introduction.
b. Botanique médicale proprement dite.
c. Toxicologie végétale.
iL Botanique diététique.
B. Mélanges de botanique.
I. Catalogues de plantes des jardins pubëes et particuliers. 1. Catalogues de plantes des jardins de lltalie.
Herbiers.
4** Zoologie.
Préliminaires. Histoire de la zoologie.
Dictionnaires de zoologie.
Traités généraux de zoologie.
»» particuliers.
Galeries, cabinets et catalogues de tableaux
a. De ritalie.
b. De l'Espagne et du Portugal.
c. De la France.
d. De l'Allemagne.
e. De la Belgique.
/I De la Hollande.
g. De la Suède, Norwége, etc. .
//. De la Hongrie, de Bohème, etc.
/. De la Suisse.
j\ De la Russie et de la Pologne.
k. De l'Angleterre.
6. Galeries, cabinets et catalogues particuliers de tableaux. (A-Z.) H. Gravure.
Traités sur l'origine et la formation des langues
a. Traités généraux.
b. Origine et formation des langues orientales. c\ ) »» de la langue grecque.
d. > » >» latine.
e, » >» >• celtique.
f. •* » » italienne.
g, • '» » espagnole et
portugaise.
h. )• )» >» française.
i. >• )• '> allemande.
j\ )» )» » flam. et hol-
landaise.
k, » » :• suédoise, da-
noise, etc.
/. :» » )» hongroise ,
bohémi nïienne.
m. ^> î> H russe et polo-
naise.
n, }> » )» anglaise.
Historiens et géographes séparés
K.. Satyres et invectives.
L. Gnomiqués, sentences, apophthegmes, adages, proverbes. M* Bous-mots, ana, esprits, pensées, etc.
M. Symboles, emblèmes et aevises.
G, Polygraphes grecs (2).
(i}'Le$ auleurs séparés peuvent être classés soit par ordre alphabétique, soit par ordre chronologique.
(2) Les jurisconsuUes , les mathématiciens, physiciens et nakurfUistes^ les auteurs sur les arts et métiers^ et les médecins ^veos se placent dans leurs divisions respectives.
Porygraphés latins anciens (i
À. Collections et exfrdifs : mélénsés' et recuéfis dé'^ècés.
B. Poètes latins modernes.., ,. . .
G. Auteurs dramatiques lâtîns iii6âetnéi.
D. IWmnciers, fabulistes et apologistes ^ttàs èùiMfériiPès.
B. MySôgrapKes lafius moa^rnés, {Fà^. li^ mis. XIII. B.)
F. Rhéteurs latinis modernes. (Voy\ ci'dè^éàà;I:B. S).
G. Orateurs latins modernes.^
H. Ëpistolaires et sophistes làtîôis niiodefiié^.
L. Syinîboles, énnrbléiiies et devises
M. Polygraphes latins modernes (2).
AUTEURS CLASSIQUES ITAMENS.
A. tlollecîiohs d'auieùrs italiçtïs; àféllèfngés ei recueils de pièces : textes et iràdiictions.
B. Poètes italiens.
G. Auteurs draniatiqiies italiens.^ D. Romanciers^ rabuUstês çt àpologî^ë^ ftétiiei;i$. B. Mythographes itaLièns. (p^oy. txf bivtg.XftL B.)
F. Rhéteurs italiens. [Voy. ci-deêÉUë, ï. È. J.)
G. Orateurs italiens. ^ .
H. Ëpistolairës et sophistes italiens.
L. Symboles, emblèmes el devises
. Polygraphes italiens.
(1) hesjùnscdnaulièé; \esmàikémattciénkf phrsfcienè ^ haturalisteê ; les auteurs sur les arts et métièh, énfita les tkéàettnê làtxné se i^acént dans leurs divisions respectives.
(2} Les philosophes; les historiens et yéoçfràphèé; {kisjiirÛbàiiiiiite^^i les tnainimdiicfénè, phjrsicièhè et ndtui^ltéteà ; 16^ auteurs m^ïA$artèetntétîerSy et les médecins latins inoflernes. se^plaç^ol Mdaçs .lçui;f ((iyi^iops.fespMtives. Il en est de même pour les auteurs classiques itaîièns, espagnols, trànçais, allemands, hollandais, anglais, etc., etc.
X. ADTÉMS CtAéSfQlTÈS Eâ*AGI*OLS ET PORTUG'AIS
A. CoUecfiôpS' et' exïralfe ; méliarti^s et réîûttWte dé pièces :
textes et traductions.
ôf. ï^'oèteis espagnols et portugais, dr
G. Auteurs dramatii
D. Romanciers, fabiîlîsteiâ^ ef aj^ologfs^eis.
E. Mythographes- éspH^im et f^AHf^àfe. (Fôp'ê!i JX^Divi-
sion. XIII, B.)
F. Rfr&tews'éspagnolsretpwtujfaîs. (Voy'. ùt-deésîisyLff.S^) Ç. Orateurs » »
H. Éprstofafre^ et sôphtâtes espagnols et pot^ttigdiâ. I. Satyres et invectives.
{. Gnomiques, sentences, apophthegmes. adages, proverbes. :. Boïïs-!Aots,'8fiiff, espriti, pehséeé, été. L. Symboles, emblèmes et aevises.
M. Polygraphes espagnols et portugais.
AUTEURS CLASSIQUES FRANÇAIS
k. Gôneètions et extràrts d'anteiir'â f rafnçiafis ; méUngrilf €t
recueils. B. Poètes français.
G. Auteurs dramatiques français.
D. Romanciers, fabulistes et âpolodstes français. É. Mythographes français {vo^. /X" tHvié. XIII, B.) F. Rhéteurs français, {voy. ci-dessus 1. B. S.) é'. Orateur».
H. Ëpistolaires et sophistes.
HLII. AUTEURS CLASSIQUES FLAMANDS ET HOLLAN - DAIS
A. Collections et extraits; mélanges et recueils de pièces.
B. Poètes flamands et hollandais.
G. Auteurs dramatiques flamands et hollandais.
D. Romanciers, fabulistes et apologistes flammands et hol-
landais.
E. Mythographesflamandsethollandais{î;oy./X'/>it?w.XIII,B.)
r. Rhéteurs flamands et hollandais. (tH)jf.c/-€ié##«M. I. B. S.)
G. Orateurs flamands et hollandais.
H. Épistolaires et sophistes flamands et hoUandais.
particuliers
a. Mœurs et usages des Hébreux, des Egyptiens,
Syriens, Chaldéeus, Perses, Phéniciens et Carthaginois.
b. Mœurs et usages des Grecs.
c. )» » des Romains.
d. n n des Gaulois, des Germains, etc.
HJI. INTRODUCTION A L'HISTOIRE.
A. Introduction générale à l'étude de l'histoire.
B. Traités sur la manière d'écrire et d'étudier l'histoire. G. '• singuliers de l'utilité de l'histoire.
D. » critiques apologétiques pour et contre l'histoire et
les historiens.
E. Atlas historiques.
riistoire de France
a. Histoire des Celtes et des anciens Gaulois.
b. Origine , mœurs et usages des Français, avec les
monuments qui y ont rapport.
c. Histoire générale de France.
d. Collections d'ouvrages relatifs à l'histoire de
France et à certaines époques.
e. Histoire particulière des rois de France jus-
qu'en 1589.
/l » de la branche des Bourbons ; Henri IV,
de 1589-1610. ' g. Histoire du règne de Louis XIII, de 1610-1643. h. Histoire du règne de Louis XIV, de 1643-1715. I. » » ' de Louis XV, de 1715-1774.
j. )> » de Louis XVI , de 1774-1789.
k. Histoire de la révolution française de 1789. /. GQuvernement de Napoléon et restauration, m. Histoire du règne de Louis XVIII, 1814-1824. n. )> » de Charles X.
o. Révolution de 1830.
/?. Histoire du règne de Louis-Philippe.
q. Histoire de diverses localités de la France. r. Mélanges sur l'histoire de France.
Histoire X Allemagne
a. Histoire générale de l'Allemagne.
6. Collections d'ouvrages relatifs à l'histoire d'Allemagne, c. Histoire particulière de l'Allemagne. a. Histoire d'Autriche.
1° Traités généraux.
^ 2^ 5. particuliers.
p. Histoire de la Prusse.
1° Traités généraux.
2** » particuliers.
T. » de la Saxe, de la Bavière , de Wurtemberg et d'autres états de TAllemagne.
1° Traités généraux.
2° >» particuliers.
d. Histoire de diverses localités.
e. Mélanges.
Histoire des Pays-Bas
a. Collections des ouvrages originaux de l'histoire
des Pays-Bas.
b. Chroniques et annales des Pays-Bas.
c. Histoire générale des Pays-Bas.
d. » des Pays-Bas à différentes époques.
a. Histoire des Pays-Bas avant l'incursion des
Romains.
p. » » sous la domination des
Romains.
Y- >» » sous le règne des
Francs jusqu'en
sous la maison d'Au
triche.
ç. Règne de l'empereur Charles-Quint.
T]. Gouvernement de Marguerite d'Autriche
e. Règnede Philippe II, roid'Espagne, 1555-98.
e. Histoire des troubles des Pays-Bas.
a. Préliminaires (comprenant les traités prépa-
toires à son intelligence.) p. Collections d'historiens et de monuments qui servent à l'histoire des troubles des Pays- Bas.
'^. Histoire générale des troubles des Pays-Bas. 5. Gouvernement de Marguerite de Parme,
du duc d'Albe,'l567-1575.
ç. )» de Louis de Requesens et
des états généraux.
ï». Gouvernement de Don Jean d'Autriche,
d'Alexandre Farnèse
t. » du comte de Mansfeld, de
Farchiduc Erneste et du comte de Fuentes. X, Règne de l'archiduc Albertetd'Isabelle,1634. X. » de Philippe IV, roi d'Espagne.
(1. Guerre pour la succession de Charles II, roi d'Espagne.
f. Histoire des provinces méridionales, ou de la Belgique.
a. Histoire générale de la Belgique.
p. Histoire de la Belgique pendant différentes
époques jusqu'en T. » » pendant la guerre de
succession espagnole, 1700-1712.
$. )) )» sous la domination
de l'Autriche , 1712 - 1789. — Règne de Marie Elisabeth , de Marie-Thérèse et de Joseph II.
e. >t )> pendant les troubles,
depuis 1789- 1794.
ç. )» j» érigée en . provincie
française, depuis 1794-1814.
g. Histoire des provinces septentrionales , ou de la Hollande.
^. Histoire générale de la Hollande.
s. Histoire de la Hollande sous Guillaume II ,
^. » )> sous Guillaume III,
$ u )i sous Guillaume le
, Frison,1703-1711.
g )) )> sous Guillaume IV,
ç. ). » sous Guillaume V.
V,. » de la république de Hollande.
du stadhouderat et des princes
d'Orange, stadhouders des provinces-unies.
i. Histoire de la Hollande sous la domination
française, I810-18I4.
/^. Érection du royaume des Pays-Bas, 1814-1850.
/. Révolution de 18S0 ; gouvernement provisoire.
j. Histoire de la Belgique depuis 1830 jusqu'à nos
jours.
A. Histoire de la Hollande depuis 1830 jusqu'à nos
jours.
/. Histoire particulière des provinces et villes de la Belgique.
a. Province d'Anvers.
1*» Traités généraux.
S*" Villes et localités de la province.
p. Province du Brabant méridional.
1*» Traita généraux.
2« Villes et localités.
^. Flandre orientale.
' 1° Traités généraux.
2" Villes et localités.
^. Flandre occidentale.
1° Traités généraux.
2° Villes et localités.
e. Province du Hainaut.
2° Villes et localités.
Province du Limbourg
1° Traités généraux.
2° Villes et localité^.
e. Province de Luxembourg.
1° Traités généraux.
2° Villes et localités.
t. Province de Namur.
1° Traités généraux.
2° Villes et localités, m. Histoire particulière des provinces et villes de la HoUapde.
a. Brabant septentrional.
1° Traités généraux.
2° Villes et localités de la province.
p. Province de la Fpi;5e.
1° Traités généraux.
2*^ Vîll^ et localités.
Y. Province de Groningiie.
1" Traités généraux.
2" Villes et localités.
s. Province de Gueldre.
1*» Traités généraux.
^ Villes et localités, a. Province de la Hollande.
I** Traités généraux.
2« Villes et locaUtés.
ç. Province d'Over-Yssel.
2* ViUes et localités.
Ti. Province d'Utrecht.
V" Traités généraux.
^ Villes et localités.
du moyen âge
4» >» » i> .modernes.
5. Mémoires et dissertations des sociétés savantes. ' a. De ritalie.
a. Mémoires.
f. Dissertations.
b. De l'Espagne et du Portugal.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
c. De la France.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
d. De r Allemagne.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
e. De la Belgique.
a. Mémoires. ^. Dissertations.
f. De la Hollande.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
g. De Danemarck, de la Suéde, etc.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
h. De Bohème, de la Hongrie.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
i. De la Suisse.
a. Mémoires*
p. Dissertations.
j. De la Pologne et de la Russie.
a. Mémoires.
p. Dissertations, /r. De l'Angleterre.
a. Mémoires.
p. Dissertations.
/. De l'Amérique.
NATIONAUX
A. Recueils littéraires et critiqnes de Tltalie.
B. » » de l'Espagne et du Portugal.
de la France.
de rAilemagne.
de la Belgique et de la Hollande.
de la Norwège, de la Suède, etc.
de la Hongrie, de Bohème , etc.
de la Suisse.
de la Russie et de la Pologne.
de l'Angleterre .
de l'Afrique.
de l'Amérique.
de l'Asie.
APPENDICE
PRinrCIPAIJS» SMIIJRCllIII.
V Traités généraux etparticuliers surrarTangement
des bibliothèques.
1. Ameilbor , H. p. , projel sur quelques changements qu^on pourrait faire à nos catalogues de bibliothèques, pour les rendre plus constitu- Uonneis, avec des observations sur le caractère , les qualités et les fgnclions d'un vrai bibliothécaire.
Voy. Mém, de l'Inttit. de Pari*. LitL et B. A. T. II, Mém.p. 477.
3. AmpArb , À. M. , essai sur la phiiosophie des sciences, ou exposition analytique d'une classification naturelle de toutes les connaissances humaines. Paris, 1838,in-8o.
3. Araoz , F. de ^ de bene disponenda bibliotbeca, ad meliorem cognitionem loci et materise, qualitalisque librorum, litteratis perutile opusculum. Matriti, 1631 , in-8».
4. Bentham , G., essai sur la nomenclature et la classification des branches d'art et science ; ouvrage extrait de la Ghrestoroathia de Jérémie Bentham. Paris, 1838, in-18.
5. Gamcs, a. g. , observations sur la distribution et le classement des livres d'une bibliothèque.
Voy. Mém, de VlmtUut. NaU de Pans, Lut. et B. A, T. I, p. 643. 675.
6. Glehens, p. g., musei, s. bibliothecœ extructio, instructio, cura, usus lib. IV ; accessit descriptio biblio^ tbecœ 8. Laurentii Escurialis, etc.
Lugduni, 1635, in-4.
7. Ferrario, g., projetto per un catalogo bibliografico secondo il sistema délie cognitione umane di Bacone e d'Alembert. Milano, 1802, in-8o.
8. FoitTARiifi, J. J., disposilio catalogi bibliothecœ Renati Imperialis, secuodum scientiarum, facultatum, artium et rerum classes.
Voy. CatalMut HbliothecœJ. R^Imperialiê, ek. p. t>83 iqq. Romœ, 1711^ in-fol.
9. Formey, J. U. s., conseils pour former une bibliothèque peu nombreuse mais choisie. Berlin, 1746, 1750 et 1754. — Nouv. édil. avec Tintroduclion à l'étude des sciences et belles-lettres, ( par j^ri^^^n delaMartinière). 1756, 1764, 1775, in-8.
10. [FoRTiA d'Orban.] Système général de bibliographie alphabétique, appliqué au tableau encyclopédique des connaissances humaines, et en particulier à la philologie. Paris, 1819, in-12. — Réimprimé sous le titre de Nouveau système de Bibliographie alphabétique, etc. Paris, 183â, in-19.
11- Garnerius, j., systema biblio- Ihecse collegii Parisiensis societatis Jesu. Parisiis, 1678, in-4o.
Voy. aussi J. D. Koeleri sylloge aliquot scriptorum de ordinanda hibliotiieca, pag.
1 sqq.
12. Gjrault , G. X. , système d« bibliographie, extrait du cours de bibliographie (d'Achard) de Marseille, T, 111, ch. IV, no 14, sec. édit. Dijon, 1809, in-8.
13. UoRNE , T. H. , an introduction to the study ot bibliographie, etc.
London, 1814, 2 voU. in-8.
Au tome premier page 372 se trouve rapporté Fessai d*un système bibliographique de ce bibliographe anglais sous le titre: Ahih bliographical System exhihiting the ordet to oe pursued in arringing me fwmltieê and divisions of a catalogue.
14. Langlois, j. D., nouvelle bibliothèque philosophique contenant lo les notions préliminaires du nouveau système proposé; 2» son analvse avec la table généalogique ; 3o la classification des opérations de l'entendement humain, ou catalogue des bibliothèques. Paris, 1813, in-8.
LiiRiiiTivs , G. G., idea biblio
tbecae publics Mcandoiii dajses scientiaram ordinands.
Voj. ses (>|jf. T. y. p. 2W-2!4; et FellesioIimm ibiMivertfMisi. Ximt. 1718, tii»*,|>. 1»-I38.
10. LUBBBOCK , J. W. , remarks oo the classification of tbe différent branches of buman knowledge. London, 1838, in-8.
Outre Tefsai d'on oonreaa système bibliognphiqoe, Kaaleor rapporte da0s celle br»diore les systèmes de dîflii^reDls aateors,
17. MiuLETo^ , C. , bibllothecse Cantabrigiensis ordinandâe metbodus quxdaoi, etc. Cantabrigiae, 1723, in-4.
Toy. ses MiseeUanetnu ffioràs, r. /// p. 475-50(2, m~4».
18. Nacvé , G., adTîs poar dresser ane bibliotbèqae. Paris, 1637, in-8«. — 2« édit. in-»». — 3» édit., 1688, in-8«.
10. — Dissertatio de instnienda bibliotbeca , e gallico in latinam idioma translata, per P. J. L. M.
Voy. /. A. ScBXiiHi aeeesfio ad eoUeetûmem Maderianam de bibliothecis. Helw^iiadAlOi, tii-4* p. 71, gqq.
20. PEIC50T, G., traité do cboix des livres, etc. Paris et Dijon, 1817, in-8o
La 4* partie de cet oarrage coDtieot une Notice sur l'établistemeni d'une biblwlhêgue.
21. Psicffor, G., dictionnaire raisonné de bibliologie, etc. Paris, 1802, avec suppl.,3 voll. in-8o.
L*aateiir rapporte an tome 2, les systèmes bibliographiques soivaots : Système du ci-
toyen AmeilhoB, dWrias MotUbbs, et Baillrl; de la bibfiothèqve aalioMle et France; de Balbeascboca, et Cam«» de M. Casiri, de Coftte, de €L CMmtml, et DeBis,de Girard,dr Laire, de Marchuid, de MariiD,deDebare,de3bâMl,dePUcBty da répertoire d'Iéaa, de TbiebaBll; et termine celfe exposition par rcssai ée •■■ nouveau ysleme bibliograplûqae.
22. Rirsft, F. F., ordo blliliolhecs universilaliscaesareaeMos luensis. Mm* qa», 1826, in-4.
24. RosTCAAft» , F. , projet d^ine nooTelle méthode |>oiir dresser le catalogue d*une bilyliotbèque srioo les matières avec le plan. Paris, 1696.
in-4®.
Toy. J. D. KoELEB, nttogeaKqLjeriptt^ de bene ordinanda bibli
1728,«fi-4.
fô. Sommaire d^an systèoiedcs eoBnaissances bomaines. Paris, 1838, in-8«.
L'auteur pai>it être M. De iMmemmmis,
26. Thièbact, a., exposition dn tableau pbilosopbique des connaissanct'S bumaines. Paris, 1802,iii-8.
L'auteur ayant été cbarfé de rasger bibliothèque nombreuse, a sairi dam disposition le nooreau tableau des < sauces humaines qu'il publie. D Fa dÎTiié en connaissances instruntenlaiet, esamtielles et décontenance. Parmi les premières il range : 1* le langage; 2* les maihém. , et 3* la logique.
Parmi les secondes : les sdeaces norales et physiques; et parmi les deniièns, les sciences historiques.
2"" Hif taire de quelques bibliolhèques.
27. UoBivcs , J. G. , de bibliothecis pri?atorum eorumque origine, incrementis, positu, magnitudine, digestione , indicibus , ornalu ac calamitatibus, dissertatio. 1719, in-8.
28. Jacob, L., traités des plus belles bibliolhèques publiques et particulières qui ont été et qui sont à présent danslemonde.Pari8,1644,in-8.
29. Le Gallois, traité des plus belles bibliothèques de l'Europe, des premiers livres qui ont été faits, de Finvention de rimprimerie,etc., avec une méthode pour dresser une bibliothèque. Paris, 1680, in-12. -^ 2« édit. 1685, in-12.
30. LiMiKBs, H. P. cte, idée générale des études, avec un état des bthlîothèques et le plan pour en former une bien curieuse et bien ordoimée. AmbmL, 1713, in-12.
Cet ouvrage est une copie presque entière du traité des plus belles biblioUièqnes de l'Europe, par LeGallois, Paris, 1680, in-i3, qui n'est lui-même qu'une traduction abrégée de l'ouvrage latin de BibHotkecis par Lo- METER. Il a été réimprimé Aim^Seteneede rAomme <lerotfr même année, en 3 ToU.in-il.
31. LoHEiER , J. , de bibliothects liber singularis. Ultrajecti, 1680,Uk8*.
Ce traité est réimprimé dans roarrage suivant : J. A. SciUf iDius, aeeessio ailera ad
Xtcderi eoUaetionoH nripl«-uM da Hiliotkecù. Htlml., 1705, .«A.
S3. Tbiib*iid DiBiRKEAiiD.hislnire crilLque el lilLéraire de la bibliothëque Hizarine, depuis sa fondation jusqu'à DtM jours. Ce vol, contient en ouire ; I* une notice raisonnée des maniiscr.
et livret du 15* siècle que possède cette bibUolhique } 3<
que doit être el doit savoir un biblio- Ihécairc ; S° un coup-d'œil sur l'ordre adopté pour le classement des livres non-seiiiement â la Mazarinc, mats encore dans les divers grands établissements de l'Italie, de l'Allemagne, etc., suivi, sur ce sujet, d'une mËlliode plus pliilos. et plus facile.
Vsl aanaacé pour paraître sous peu.
3° a. Bibliographies systématiques générales.
53. BiBBiEB , A. A.. bililiotliËque nouvelle d'un tiouime de goût, entiâreraent refondue, contenant des jugements tirés des journaux les plus connus et des critiques les plus estimes, sur les meilleurs ouvrages qui ont
faru dans tnus les genres, tant en rance que chei l'étranger. Paria, 1S08-1810,5vol. in-80.
Vgj. Busai Deseesakt.
54. Bhdnet, J. C. , manuel du libraire et de l'amateur de livres, contenant 1° un nouveau dictionnaire bibliograpliique; S° une table en forme de catalogue raisonné; 3° et A' édil.
Paris et Bruxelles, 1831, 4 volt. în-8°.
ITouB n'iodiquODE cet ouvtsk« qu'^ cause dD4° Tot. qui coutlmt une table métliodique en (onne de catalogue iiiBonnë.
55. Debcbe, g. F., bit)llograpliie Instructive, ou traité de la connnissaoces des livres rares et singuliers.
Pari*, 1763-68. 7voll.in-8.
56. HiinzH.tNii , J. G. , Anieitung lur BUcherkunde in aHen Wissenschatlen ; Grundiage m einer auserlesenen Bibliothek in allen Faecliern. — Aucli unter dem Titel : Allgcmetnes VerzeichnissnachdenWissenschaftcnuud Ktlnslen, etc. Bern und Leipzig, 1707, iD-8.
37. Kbcg , W. T. , encyklopaedischesHandbuchderwissensctiattlichen Lite ratur, sis Forlselzung von dessen Encyklopediedcr\vissenschanen. Zui- Uchau, 1ii04-l«l9,3 The. Jn-8°.
Cet onvnge esidivIsécoDuncsuit ; Bd. l, NrfL i : phtleiog. lÂlfrat . herautg. c. W.
T. K>DB;3",ftMoHKA«/.flera(.,(wn K.
H. L. Fwutii3",nHi(Aem. liltral. von E. F. WBBnEi i", iAilf.$aplt. lÂler. cm
Kauo i Bd. II. Befl. 1 : anihropol. Hier.
ton W. T. Kbcb ; î", phyiikalue/i» Liler.
Ton E. F. und J.B. Webes ; 3~, medixi».
Liler, c. J. Meieh, (",jurij(. Lilerat, c.
K.S, Zjicii»iii«; Bd. IlI.Zuiaelit tiurf Berithliguigen su dm ierêten Baeitien.
38. L*WAETi, H. , Handliuch fur BUcherfreunde und Biblio thekare.
Tb. 1. von der Geiebrsamkeit Uberb.
Bd. 1-4. Halle, 1788-00. 3 fâches Reglst., 1701, und 4 NachlrÂge, 1701-04. Th. II. Bibliogr. interes. und gemeînjiUtz. Kennlniss. Bd. 1, 3, etc., 1793- 05, in-8.
30, [PsADiE.] Dictionnaire bibliographique ou nouveau manuel du libraire et de l'amateur de livres, avec des notes critiques, historiques et littéraires, iirécéde d'un essai élémentaire sur la bibliographie. Paris, 18a4,2Toll.
in-8o.
Ce diotianaaiTeest fTMàé d'un ««ai éUmenloirc >ur la Bibliograpkie oà l'autsur rapporteauBsi les S) BlènieB bibliographiques d'Ameilhon, deComm, d'Achard, de Peignol, de Debuie, île Barbi«r etc.
40. Rtcss , J. D, , repertorium commentationum a societatibus litterariis cditarum. Secunduni disciplinaru m ordinem digestum. Gotttngce, 1801-1891, levnll. iii-4>.
Ces volumes eontieancnl; T. I. Bill.
nafur,; 7uologiti.—T. 11. Bvlanica; mitieralooia. Ibid. ÎVOi.—T. III. Chemia tt m melaltica. Ibid. 1803. T.IK Pky$ic<i. Ibid.
1805.— T. V. Ailnmamia. ibid. 1801.— j; VI Oeconomia Rnd. 1806. — T. VU.
Malhtiii, etc. Ibid. 1808.— T. VIII.
Hiitoriaet lubtidiakitiiiriea.Ibid.tëVl. — T. IX. Philologiti. Ibid. 1810. — T. X XVI. Seienlia el are medica el ehinir~ gtea./Md. 1818.-1831.
3" b. Bibliographies nationales.
41. EitscH , J. S., Handlmch der deutschen Lileratur seit der Mitte des achlzehnten Jahrhunderts I)i8 auf die neueste Zeit, systemalisch bearbeifel, e(c. Leipzig, 1812-1814, 9 part, in 5 Bden.in-8.— Neue Ausga^efortgese(zt bis 18^22, 4Bde. in-8.
42.— Hnndbuch der deiitschen Lileratur seit der Mitte des 18 Jahrh. bis auf diejneueste Zeit, syslemat. bçarbeitet, etc. Leipzijj, 1828-36, in-8.
Celte nouvelle ëdition contient : Bd. /, Abth, L Literat. d. Philologie, Philos, u.
Paedag, bearb. v. E. G. A. Boeckel. Neue Autg. 1822. Bd, lAbth. 2. Liler. d. Theolog.
bearb. v. demselben, Neue Auêg. 1822. — Bd. II. Abth. 1. Liter. d. Jwrimr. u. Politik, etc. heorb.v.J. C. Koppe. neueAu*§.
1823. — Bd. IL Abth. 2 LUer. d. ickœnen KUnete.^Bd. III. Abih. 1. Literat. d. Medizin, bearb. «. F. A. B. Pucuelt. Neue Aufg. 1822. Bd. III. Abth. 2 Liter. d. Mathemntik, Natur-und Gexterbkunde «. Fr.
W. Schweigcer-Seidkl. 1828, tn-8. — Bd.
IV, Literat d. Geichiekie u. deren ffûlf»^ wiêsemehaften, Neue Autg. 1827 , tf»-8.
43. Ersch , J. S« , Lileratur der vermischten SchriHen seit der Mitte des 18«B Jabrhunderls bis auf die neueste Zeit, sysleni. bearbeitet und milden notbigen Registern versehen.
Neue fortges. Ausg. von C, A. Geissler. Leipzig, 1837, in-8.
44. Kayser, g. g., index locoplelissimus librorum qui inde ab an. 175^ usffue ad annum 1632 in Germ9nia et in terris confinibus prodierunt. Lipsiae, 1833 sqq., Tom. in-4.
Aussi sous le titre : Deutsche BUcher^ kundCf od. alphabetisches Verzeichniss der Ton 1750-1832, erschieftenen BUeher , ipelche in Deutsckland und in den dwrek Spraehe und Literat ur damit tencandten Laendem , gedruckt wordèn tind.
A ces 6 volumes, l'éditeur Sckunutun vient d'ajouter un Sarhregitter on ialMe méthodique des matières contenues daps Touvrage de Kayser.
3" c. Bibliographies prof essionnales.
45. Camus, lûbliolhèque choisie des livres de droit qu'il est le plus utile d'acquérir et de 'connaître. 5« édit.
nouvellement revue et aug. parM^iOttpin aîné. Bruxelles, 1853,1 vol.in-8o.
La l'** édition de cet ouvrage a paru à Paris sans nom d'auteur en 1772; la seconde en 1777 , 1 vol. in-12; la 3« en 18U3 , 2 voll. iu-12; la 4** considérablement augm.
en 1818, par Dupin, 2 voll. iu^8*.
46. Choclant , L. , Uandbucb der BUeberkunde fur die aeltere Mcdicin.
Leipzig, 1828,. in-8.
47. DiKRBACH, J. H., reperloriuiD boCanicum, od. Versuch einer systematischen Darstellung der neuesten Leistungen iin gauzen Umfange der Pflanzenkunde. Lemgo, 1831, in 8.
48. EïSELT, J. N., Gesch., Systemat. , und Literatur der Insoctenkundc,von den aelteslenZeilen bis auf die Gegenwart. Aïs Handbuch fur den JUnger und als Bepprtorium fur den Meister der Entomologie. Leipzig.
1836, in-8.-
49. Erscr , J* S. , Litentur der Philologie , Philosophie und Paed^gogik, seit der Mjlte des 18"> Jahrh. bi$ auf die neueste Zeit. Neuer unveraend.
Abdr. Leipzig, 1819, in-8. —^Sfi Ausg.
fortges. von E. G. A. Boecmsl. Lei'pKîg, 182^,in-8.
\Voy. aussi son Handbuch der Uêeratur, etc.
50. Fischer bb Walbhisih , G. , bibliographia PalœoRthologica anloialium syslematica. 2* éd. Mosquae, 1834.
1 vol. in-8. ^
^ 51. Forkel, j. N., allgemeine Lite-"" ratur der Musik, oder Anleituog mr Kenntniss musikaliscber BUcher v. d.
aelt. bis auf die neuesten Zeiten System, geordnet und nach Teranlass.
mit Anmerkk. u. UKheilen begleiiet.
Leipzig, 1792, in-8.
52. Ff]HRMA?i(i, W. D., Handbucb der theologischen Literatur od. Anleitung zur theologischen BUcherkeentniss fur studierende Candidaten des PredigtamtSy und fUr Stadt-uad Land-
prediger in der protestanlischen Kirche, etc. Leipzig, 1818, 2 The. in-8.
53. FuHRHAifrf , W. D., Handb. der neuesten tbeologtschen Literatur od.
Aoleitung zur Kenntniss der inden neuesten Zeiten — in den letzlen 17 Jahren ersçhienenen — theologjsclien Schriften. Iser iobn, 1836, !«>* Bd.
in-8.
von der Geschichte und Schriftstellerkunde der Diplonialik ; 2«» Buch : von der diplomat. Bibliographie od. BUcherkunde. Erlangen, 1709, in-8.
57. Leonhaed, g. g., Kopp, J. H. , und GaertneRjG. L., Literalur der Minéralogie.
Voy. son traité intitulé : Propaedeutik der minéralogie. Frankft, am M. 1817,
58. LiPENius , M. , bibliofheca realis juridica. Frankf. 1672, in-fol. — Ed. ait. Ibid. 1879, in^fol. - ^jusd.
bibliofh. juridica. edit. nov. cura et studio F. G. Struvii. Frankf. et Lips.
1720, in-fol. — Eadem post Slruvii curas, adjecto indice a G. A. Jenichen, Lips. 1736, in-fbl.— Suppl. ad biblioth. éd. Jenichen. Lii)S. 1742, infol.— Eadem post Slruvii et Jenichenii curas emendata, etc. Lips,, 1757, ^ voll. in-'foL— Suppl. ac emendaliones collegit j4. F. Schott. Lips. 1775, infoL — Supplem. T. II , coUegil de Senkenhurg. Lips. 1789, in-fol. — Suppi. vol. 111, auct. L, C. Madihn, Vratisl. 1816, in-fol. — Suppl. vol IV, aut. Madihn. Ibid. 1823-24, in-fol.— Suppl. vol. V. Ibid. 1830, fasc. I. A-D.
59. LiPENiDS , M. M. , bibliolheca realis philosophica omnium maleriarum rerum et tilulorum in universo totius pbilosophiae ambitu occurenlium, etc.Francof. ad M. 1682,2 voll.
in-fol.
60. Meusel, J. 6.,bibliotheea historica, instructa a B. G. Struvio^ aucta a C. G. Budero, nunc vero ita digesta, amplificata et emendata, ut pêne novum opus videri possit, cum indice auctorum et rerum. Lipsiœ, 1782-1804, 11 tom. 22 voll. in-8.
MiLTiTz, F. von, Handbuch
54. Gattebsr , j. C. , allgemeinc historische Bibliothek. Halle, 1767-70, 14 Tom. 7 voll. in-8.
55. Hoffmann, >9. , die deulsche Philologie im Grundriss. Ein Leitfaden zu Vorlesungen. Breslau, 1836, in-8.
56. HucH, F. A., Versucb efner Literatur der Diplomatik. Ersles Buch :
der botanischen Literatur fur Botaniker, Bibliothecare , Buchhaendier und Auclionaloren, etc. Berlin, 1829, in-8.
62. MUller , j W. , Repertorium der nialhemalischen Literatur, etc.
Augsburg u. Leip., 1822-25, 3 The.
in8.
63. MuRBABD, F. W. A., bibliotheca mathemalicâ, od. Literatur der malhemalischen VVissenschaflen. Leipzig, 1797-1805, 3 Bde. in-8.
64. Percheron , A. , bibliographie cntomologiqtie , comprenant nndication par ordre alphabétique de nom d'auteur; 1» des ouvrages entomologiqiies publiés en France et à T^tranger jusqu'en 1834; 2» des monographies et mémoires contenus dans les recueils , journaux et collections Acad. franc, et étrangères. Paris, 1837^2 voll. in-8.
65. Sprengel , G. , liter^tura medica exlerna recen(ior,seu enunieratio librorum plerorumque et commenlariorum singularium, ad doclrinasmedicas facientium, qui extra Germaniam ab anno inde 1750 impressj sunt. LipsîiE, 1829, in-8.
66. Strcvius, bibliolheca historica selecta emendavit et copiose locuple-* tavit C. Gottl. Buder. Jenœ, 1740, in-8; — nunc vero a J. C. Mcuselio ita digesta , amplificata et ciuend. , ut pœne novum opus videri possit. Lipsiae, 1782-1804,11 voll. in-8.
67. WuisTLiNG, G. F... Handbuch der musikal. Literalur, od allgeui. System, geordneles Verzeicbniss gedruckter Musikâlien, auch musikal. Schriften, etc. 2"^ umgeai'b. Ausg. Leipzig, 1828, in-8.— Eine Forselzuug biervon ist : Whibtlinq , g. F. , musikalischliterarischer Mon^thsbericbt neuer Musikâlien, etc., fttr das Jahr 1899.
Ebend. 1829, in-8o.
^ Catalogues systématiques de bibliothèqueùi
publiqties.
68. Baibiii , a. a. , catalo^e des lirres de la bibliolhèque du conseil d*état. Paris, 1803, 2 ?oll. in-fol.
G9. Delardiiii, A. F., bibliothèque Catalogue des li?res qu elle renferme dans la section du théâtre. Lyon, 1818, în-8.
71. — — Bibliothèque de Lyon, de Lyon. Catalogue des livres qu'elle renferme dans la classe des belles-lettres, etc. Lyon, 1816-17, 2 toII. in-8.
70. — — Bibliothèque de Lyon, Catalogue des livres qu'elle renferme dans la classe de Tfaistoire, avec des remarques littéraires et bibliographiques sur les édit. du 15« siècle, les ouvrages rares et curieux, leur prix, etc. .
continué par Delandine fUs. Lyon, 18â4 , 2 voll. in-8.
Docoiif, P. A. A., catalogue
des livres que renferme la bibliothèque publique de la ville de Grenoble, dasses méthodiquement. Grenoble, 1831- 39, 3 Tom. in-8*.
73. GABifiEft-DuBOuiGiTEiiv, Catalogue, par ordre de matières, de la bibliothèque de la cour royale de Riom.
Riom, 1836, in-8o.
74. LQCANBftE, C, catalogue de la bibliothèque communale d'Abbéville, suivi d'un tableau général alphabétique des noms des auteurs et des titres des ouvrages anonymes. AbbèviUe, 1836,^ voll. in-8».
75. [Sailier et Boudot]. Catalogue des livres imprimés de la bibliothèque du Roi. Paris, 1739-58,6 voU. in-f6K
76. Vauchei, L., catalogue de la bibliothèque publique de Genève. Ibid.
1834, â part. in-8.
S** Catalogues systématiques de bibliothèques
particulières.
T7, Bibliotheca BUloviana i.e. systematisches Yerzeichniss der zum Nachlass des verst. Herrn Stifsregierungsraths F. G. J .v. BUlow zu Beyernaumburgbei Sangerhausen gehoerigen — Sammlung von BUcnern u.
Handschriften aus allen Faechern der Wissenschaf ten , verfasst u. mit bibliogr. Anmerk. versehen v. G. H.
Schaeffer. Sangerhausen , 1834 sq.^ T.
in
78. Catalogue ow description bibliographique des livres de feu P. J. Biv- DiWTiis. Bruxelles, 1817 , 2 voll. in-8.
79. Catalogue raisonné de la collection des livres de M' P. Ant. Crevenn a.
Amst., 1776, 6 voll. in-4: et 1789, 6 part, en 5 voll. in-8, avec les prix imprimés.
80. Catalogtte des livres de la bibliothèque de feu M. le duc de La Val- LiftRi, seconde partie, disposée par J. L. Nyow, rainé. Paris, 1788, 6 voll.
in-8.
81. Catalogue des livres rares et précieux, au nombre de 14435 lots, de
la bibliolhèque de fèu N' Jean F. Yan- DBTELDE, rédigé d'après le catalogue manuscrit du défunt, par feu M' P. F.
De [Goesin Yerhaeghe. Gand, 183^,
2 voll. in-8o.
82. l^EBUBE, Guill., catalogue des livres de la bibliothèque du Duc de La Yalli&ee. Paris , 1783, 9 voll. in-8.
83. Franck, J. M. catalogus bibliothecse Bunavianœ.Lipsiae, 1750-56 ,
3 Tom.7voll. in-4o.
Les livres dont il donne l'indication, ont passé dans la bibliolhèque de Dre^e, ainsi que ceux de la bibliothèque du c. deBruhl,
84. Gauderot, L. £. A., catalogue raisonné de la bibliothèque defèu CL.
Van Bavière. Brux., 1818,2 voll. in 8.
85. Uahn, s. F., conspectus biblioihecst Regiae HanoveranaB, in ordinem justum redactae. Hanoverœ, 1727, in-
fol.
86. Laserna-Santanoer M. G. de , cfitalogue des livres de sa bibliolhèque, avec des notes bibliographiques et littéraires. Bruxelles, 1803,2 voll.
in-8o.
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